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INTRQPUCTION.
~~"~':":""~ r ....'~~ r ...

Avant l' arr:Lve8 du colonisateur qui pr8tenè-ait a})­

porter tm8 lU7'1ièl"8 aux sociétés ob Elcurantistcs 1 bon nO''''1bre de

sociétés africaines s'étaient dotées c1'une or,~:anisation sobio...,.

politiQue solid~(O La sociat6 burund.aise traditionnelle p?r

exemple avait son p;:'0p-re systèr'1~ c1e l ois, sa lrrol')Te éthiQue,
ses prolJres valeurs relirsieuses. Mais éviè.e~'11ent, 18 colonisatev.r

a voulu faire table rase de tout cela pour justifier sa raison
(" '"'-'etre ..

Alors Clu'avant la colonisation, les Barunti s' 'en-

tre daient pour construire une "'?-ison ou pOUT' labourer le s terres,

actuelle~errt avec l'urbanisation naissante et l'8cono~ie de

p-rof:it, on encoura;-;e pln.tÔt le salut inC!ivic\lel chacun essaye

0e se è-ébrol1.iller avec ses lrropres force_s, il Y avait un" ~~i"!;

système de prise en charr::e àes ·'1a.la des mentaux, de nos jours

on tend plut"àt à se débarasser è, eu..x en les enferô"Ylcmt dans les

asiles •• o On ne pourrait pas 8nuw~rer toutes les valeurs tradi­

tionnelles qui s 1 effritent pro(;ressive·ment en entraînant ('e

Ifâcheuses cônséquences. Thorn.as et Luneau vOl.Üant '''ontrer l'im­
\portance de certaines valevxs traèitionnelles africaines s'ex­

!prirn.ent ainsi: "Sans c
1
0ute défeno-elle encore des valeurs è·ont

ILe T'lonoe actuel 1 sin.':lùièrement la cul ture occi dentale, pourrai t

\3'inSlJirer : l'art Qe résouère les tensions 8t le sene 0 es r~J;,a­
itions hUTl1aines (lJ~Ci~icat~on) ; 18 s~~ci constant 0 'adapter ,'~e ._.
:13ujet au ::roupe (lntegratlon) ; l'at"~ltude face au malaQe, _,s:J.nr;u-

Lièr~T'lènt le '·12.1a c1 e ""1ental (sé curisation); 1. e sens prof ond du:

iJOTPS etC'e l' éC1~ilibre phy~i'1~e (haI"'Onisat,i~~).(~): -

I-----------~ --......~_~~~-~ ...-~~-~·~~~.;I:~·.:..~-.;:;.:.,-O.:f.~_~-,- ..,~ ....----~.~ ....~-:- .._~_~~t"'"

1: l ,> (:, ,. '-~h 0l'1p-,s. C;~. ~ ~:1 ;~ t '.~~A~!'. (R • ) .': ,;1~. t ~~~a:t':i..c4&l~i1;8~ ;f ~ .?...;..s" ~~..:.;. ,- :;
reli~ionso Tra 0itions et

. ~'...'... :L~·.,<",~ .~._"::' :i.~· .;~.~. ---- 4~ r=

.9.È_anEe'r.le_n~s,.Librairie Larousse ,Po.ri!

1975, :p. 276_a
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Par ailleurs, No Guerinel .~t Orti:::;ues (1;;oC.) et N:;:;IAYE (J.~Q)

parlant des cons0quences 0es chan,~eme:nts brusques et in2:(~aptés,

intL'oc\üts Cans le 8 soci8tés africaine s affi1""8 nt que :

"Culpabilit8 et obsesfüon ê''''er[;'?~nt (ans les cO"'1l0rt8"'ents
quoti ê'iens et la p;J.. tholo.-:ie men-cale, le ""'orcelle':;'ent et

la désor:':anisation (les "ooc}èles collectifn? 13. soli'~l),ël.e

dans la fratrie et la l~;née prGp8~ent la schizoph~énie

dont le taux se'lTlble aU:;"",enter pé'Tallèl eT"e nt à la nucléa­

risation familiale et à l'ab:Hlo.on ('les ....lale1:1.rs tra('ition­
neIles" ( l ) .

En dépit de nom.breuses critiques aC~ressées au cul tu.res

africaines 1 un certain reGain d'intérêt pOUL' ces dernières s'est

maÏd:festé avec la lutte pOUL' l'inc1épendance o L'africain a voulu

s'affir'lTler pour ~ontrer qu~ son continent n'est pas une terre
vierGe ou tout est à faire 0

Dans 1'"; c1 07Yl.a ine reli:-:i el).X qui nous intére sse particu­

lièrement, certains auteu.rs en sont venus à cette concll1sion qu e
certaines céré·"onies, sous l' ap:parence d, lm e1·~pirisrn.e mé diéval1

constituent 0e viritables psychothérapies traditionnelles~

"Il faut rechr-echer la vraie s;i;gnification 0e certaines

cérémonies afin de sauve~arder ce qui doit l'être parce

que sev~ .&3.;e de l'équilibre harmonieux è·u ' corps et' de
l'esprit" (2)

----~-------~-------------------------~~---~-~--------~~----------
(1) : LE GUERINEL (N 0) 2, ORTIGUSS (~\1.C.) et N:ÙIAY E (llio),

Les conceptions Qe l'autorité et leUr éVDlution dans les
----_.~ _-....~~----,.,.".-_.--~..,._~_.~~

r..e],.a tions ..vare~-enf~l).ts_jJ. ~aka:r_.: é t~~_J2.gy,c.1~o:J. ordq ue,. . .

Colloque'" international sur les relations fa~iliales en

Afrique 1 Dakar, 27 ~ars - 1er avril 1967 1 p~99 ;

BEKŒ.œOC (1(1.), /:.Au"'Gori té p;Re-ntalee.t délinquance juv0inile
ë~ii.~~ ~sy:oAfr .-~-ï-969=;-·-piglOl-l~3-èTIé~

par Tho;nas (LoV g) et LUNEAU (R7)~ .2l?..:..c.ii.,p0274

(2) : AHYI (R.G.), Victoire' sur la "'ort 0 Réflexion sur la clinique
du feuil à propos du Hoxosuditié in Psycho-

. - ..~---..--- -

.E§l-tholo~~ier Africaine, Vol. XV, nO 2,1979 t P.142



Nous nous SO''1:-~esen quelQue sOTte ,innpiré de ce principe
, . 'c~ . 'c~ ('cans no'i.:;re étl1ce 'u ph;-j 11o""ene '" illcuban 'r,Ta.

, r1 ' • ])Elle co"'pren(' eu:;:: ,·;n.l,n l es paT't:te.s ..·• ans la ~:J'C'emlere

partie,nous a'7011.8 essayé de recol1stitl..,18r l'hLstoricJ.1w c'e la pra-

tiqB.e ë1,'U~:;:l"..banC\7!a afin de voir les "'obilo3 q.ui ont })oussé les

:Çens à in~)ti t,w:-c cet::e ~lratiClue.

Nous avons j:2.1';-"8~1t 0~:f:lni g,uelClue s concepts] pré senté
" -'- . t l l ' h' Cl " . +. '- , 'h clla IJroblom.alJ1CJ..1-W e es L1JJ01':; eS8s~ avons '0crlu nolire me'G 0 '€

c'e travail. Et pour situer l' Ukuban (l-wa dans son contexte ~ nous

avons esquissé quolques elê--'lents c~u c'ontexte soci O-Cl1~ turel runë1-i,

parlé de la cGlébration d,u rituel d, Ukuban c1wa, de l'initiation à

Kiran;:;a et de la siGnification psychosociolo[iique c~e la possession.

Enfin nous avons parlé avant de clore le cadre théoriaue~

Œes changements nés de la rencontre de la culture burundaise tr~-

c"itionnelle avec la culture occidentale ..

La ŒeuxièmB partie est la présentation des c1onné~s de

l'enquête, groupées par catéGories, thèmes et sous-thè~es. Les

caté':ories étant au nO"'bre de 3 ~ les esprits et leur lan,'::a,'~e ~ les

fonctions r'e la pratique f!, Ul-rubandwa, la pratique (',' Ukuban dwa aux

prises avec d'ét'utres univers relir:ie'Luco

Enfin, nous clôturerons notre étude Pffi~ une conclusion

.-;énérale ..

1



CHAPITRB l G:SJ:'8RALITES.

9 ....

l,

1.1. Motivations ~u choix ~u sujet •••,.....,.,_.,-"'_ ~ ...,.~--...~ .......- ~._ .•__".............->--;IL~.""'__ ..-......_~-_......~"""'-..--- ......._ ..__

D' a~)_cnl1s fJeraient ;:::u-rpris à la If: cture (u t:i tre fu

IK' ésen'~ travail quo nOUr~ nOUé" S07']:"8S propo.pé fie ("1~~velopP9r

à salï 0 :L r ~.~_~,:J!.I'.!-:Q.q,l?:..~ ..;!2.?Y..?~?..:s.Q.c..~.?..l 0 C'::-i-.9.y:.e~!...e_~1§"_..ll'}!l,.t i 9.2~_~~~~~T~AN~o/A

avant 8t aiJrt'JS l'arTivée Ce::1 ~;Iisqionl1aires. Le cas r'e ]a Zone
--._ • ., __~..- . " -:_ ., .••__ ""'- _ , _, •. " ~_ , .- _ d _., __ ••~ . ....-.• ,__-"".". ._••..---.. ---..-.... __ _~

r1t."Y..1Y1..");La (Hiut·.a-'ib a-S'v:o).

En effet, .p&lur certains, cette pratique devrait être

délaissée et jetée (1an8 la lloubelJ::e- re ll'hi stoire.

Les partisans ne cette p0sition avancent entre autres

arGuments que c'est une pratique rrar1:R re 1 obscurantiste, aliénan,.,.

te, Gont il fa"Llt à tout prix se é1éfaire. Les anteÙrs re L '.A}'bre-

1,Témoire •.'g'..§.oi~~2..ns_ C2..~_Làu13~ru.!1~1i 1 nous appuient lorsqu'ils
oéclar.ent g I/On sait que c'est au nom de la lutte contre les

coutu--nes barbares q'J.e.l a c 010nisation 1 par le. biais f!e s :I!Ï.ssion­

nai1"e s 1 a r1étrui t systé;7laticp"18M ent les fonre,."e n';;s r"e ]a re 1i('.'1on

traf!i tionnelle" (1) 0

Ce sujet nous a toutefoip séduit car notre pays se

cherche encore. Et pour avoir unp ir'lée précise sur l'évolution

0U phé no.,.-"ène r ' Ukubanr.wa 1 nous avonr' étenr"u notre é tur'e sur une

périore allant de l'époque pré-chrétienne à notre époque. En

effet 1 la pratique à' Ul~ubanr.wa a subi fiiverses vicis,'itnres

rues à l'histoire. Nous pensons pÇtrticLüière"""en-i~ a l'arrivée

oes 1.!1ssio·nnaireset avec eux l'introouction nu christianis7':1e

au Burunr"i qui s'est aCCDJrf1pa{~'née n'une forte pl"ohibition t'le to.utes

les pratiquestradi tionnelles comme l' U};:'llbanfiwa , le fétichisme,

la ài'Tination et c'est pourquoi nous croyons qu'une étude quj..

ne tien" rait pas compte f!e cette v~riable (~onnerait une i,."a~~·e

plus oU r"oinstronquée du ..ph-éno'":ène,.

--------------------------~---------------------~~-~~------~-----
(1) g ]'fDOTIICII;IPA (L) et al. 1 L' Arbre-l'Ii8~;loire. Trar:itionp Orales

-_._-~--=--~---=----= ==+= ==== ..

ru BUY'unrd., Ka rthala 1 1984 7 po179

1
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En entreprenant Ul1e étu~8 sur la r~liGicn tradi­

tionnelle~ nous avons caresBé l'espoir de pov~oir discerner

le s valeurs à sauvegarder c oI!lIlle le préc onise AH1'l:.

"il faut rechercher la vraie signification de

certaine s cérémonies afin c1e sauvC:;?8Xcl.(,T' ce qui ,.

doit l J être parce que seul i~2<:;e de l' sq1.ülibre

harlllonie UX (lu corps et de l' esJ.)ri tOI (1).

Toutefois 'nous SO,,]}îlOS conscic.i.lt (LUC' t,;u:t; ce Qui

se rapporte au passé de

Rejeter en vrac t6v~t ce Qui se r~~nortc à la s0Ci6té tracJ.i-
~ _1.. ..... ,

tionnelle n'est pas non plus un8 attttuéte sc-uhai tablG •

Aussi certains auteurs croient cju.e 11 int(:rôt des

recherches sUr les reli,;:;ions consiste c1<'',11.8 le fc.i t que l'on..... .' ~

peut s'expliquer certains comportei.,wnts hm'Lains :

" Toute religion se ]?rbsente CoLLIne une r6alisa,tion

culturelle d'une fuite hors de l'histoiro, ù'un

salut par rapport à l..ID c1evenir historiquE) Tessenti

comme quelque chose d' arbitraire, (1'incertain, c1e

dangereux etc .•• Ceia revient à c~ire Cll.heSUr le

plan religieux, s'ex:;:-)rime à Iüein tou-t ce qui est
éJ_iminé du 'niveau c1 'une conEJcienc'o hist0rique.-

C'est Ilourquoi tout chercheur GOUCü,m:: (1c i:."cstituer

a, l'hl'stftl're 10- con+n.~ll1'(".',e ~~l'LS rt c ~ t' v. . VVJ.-C.. _I_'''"'U '0.; J or!lpo'~.ue:'18n s

huoains peut S6 tourner de pr6:E'c;n,~1Ce vers 18s

religions, en tant que:: 'récoIJte,cl,jG èe Co C1.U '011

a tenté de soustraire à l' histoire" (2).

-------_._--~._-----,----- ---------------------
(1) :

(2) : L'étude de s Reli:~~ions ~ in EncycJ_o]?é.c-;.iG Un:Lv.;;rsalis,
--~_....--
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Selon l' encyclolJé clic Unive.:;rsalis, 18~! religions

constituent des moyens qui perü18tt~ilt 8. l'ho:c,me C;·; S8 con-

struire tm l.U1ivers au-dessus du ":lande do la rée.li té, u.u ,~lol1c1e

qui n' e st pas sow::lis aux vicissi tuè.o s de l' histoiTü, uu J'lande
où tous ses désirs frustrés tr.ouvent leur satisfe,c-cion.

Faisant écho à cette idée, Lewis renchérit : !II18,

prémisse d' inégalit'é? camillO l'appelle T2!aquet, 8(/U;; laCluelle

tra'vaillaient les Hutus et les T,r,ras (sic), était 8n QuelQue

sorte adoucie par leu1:' participation au culte ::'~~lbf.'mc1v;la'!1 (1) ..

Est-ce que 'de telles affîr,~lations sent objectives?

Relèvent-elles d'ml Illanque d'infor:~lations ~ur Ica rée.,litô8

de notre pays '. Nous nous basercl1S sUr le a f;.::.i ts peux y

répondre.

Et co"ipte tenu du fait que no118 i,I.~)o.rt8,nt")8 :=:C-Ul~ce,3

d'informatiomsur l'histoire c~u pays, S(':3 insti'i.ïlJ..·i;L)l1::> t2.nt

religieuses que politiques sont 01"8.1(';8, il ir'l,li(n·tc

avec le temps pour sauver ce,qui'pGut' l'ôt:roo
1 .

. .
,:.0 c :}urlr

A cette occasion, nuus voudrions r'::<C~;t;J.::;r une :i.J.é8

d'un penseur qui è~isait g.u"'En Afrirlue, C1U&l:~(; un vL;il.1';'r'(~

meurt, c'est une bib11sthèque qui brtl1G!I (2)0

raisons qui ont motivé io choix de ce sujBt.

Telles sont briève;lent .. :
i,

--------------------------------------------------~-----------

(1): LEWIS (I.iVI.)9 ~eligions c1e l'EjZ~l'~~,' P.U.F.,

Paris, 1977, p. 120.

(2) : HlillTI?ATE BA, cité ~)ar' Ibrahin Sow 1 psycliié'.;tl~i8 (hll18..,~Ü ue- , .",~" ,-",_' ......__ ~__.v_".......""""..~.__,_.,,_.._ .

a~icain~, Paris, Payot, 1977, D. 38
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P011T conc,tituer l'lüs':~oriqEe r:'e la ·:Jre;!~igy..e (!'Ul~u-

b ~l1r'-" .;.lOEf: avoni'"J l'.tiJ.i 8 è une .., )thor>~ floc',1..Mentai"~e carc_._ "\, a 9

re s r·c; ;;~~,erC~~t2:3 :3i.1"ch'L; llro 8 a-laient trai t{ fle 1011:'";: t'ill. 18,]:-(';e

l' historiqv.8 r"e ce-;~te pratiC!.ue.

-=1. lu.Â8I-F;ABI na!.ls son né""'oiTe (1) raj!porte que

Kiran'~-a était un é.",inent .,,;uérisseur. Il dé"'on·';ra ses f'ons

spéciav..x en soi";l1ant le ·-,onarque (lU BUTunr"i 9 chose qv.e les

autres :;uérisf;eurs n'avaient pas réussi à faire. Ce fait

lui valut une sorte r:' au.réole alJ..X yeux t'lu peu.ple et res

liF)l1S t-r'ès 'intiMes avec le monarquey à-telle en""eir:me que

ce flernier lv.i céèa une propriété foncière pOUT qu'il puis­

se s'installer réfini-Giverlent au Burunr"i (i:~iral1:,,:a: serai 'li
,Tenu rh"!. Buha pour veniT soi(:;ner le roi ru BUr"l1..n0i ~.

Kiran,0;a fut tué par une antilope alOI' 8 qu'il

était parti pou~ une expédition re chasse. De là l'inter­

diction aux aCleptes fie Kiran";a fie mant:er ('le la vi anf'e

d'antilope.

F .1,1. RODEGELi.i. rapporte une expression Qui illustre

cette interdiction "Urya i~nponrço uri u""'ubanèwa". (2).

"C01"ment oses-tu Tlcinr~er rJe la viant'le 0' antilope alors que

tn, appartiens aux initiés?".

Com··ne il était d'u.san-e rans nos coutU-·"8S rHenter­

rer le Chef r:e famille Gans le ,;:icaniro(place 0> l'on al­

lume ëlufe1J. pOUT' le 8 vaches y située au "~ilieu r"11 rUi~'o) y on

i'"'lTlola l.e taüreaure Kiran"'.a pour l'enterrer raw:: le'üëaniro

afinre respect.er la trar'!i tion (3)
-------------------------_.._------
(1) g :.IASH'7ABI (~iI.) 9 ~~e Cylte tr~iii.~}~~~ï-f!~~-B~;~~~~~-------

liIé''.oire ~ 10 D.s .:c. y _Sr-;ction Français­
An,dais y 1971-1972.

(2) :SODcG.Bl,I (F ) J). t - R-
~ • LVi • ~ • lC 10TIna.ire . ~'!.(.,;.i:.Fra21çè"i~ y Tervuren,

()
_.... 1970 9 p.170_.

3' MASH':ABI (lJl.)y ,op ....cll.• , :pp .. 4-7 ..
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Prêciso n8 Ql.1.i-:~Ü CllW Kiran'-;a ôtait P'::l.yi-[;j_ 1"lOHI' une

eX1Jérit:i.on r"e chas::::e SOUs }:, s aUl3j?ices rI UllA (~e ses fe'....,'·'es

enceiï.î-;;e ç,_ui éprol/..vaitl)..n insa-:~iable ëJ'~sir 08 v:LEl,lV"é'

(y 2.Ti a twariri~e inysm a) •

Lep3 fil:] re Kirc"l1",a se cilicanèrent en-:~re eLI,x, les
, .., n'l" l p .. , l tuns s en pj_'~~2el"J"G a~'.]: Il_EJ ce __ Et ::8'-,.-oe E'nCell1":.;e, ~ .. 8S accusan

0'être les auteurs r~e la ""ort ne J:Cirgn(~a. Ilss'e:.;_tretuerent

et il ne resta :'.aucun re j 8ton (Je toute la fa.,..,ille Ce Kiranr·;a

hor~is une vieille femme.

Les -lois ins vinrent faire la veillée funèbre et

ils yéusr.ürent par r"ep, T>13,noeuvres habiles à èéterrer le

taureau enfoui r;ans l'i{;icaniro pour le ''''anr,er.

Ils poussaient Ces b eup;le--oents pour faire croire

8. la fe...,--1e [le Kiran:.-';a que ce r"ernier rGv:'enéùt prerrore son

taureau • :Ct ils priaient la fem''',e re .s'envelopper Gans

ses nattes (le peur oe ne pas voir le 1I1.uzimu (le son mari

car elle risCluerait d'en devenir folle ou ave1)_'';1e pour la

vie. Le len~,main, on ëlisait aux ;,;'ens qui venaient pour .. ­

les' céré'"'1onies funéraires Clue lesévéne'....,ents qui ont aC((Om­

pars'né la ""Hil~t de Kiran'-~'a sont inours 9 exceptionnels.

"Uwobibara ni uwo i"'1upfasoni yaraye aè.asinZiriye"·..

"Le té.."oin (de ces événe''''ents insolites) est cette fe ....'roe

qui a passé une nuit blanche (à cau s_e èe la peur qu'in­

spiraient cc's événe-me nt s ins oli te s )" •

Ceux Cl"\.ü avaient ëléterré le taureau de Kiran(~a

réussirent à convainCre' tous le p voisi ns qUA l' ef':pT'i t de

Kiranr-;a était revenu pOUT' prenrlre son t8.u.reau et qu'il

fallait par con'séquent renrlre lin culte à l'e,sprit r".e

Ki-ran.n;a pour se prémünir contre ses ,~éfaits éven-;;uels.

Remarquons rlonc que le clüte (~JUkubanàwa est lié

au culte r"es ancêtres. Il Guterel;:era" • ~.IuZ"Lm."';u nous appuie

10rsClu' il oéclare que ilLe Clll te voué à Inanr"y:ra est actuel­

le~ent u n fait f
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il s'est jreff~sur le CIÜ'~

rl.:;l8.tions olüi':::8.·:~oires entre 188 ;;18"bres (":'-U' ",ê',e fa"'i110

sit1:1.<3,'3 r~es 08'llX côtés ('e la ",ort 5 le lien 8;\/8C l"""anl '\,:a se

réalis e par un ri te èe fili8.tion ar~0:;,:/~i1/eJI (1).

On rappo-cte anssi que tout j'llr:te a-'vc:',nt [,:8, ···Oè.'t?

Ryanr~'o..",Pe(2) aurait laissé un 7"1espage allX hO.,..n·;'e8~ Ce ne8sa~:-;e

est un pacte o'alliance entre son esprit et les homn'les qui

accepteront de l' ir'~lüorer. Voici le libellé (le ce ""'efl,"-Jac;e

"Quiconque vienr'r.a me prier S'),r ;·,a tombe; je

lui serai secourable r'ans la ",isère? ('1ans:

la ",alar.ie? rans la pauvreté ~ dans ]a stérilité?

dans l 'abatte'''ent~ "'ans toute èétresse? à la

--nort~ je vienr?rai en aire m.1X estropiés~ aux

fe,""""'les en couche. Que tous ;.']' invog,uent ~ tout

seCoUl~S qlJ.'O n me (e""anéJera~si quelqu'un 111e

ae~an(e la ~ort de son ennemi~je la lui accor­

r;erai il (3)-.

j',:ê,-:e si le contenu r"e ce TTlessa:";e peut Atre lé;'~'en­

rJaire? nous lui Tec on11ais80n8 0es liens évièents avec le:c'

mobiles qui .poussent les -":ens à s'adonner à la pratique

Cl. ' mnœAND;VA ~

Kiran~;;a se veut f1 oncm es8ie? il entenr) libérer

ses aéleptes èes conrJi tions re vie précaires? il lelJ,T per­

111et un salut. Et c'esr r"8 ce T'lessie que le peu.ple a bproin.

-------------------------------------------------------_._-----
(1)

(2 )

( 3 )

iviU~UNGU (E.) 9 Le Dieu èe nos pères? P.Lm;'i:r;;erie 9 1974
1" pp ~ r2 9':ïj"'êr~ -- - _..~ .

: Ryan(;o:.:?be est synonyme r'e Kiran'·,;a. SO'lüe"'ent? ce ter­
me est surtout 118i té au Rwanr"a. lc i, certaines vaches
portaient ce nome

RUHUNt (J e) 1 :QilelQues cléments·. sur. l"ori-:'ine ('es "__
mystères de Kiranr;a-Ryan-:0111be in Q.17l.E.
nO 17 1 1er ".trimestre 1972

9
:P~155-
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â ce prOlJOS, J.R.. EB3RH(RJJT écrit, "Le messie a'pparaît

'."oins rédempteur que -médiateur POUl" s'on penple et l·i on

attend de lui non pas la '~;râce ("un salut polir l'au-oelà

mais U~1 sUTcroit de vie, matérialisé t!'èsc onci~ète'·'en-G par'

l'ab ondance (Je la pluie, r"f;S enfants 9 etc ••• Lé llOl1heur est

pour aujourd'hui et le saint chef en ept le ..-.,é(liateur in,.,.

dispensable" 1).

C'est pourQuoi, CO'1'ne oe LACGT.:R le -1entionne tout

le T'1on Oe va se tourner vers le cul te flHJk übe.nc'!wa car tous

aspirent au bonhel)X à.ont Kiran,~a prétend êt-ce lé :?,'arant.

"Tous sont appelés au cul te d' UlnbariéJwa, sans

èi stinction de race, de co ndition~éle e'iasse,

à.e sexe, ;."ême inaivi à.uellw'ent, parce Clue tous

ont droit à la paix et au bonheur et, cepenèant,

nul ne se fait initier à ce culte sans Que les

èevins en reconnaissent les oblj:;?iations serites

ou c~e simples convenances • .De r1roit, hot'-i\'1is le

cas OU 11wa::1i-roi, considéré. COTrl""e le frère (le

Kiranga. Celui-ci, CD m."e roi spirituel, l'autre

CO";"lm.e roi ré e;nant du .pays, tm:t..s le s autres sont

appelés au Kubanè-wa ..-.,ais tous ne sv.bissent PaE?

l 'i n:i,.tiat;Lon-" (2).

En guise de conè1.usion surI 'historique èe la

pratique r-e,Kubandwa, nous retien~rons que cette pratique

est liée au culte èes ancêtres et qu'elle re-,onte à une

épOQue plus '('lU 'I11oinsimprécise. Etla'rIajori%é 'G~:as Bat'urtàct.·!·

(jus.q.us très réce1'l'Ttlent)s 'y aoonnaient (lans certaines cir!":'"

~onstances partict'!.lières que nous préciserons flans le$

prochains chapitres.

--------~-----------~~---------~~----~~~~~~~~~---~--~~---~~~--

(1) : EBERHARDr (J"R.) : 2~esEf:i:a;m'S1'le e.n 'Afrilq~~ ô.~ S1J.d.,

Archive de Sociolo";:ie aes R§lirdons
nO 4,-;957: ~pp:~3î-'56~~ité"i~;;" ~.....

THOLIAS (L.V.) et LT-nTEAU (R.), bp_ cit,
- ... '.=-=. '-.

p. 324
(2) :.:ce LACGtR cité par lliUsa.qiwab\:J CT h.lVI"L. ,)., ILe~s_.:..?he~~,in_~

dela Sa(;eSf~e., L'1anaet ie UU"'runr'i 1- -= ~ -'#--~~'-.---~-' ... - _u:=",-_ .._~ .,'

T.·r'\" .............. -: .. .- , F\r'7r'\

."l
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- "1
CI ... ".'. "

Ce no::: rJé~civc;l.~cd·:~ r'u verbe Kliran:,!a C11Ü p,ï7'·;nifie
~ .

Il,..,é·ttre s'xr la ?iste r'e ll
f· DIOLl l' expressio:q."TJ.r8.11;\a "

Kiran",'a L'Jana".

Cec:i laisse el1tenr"re q1.J..e Kiran(:;a nIe st :pas r'j.eu

mais plutôt un intermédiaire privilêir,·~.~ qci sert à' inèi-

cateur eu chemin 'lui mène vers L..,ana. C'est la raison pour

laquelle dans les reponses atŒ prières, Kiranga réponàaj.~

souvent "IC1.,J. mana, imana n:i yalro..nda niyabishaka uzoronkà".

Ce qui si(;'nifie "selu·.:1 le bon vouloirèe JJie u, si Dieu'

accepte, s'il le veut bien, tu auras, ce qlffi tu ch erch~s" (1) •

"Kiranro:a si 1111.ana ariko yacçize Im.ana" élisent les e;ens.

"Kirane;a n'est pas Dieu, .mpis il a.eu è.e la chance' f'être

investi f!e ses pouvoirs".;'Retenons fonc" que Kiranc~a n'est

pas die u mais un r,'inistre 'àu c~ te-; uninterméèiaire privi­

légié entI1e Dieu >et les hom"'1es.

1.3.2. Kubandwa •..._~....,~-

.. Kubandwa a plusieur's sic~nificationsselonle s

contexte'sque; ·1'0J;1 envisap;e,•. Il peutsie;p:ifier .,:t,out

s imP:Le-rnent PQus.g,er l:~ beur;Te;'1e nt ri -Guel r1e Kiranca

( I mvumer6, Yf3- Kir(3;p-ga). Eneffe t, no'8 interviewés nous

ont, affirméquel"in'itia;Geur rec:omr1anrait à l' aspirant' à

la fonct.,ionèFe Kira:n;:~~ade pous'ser le beu~de''''.ent r,ituel

en ces:terrne.s :"U :hengeremri' 'ij.,oro UbanB.we ".1. "Pendant

la 11lJ.J:t tu pousseras: le bewüement ri tt:.elô.e Kiral1..::,a" (2) •

K\}.:bandwa 'dé:sin;ne aus.silee,ul te que le devin

orOonnait à ,certainè's ŒehsTl1alades\pour trouver la
,.. i

(~U8rJ.:son .. SelonJres croyance,spopula:i.res-? ,de te.lsinr"J.-

vièus étaient attaqués par "Intezi", sanctions clué,les

e,sprits c0urrou.cé'sil1fli,~;eaientaux hO"1l"e's qu.i ne se
------------------------.-~----------.--._--..~~------- -.--------_.

~lJ :_,J.IJ!USANFfABO ('Th.Li.L. ),. Q.p-!.:..~~, 1J.• 1.60 '. . ..
1,2).•. .I.,fTIB .o,HNC.q , ~ 72ans.9,m:.:tara.•
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sont :P[',~8 aCCi uittés r"e leuTs èevoirs envel~S les ~:lO:i:,tS.

Le s :'.8118 l)Ouvaient 8,'.lS Ed s' a(')onne1' à ce cul te pour se,.
p::::,éTo~ln:i.:rcon';~re 0GS na1hel}rS (l'~s C;811itenrs re ju"'C aUX9

paEr ne cit'Jr clu.e ceux-là 9 êt.:-,ient c ontrcün-Gs r!c:; cél :?brer

ce cU:.te sani-! c~'wi ils revenaient f'térilC:,f] ou étaient

p2.ra1ys.Ss 0 La c61'Bbration ('e ce cElte peI'1"ettai t aussi
~, "1 . . , . , (~l h( eXO:':'Cl ::iGr es "'8.Lv"alS e 81lT1 'cs q,lll' Oll'G r811'U _ t~S vac es

s-~éri1es ou CF!.i ont crêé r.\~s prolJ1è:-nes ('le .,."a:J-;ernité chez

les femmes etc~ ••

CO'!'l1'l1ent se fait la célébration de ce culte?

Elle se fai t au oO"ùc i1e àe celui out' a convoqué le s ini-
. ~.-

tiées à la :pratique' d' mCUBANDv7A pour. des rais ons cIe conve-

nance personnelle. Celui (ou celle) qui incarne Kira~~a

s'assied sur le trône de Kirant;-a (in teb e ya Kiran:.~·a) e·t·

tient une lance '"'li-blanche --li-noire dans ses ~,ainSG

Il (ou elle) se couvre~la.tête au -noyen è!'1),n couvre-chef

rituel (intEtu~".

fbvant l"l-ü (elle) 1__ on. pisposeun;pot spéçial 8. 3
.:(;mvertures re-'-"pli, 0e bièJ:,e. Au~n autre ne peut.. boire àans

ce.'. pot •. C.e,lui quï.. a convocrué Jroinitiésse pré pente (7evant

lui. (~lle) POUT1",j,mplore;' P'lüs. suivent .tous lB autres.qui
-' :. .' . - - :

. ,en ressentent le, besoinQ .

Clyi·. s·~t{nifiequ'i1 e.st.prêt. à accorèer tout cequ'on.1ui
demanèe. :Voici. ??Tl1Tl'lent RODsGEU parle cJes ceré'720nies Clui

ont lieu lors de la cé1eÀ'Tation de ce cvlteo

..... "Un àélireçol1e ctif s' eTYlpare du ;:\Tpupe.

Les beuverie srn.ènent?;énéra1e1'l'Jent à (1es dÇl.n.~es,

hystériques où l\3s par:cic ip::tnts. se défoulènt'~sans
. ; "
être sourn.is aux:~~bous tra.Gitionnels" (1) .

---------------~~~-~~--~~---~----~-------------~------------

(1) : ROISGELI (F ~Iü~), 2.J?:~ cJ~...t~,' p.
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~~n effet y 10-"8 de ln c01ébro'tion (':,e ce crQte les

. , i J ël ,', (" l " JO'1)ar-C1cipants se :~c~8T"1C'G C0nG·8S ecarT.s 8 _.an·:,:l'-~:G O'G ,;",<.",n1-r8S_-
- C" ~ C . "tf0nt l:m T"'l3nC!t:!.o "0 ::')1.1.( eUr'e 'par lCl:L~8 at';;ltu(' es ~)o!"'tll.rales.

No"'''' .",.c,t-:>"'~)·1S 0on" Clue ,la ..·'o .... iv"'-!-io'" '11'; C"O'[',"'se1--.. 1_..••J.. \:. ç.-_ .... l _ v .. 1,; ........ c:~ u-- )_J. ' __ ._.. _ .;..' ·1... 1

'1 - 1les':ens à cél(;1)rer le cul'cre CI D1ï::uban( ':':2. P..~i-C 10 b;,)f<oin Co

l'é.sollf'l:'e un:: FL:ï_';cu:=1tion è e crise (-"":"_12(iic;~ llotŒ fic l-~. '-'oTt
ou des cala-ités ••• ). Nous y revienfrons 10rs81A nous pBr-

.fr lerons è eE: circol1;.'tan;:::es c\iclenah:'.ntes 0(: la I;J:'2~ticno

d 1 L.'1nlbf~nfwa 0

Selon le s croy,')nce spop\JT::Liro s? le MU~i~"u est l 1â"'~e

dl un êtTe hu'-~ain dé:f"lill"G 0

Pour le :,:urunG.i 1 la mort n' entrr1Îne pas l a dispari­
tion to':~ale Ge l' hom'r~e .. Si 80n corps ])ourrit? son âme se

méta;"orphose en un:,f}u·tre être qui est un seT:PE:nt pour' les
~ens si1"1ples et lIDpython pour les rois.

L' e spri t (1"Iuzi'n'u) lioU t inf luoncer le coUrs (' es évé n8"'1e nTc­

favori,<:'ant Ips uns. 1'1,''.1:-; le plus souvent nt!.isant aux autres.

J G :mITI et B. Zuure ('onn'~n':.~ 2 (!é:fini tions r e ce ter,·oe

(7Yluzi~u) Qui rejo:i.. ·,n(mt l' idée Que le :LIurunfi se f2.i t ru '·'uzi'"lu.

Le j;>remier è'âsi.'.ne le T>luzi'''1u ]Jar le ter"l,e c'e ""o,.,t-

vivanta

Pour =-::J3ITI-~ "lesrnOL~ts vivants parlent la 1311.~:\).e f es

ho''''mGS avec l~;sqy-elf3 ils on';~ vécu jusqu'à réce-'-,ent et ils

parlent la lan':ue Ges esPrits e-j~ de Dieu C~ont ils se rapprochent
au plan ontolo':iq.ue. :De te"'!pF: à autre? il s reviennent c~ans leurs

faMilles humaines et IHrta,~;ent leurs repas. Ils sont au coUrant

c'es év:in2~"tints :t:,a,',iliaux et y prennent int6rêt qUoique 0e façon

symb olique n (1).

Zuure ajoute que non seule'",p.nt le m.uzinu continue à

s'intéresser aux affaire.s' cie sa fa"'ille ·"ai,::: j.l peut 2.ussi
lui causer C:p;s c1 Om'''a.:;es.

---------------------------------------------------------------
(1) ~. ~/TI3ITI (J.) 1 !?-eli._~E.ê-..e.,.,t.. J2È-l1~È:.ie $. af:r:icaine,ê.,

éd.Clé? Yaov~r.é1 p. 94
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"C 1 est quelque chose qui con-~inue 8_ s'intéresser

COrtl1"'1e chef (.e fa",ille eux choses du ~{raal, illcorn'r·,oOe ses

descendants et ses proches et peut 'ëtre apaisé IJ2,:!:' (les

effranèes de nourriture S1..1.r'COUt. Point e8<:8ntie1, il n'ef~t

reà.outaole que pour sa fa"dl1e et encore s81;Q2r1"pnt DOU1"

ses petits-enfants" (1).

En résumé, nous en-:;en('ons pa.::' "nUZi"'11" , 1211 espri t

à! un être humain ",ort (plutôt· un· "'l.ort-vivant car !il. e fJt

capaole r' inco,,"mo(ler se s fie scenrl ants cha que fois qU'ils. _

vio18nt l' unP. ou l'autre rè!1;le rJictée par le s ancêtres.).

f · l . J A-L a' ...:J ..... D ~Toute. OlS, e ""UZlmU pOUG e ure ape.lse par les o~C)~ranres.

COT,'..,ent arrive-t-on à re'!"() arçJ.1.ler la' pré sence cJ u

mU zimu ? On remarclue sa présence (';râce à l 'avène~'ent (les

ci~L'constances insolites Cr.çénérale""ent res maladies reoelles

aux trai te"'1ents classiques) que les Barunêli àési",nent par

"Intezi".

La personne QU l'animal qui est attaqué pal"

"Intezi" ne peut s'en sortir que ''''oyennant Ul18 cure c-,-ui

consiste en l'exorcis~e èe l'esprit ~ar.la pratiQue

d.' tnrnbanowa ou alors par une initiation à une fonctiop.

reli!l;ie use 00nt la fonctiop. 0 ' inter1T!édiaire e 11-1.:;1"e J)ieu

(Inana) et le s hOT:'me S •

1.3.4 .Le rite.

Selon J. Cazeneuve, "le ri te est un acte q1J.i peut

êtrein(lividuel ou collectif T'lais qui, toujours, lor.s 1."êm e

qu'il est assez souplè pourcompurter une ''lBr'eçe c'!'im1)rO­

visation, reste fidèle à certaines rèr!;les .qui, précisé""ent,

constituent ce qu'il ya en luioe rituel. Un cçeste, une

parole qui ne répéteraient pas quelque chose rJ.'un autre geste

----~~~~-------~~~--~~-~-~~-------~---~~~~-----------~-------
(1) : ZUURE (B.• ), ~To.~"ir:-c~.~,3t kr_~.J2_q~r:p.~i ·.ie'l~..§. ce.ê..

Barunc:.t. ~ E d. de l! Er' c1is8 orial, 1929, Pl).l 0-11.
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-'J, . l '" t '1" L-ou L'une au -:~re para e ou \)on al."LCnl1 8. emen-u

tiné à ê'tre répété ,pourrai'B.nt bic,n ê'\;re à la ri";uOU:ç r"es

actes "'an:iques ou relL~ieuxy.T'18..is non pas ('es a8-:~es rituels"(l)"

Si on analyse cette définition, on S8 ren~ co~pte

• 1- "t .,.., l 11' .f' ., tque le rlte "peu'.., e re lnr'l\j'le· ne O"L"L cO eC-Cl:. e -:~ reve un

caractère conservateur voire supers'i~itienx~ LI of:i:i8irmt est

convaincu que le rite pour être effic8.ce 9 roit s'accor>1plir

selon les .o'ên'8S 1'110 dali tés que le pr8;',ier rite q1Ü s'est

déroulé à une époque plus ou moins i"Mpréci se y 'mythique.

~.:alr;ré que l'auteur souli;'"l;ne Clue le rite est assez

souple y nous croyons qu'il serait plus juste 0e Cire qu'ïl

est très peu. sOl.:1.ple ['ans ce sen8 que l'officü::.nt (:oit répéter

à tout pr~x àes a~tions ou (es paroles canonisées ~.r la

pratique rituelle.

Le fait de suivre les pistes (;ojà tracées p.arles

anciens nlest (lonc pas le fruit 0u. hasard~ Ce c-Jnform.ismœ

rituel .:-:;arantit la ré1"Lssite des projets y Ges désirs qu e

1'0 n aiT'"lerait voir se réaliser dans ce sens que 9 sont consi­

dérées COTnrne tan,"dbles ~ .fiable s y seule'""1ent 18s exp6riences

qui ont fait leur preuve avec le teTl1ps.

Selon les croyance spopulaLce s y un ;':1;este y une

parole om.is volontairement ou involontaire111ont s1J.ffisent

puur fausser l'acco~T1plissement du rituel d.ans le sens

souhaité par l'officiant.

Lévy-Bruhl o.éclare à ce Propos ~ "1 'orr"re re 12,

na ture 9 ordre précaire et sans' prinCi pe p::'opre selon lRs

Eskim'I'I repose en fait sur l 'obser,vation C:e rèr~-les que nous

appellerions morale set ScG iale s. Si elle s sont violée s,

cet o.ràre se trouQle y la ~ature chancelle 9 et la vie hu-:-'aine

va cJevenir impossible" (2).

-------------------------------------------------~------------

(2 }

: CAZf:f:lrUVE (Jo), §_~=L.<21:.2..::.~e:._!_"Lh.Ji!~y l)."U.To 9'Paris y1971,
p.12. .

: L:SVY-BTIUHL CL .. ) y Le surn.:'.tuTcl et la n8ture èanf'-' la__~_c ~~ ~,~·
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Le C~larl:'~;e"'ent est ~onë :p8rçu sürtout (ans le

ro;n::üne ri-tual CO'''''--'8 i~"prô"';iini:Jle~ f1an,:--;ereux. C'est pOl.1.r

toutes ces raisons CJ.'·1.e le rituel fe KUDEnfwa étai-;:; conm-'rné

i · ~ l "" f .,. ,n- ..L.
~ouJours Ce .._2, ·"'e'118 _açon~ sans ".10rl:LlC'.EH,l0l1 aucunE.:.'

1.3.4.1. Claspification fes ritGs~
........ ,-_ ...--............--,..-~.,,~,_._ ..... _"......-.,.'.~.........,,"'.->~.-.,;..........-

Pour classifier les rites~ nous tienr~ons en con-

siàèra-cion ôeu:x: critères. La for''''e et la fonction.

Selon leur f~r;ne.

Le rite peut être 1)0 sitif ou né [Çatif. Le ri te

positif est à son tour oral (tluanà, il cOi'lprte Ces paroles

récitées ~ psal'..,cr'liées ou chantées), rçestuel (tluand il exi":e

certaines attitu(lespo sturales comme l 'i mposi tion r'es '~oéüns,

la danse etc .•• ) ~ manuel (la fabrication des ~mulettes~ la

c oœ titution 0' un autel ou à' un sanctu aire).

Le rite né,?:~:.tif~ resuT'l e l'ensel"oble (les actes et

oes paroles d8fenrues.

Selon leur fonction.

Relative~ent à leur fonction~ nous oiptincuon$

- 188 pratitlues,·c;ivinatoires, (;ont le but est

ee connaitl....e l'avenir ou découvrir la sir':nification 0'U;r:l.

acte passé.

- le rite è' l)_nion~ tllÜ permet l;meCb"'r>lunicativ:rl

entre le profane et le sacré.

- les rites pu rificatoires Qui ont pour ·fonction

d'effacer l'i·-.,pureté contractée s'U.ite à la violation (l'un

inte rdi t tl1J.elcontlue.

les rites oe passaŒe qui enklob~nt les rites
- -.

fle rraria.'?,'e~ les rites initiatiques etc40(l)~
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Nous"'a\?àns distin',;uéc;pl"lIsieurs t~Tpes (1;:; rj_tes

pour les besoins oe l'analyse ; il n l 8xiste pas èn r-:§a1ité

un rite pu r~

Le rituel dl "lJKTJBANLV!A pal" eX87'1!Jle e11":J_ 00e 188 rite s

re pasflw";e? lc.ls rites :Qurit'ic2.toire~,les ri-::;es r' union? les

:pratiqu.es divinatoires. Le ri-J:;l),el d I U1::ubanr'wa est un rite

0e passa'-;'e .car è. 12. fin r~u j)Y'oceSEi "L1..S ini,t;iatiq\1.e 1 l '~L nitié

appartient désor"' ais au cçroupe res sJBcié1..1istes? il Cluitte

le .,."onoe àe s profane s. Le rite à 1 UJ~ubarrf2:wa est l,l..n rite puri-

ficatoire car il p er:-1e t èe l)urifier J.R r exorcisme par e:1:;e1'1ple 1

les {çens ou les bêtes r~.nàus im,purs par l'attaque des espri ts

des ancêtres courroucés'~ C'est aus,::,i ùn rite 0.'union car il

permet à l'officiant dl entrer en rel8.tion avec Il IT'1Ema" "

~nfin? le rituel dl Œruban t'1wa fait intervenir la

oivination car avant (le cé19brer ItUk').banr'wa on doit è'abord

Si aSS11..rer auprès C' un oevin 1 les causes r: es problèmes

auxCluels on se heurte (on cê;lèbre [çénérale'-~en-G le culte

10L'scru'on a un problè,;le particulier; ..

1 .. 3.5. La reli~ion~-- :..-..-

Selon R.P. W. Schmi r t 1 la r81i(;ion r\J.. IJoli:nt oe

vue subjectif? est "l'idée et le senti-~lent r'une àépenèance

à l'ér;ard d'une ou 08 plu sieurs puiSSallC( ..·.I=-ersonnelles

supr~terrestres avec ~sCluelles on prétend entrer en rela­

tian'•. Objective;;lent, c'est l'enser"ble des actes ext:irieurs

flans lesquels s'exprime la reli(':ion sUbjective et par les­

Cluels elle se manifeste? prière? sacrifices 1 sacrements?

litur:.~ie? ascèse 1 pre scriptions morales" (1) ..

Selon Schmidt, il y: ,a relicçionsi l' hODF"e

reconnaît un être qui le transcende et auquel il ren c3, un

culte"

(ï)~~-Së&IÏDT~-fu,L~~-~t-~~~T~~~i?Ë=~~-j~~~-;-ii~;~~-G;~~:~t-~
1931 1 p ~12 ~ cité par :BOURGEOIS (R.) in

B~.!'2Y2r.Y~.E.r:"8:...,.§_U~~_r:,1?~?-('~_t· 3 9 _ Re l i:~ i..?.P-!:..~.
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r:ic~r Hoy c:on<]oi t la re li"oion (1(; lé'.. T'lême façon

que Sc:h--ücJt T"[ÜS il ajollte clue 18 culte renrlu?::~ Cé:t êt:!:.~e

sU1)Tê-r'1e n'est pas ë'.ésint(~r<}ssé, car c'er"t par le biais (le

ce culte ql~f_~ l'ho'i1'<1e i""lJlore l'as:cüstanco rle cet ê-;~n~ m.ü

10 transcende.

"La relir,ion, c'est l'en8e'-'01e r'ef: c~co~ranc2s

pratiÇlo1U!.88 p~tr Jiesquelü~s l 'hO--O"1e recomlaît

18 i-:-]on'~e SU"t'l1aturel, 1'3' acc~Cli tte OnY2TS lui

de se 8 devoirs et lui 0e--' an de son aosis-

t ance " (1) •

Partant de ce qui précère, nous pouvons affiJ::rner

que la pratique· d~UkL1..bandwa est une reli?ion car c'est un

moyen objectif que le ~ilurnné'i utilise pour r0connaître sa

dépendance à l'é[;'ard des puissances supraterrestres (l:"'2ana,

1Mizi~U) et pour leur de~aneer assistance ou ~râce en cas

de T1anque.,-"ent à une rèr,le 7 rJe violation at un tabou etc •.•

Dt,'!. .E.0 i...12i;~rl e_v~_PY_~_~EL12§]"y_~~, FR~~ UD é tablit
Ul1 rapport entre la r81i;':;ion et les pulsions (le 0 1 ' inr'ivir1u

c o'-.,me suit ~

"La (lure néces;;ité, la puissance hostile ne la

na-cu re, celle rJe la '"1 or t surtout, .ainsi que

l'irréconc:iliaiJle conflit. entre in,livi r'u et

société, iMp0sent aux fésirs une frustration

sans r~~is8ion. Poussé pa~ la pulsion de con-

servation, p2r la recherche de plaisir et par

la tendance libieinale pri~aire à éviter la

la souffrance ~ l' ho:m1"1le construit U11 monde Ce

èésirs satisfaits, a1l.- c1 essusr!'Ll '''''011('e de la

réali té et de la néce sRi té •.•• Devant le

conflit entre les àésirset la réalité,

l' hO-"""'8 re snuscite en Itü l' imF'..";e rl' un père

tout-p'L'!.issant protecteur et ré--.,unérateur

bienveillant.

--~--------------------------------~--------------------------

(J.iL:'"~r Roy., ~a_!,el2:.~J:.op r~e~.. .p""EJ.2~~? :Sc8~ucJlesn0s? 1925?p.49?
cité p o;,r :SOUr :'e oms (R~.)? 1f•.iJ."

0'



24

repr~sentation inconsciente lors ~e ses exp0-

rie~ces infantiles ~rustrantes.

La r~'! li \'ion e E!'!~ fès lors une croJTe.nce :Ll} 1).8 oi re

1)1)_L3que3,ol.\n'1n-:~ (h~ r1ésiT ÇJEi refuse re se laisf'er.

·li,·.,f~;8r ~îC!.~:' la n5ce;:f:it,5 ,',1. rBel~ et :.'..n8 nostal,,-,de

(,1 1J21"<: 1 ~')'üscllIe repX'0('lü8an-:~ l'i''1EJ.!'.-e psYchôlO,::l:ir.l.ue
arch?,,]> ("":" père tou':~-J?uis-"ant et ré :~)onr"antaux
f:~ <c,'i r's· -"'""'1) "'-{-r(::; Sil (1)

........ 1.,:)....... ..L .!. _"-' J. ...... •

La :reli,~:ion pro:cun'ra.j,j;· à .ses aoelltes une compensa-

tion aux difficultés' cle la vie l' hOr1.7Y1e espérant s13.tis-

faire ses cl2sirs q,ui sont frus'crés ici-bas nanfl un au-delà

meilleur (du'm~inspour les reli~ions qui prêchent la vie

dans l' an-fJelà) ('lU alors e spérant sU.rmon-;~er hon nombre de,

difficul tés de la vie [;Tâce aU s ou·tien èe Diev. tout puissan t

(re li ..:;ions aniT'f"istes). Dan"s le cas qui nous concerne par

exe011ple ~ les c;ens s'adonneront au I::Ubandwa pour re-:-'an r1er à

I T11 ana la féconêlité des fe'T-)es~ la fertilité <'les cha"'ps etê ......

1 .. 4. Pr;,bl-ém.atique et hYlJothèses re recherclie •.-o.__~~-,-" ,,,,-,---,-,, ~~.~ -_""-""'-4",,",~"-'''·''__'''.''''''''-~'-''=-'''''-=.no

Quels int8rêts les r;ens trouvaient-ilF: à s' 3.r1 011ner

à la pratiq.ue 0 ' urCUBAN:DvlA ? Ou ql.~els problèr'les eSJ?ôraient-il s

r9sou(11"'e'~;râ8e à cette pratiqua ~ Il i"'porte ausc; i (le nous

r'8 y ,an Der ,si ceu:;;:: qui. se sont conveTtis à l'"i'..nE) ou l'autre

1"'elip:ion importée (catholicis'-'e ~ protestan-Gis,"e, o.) on'c

renoncé à leurs pratiQues relin;ie'J.ses él..ntéri8ures ou alors

si leurs croyance s re li(~'ieuses tra ch tj. onnelles at!.raie nt servi

oe base à 1 1 ao.hé sion aux 1"'eli,'-";-ions ir·,portées.

Les paTticipants au colloque de Cotonou r1éclaren-(:;, à ce

propos : "si les Africains a/.hèrent volon'(:;iers à 0es reli.-rdons

i.,."po,ntée s; cela ne v-eut· n"Lüle011ent sif;nifiel~ ou 'i 1 exi ste dans

18p.r espri t et le"Lu"'s attitudes un, découpa,":e entre leur rélie;ion

trar~itionnelle et la re1i;',-",'io11 révélée.Dans 10.1::..1' c01"lJorteT'"lent

(1) : El~st.S:;Lo.~1?:.iver__~'UJ:E.~ V.14 ~ J:~0Ii':ion et Psychanalyse ~

p.38o
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-l;onj O"l'TS fon 0,e-

ment fi:'; toute conversion u,lterieu.re ll (1) 0

>=1 ." l~,.. ,r..,', l ,,~, - 1 -i 0 ' J ',' ë ' '1.'} ""l'
"-'~ '~·_·U '-'.. --'-

encore 9 e:' e n ]~~, 1 ,'" e '"' '1.'''e r.... '" l' 0'" à 12. ..0,'.0 l' C 'l'l_1°2 -:,; i811l"le' l'_Ol} ',,':'11 ",.~ ~ ',"Il,. cS ,·.,C, ....J~., .:> ~~., - - , 110

POW,'011S pas :drét'Cmc"re q11.'nne telle mentalité a r'5.RJ)aT''r1. si-

vi te et si facile'-~e11t. Il faur1rait ('-,-1.10 notre :p~.Ys soi t :O('~.l,I11é.

(lI".
i" all".es ou. (~,e Machines pov.T' clue, pE~r un coup f 1 :'~=-)Ol1r,;o

8.1lX ",éthofios 8,l)J.:;oritail:,es r" avant l' in(' ;;,x~nrJa~~ce ••• il :;;·,'.5.>-:8e

s'être opéré un saut qualitatif brusque. Ce no serait pas

étonnant si lep "'1ê~~c.s TY1otivations ppy;-~ho~relir:ie~lses e i .:; ,.oê:nè

parfois th'~l~apeutiques persiptaien-l; encore cans 1'accès 8,UX

praticl.'ues chfé tiennes" (?).

~,i. Sinda aj oute que "le s Afrieaills apP8J.~tie11nent

à oeuxou trois re lir;ions non seul(:nen:l; par souci d' équi­

libre mais pl"ll"G~t pour se c onc:ti.lier les c;'râces de toutes ces

relic~ions afin dê se proté~~er contre tous les .",alE'ifices"(3).

Tnut se passe donc COm~e s'ils s'inspiraient de

l'aôa:c~;e ru.nàl ''l''liti ikora ikoJ..~anye" (IIL'effica i.:;ité Ces

mé dica;"'ents est fonc tion r':e leur nO'n1bre").

Nous nous somWles ér;'ale"lent rendu compte que r,al/::.;ré
, , .. ,-, ~ -l- r; 'bl ' ,l,es Opp~Sl1Jl0118 v:]ne'"'len'Jes 'es POUVOlï:'S pu .. les 9 rnal?Te q,ue

l'E[;lise continue à ë'i scrédi ter cette pTe,tique? certains

restent j "lol1..se"'en~.:; a'i.:;tachés à la trs.chtion et 8 ' opposent

à toute conver2ion au..<"\: rG:: ir:ions i~tran":ères qui t'te à s' aèon­

ner au Kl."Lbal'~f'wa en cachette f e .peur G' encourir res punitions

de la part ëles pouvoirs publics. C0'11'-,1ent peut-on expliquer

l'attit~de de ces ~ens fidèles à la tra~ition ?

Aussi de s phéno,,,ène s o.' apostasie ou (1e retour en

arriè're ne so.nt pas rares dans la so ci"ité actuelle burunèaise.

------------------------------------------------------------"
Cl) g

«~)

(3)
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Er- :pourrai t-Ol1 l'E', s ÇLl1..".Jifi el" r" allo C:t2;:~S 1 cs !'ens

Clu81 ifie co-:"''''uni';'"10 n'~ :92';.~ l ',) ::;:':};Jre S 8 i on ii ~L1)é:i,l1.tu

:Sn effet

~lle l'on

bahunye" c' G st-È~-dire des' .em:: q LÙ on ':- rI" j-'01'ln6 ~. ;-no "'."l i ,,-i on'~ ._ ~.' ....,~ c. 'o. 'J -,.-.'- . _

apos-

ont été déçues? Voici

tats retrouvent' lelE's ancü!3~,ll1es pr8.ticJ.~.lGS reJ.i·:ier:.ses

tra(i~~ioni1.elles. A CJ,uoi est (ü ce renonce1'1ent L'. une r<;1i' :",on

à, lacl'....l.elle on s' était converti ?

N'est-ce pas Oû à un -;:,anq,ue rllintéTêt1 au fait que

les attentes clue le chrétien eSrB Tait satisfaire en ['-:e
.. " +' 1"" J 1"conVertl8sanu a m1e rc lrç:tOl1 l"'pO;,~Gee

o'e que J. l!.J3 ITI r1it à ce sl.J..jet :

"Ceux Cllli battent ainsi en retraite inC'iql.J.ent

par là nu' ils n'o nt trouve ni iren.ti té si.···nifi­

cative ni sé.curité sui'fisante fanp le christia­

nis::1e ou l' islaT'1 ••• Dans \ln certain sens 7

l'apostasie e st un jur;8"'ent l)orté 81U~ le s 1'8J.i-

r;ions universelles (lui font (le nOTYlbreux ar'eptes

puu r ens'üte les laisser à 1 'abanc'.on insatisfaits

e t dé çus Il (1) 0

Telles sont brièvement esquissées les principales

qnestions Clue nous nou.s 80;"·,'''''es posées et am:.:queJ.les nous

voudrions app6rter des réponses.

Hvpothèses 0e recherche.
-,~.-~~-----~~_._'~_...---....--_.--.......,---

1. Pour les ;)2.ysans ü/';;is non convertis aux re li(';i ons étran-,.

r~ères1 la. ~9I'atiqt....e dl TI:CTD3AND'rA constitue un "~oyen fie

conJUTer 1813 ,....,~:llhEnU's.

2. La pratiqv,G à' UICllJ3":;'NJ)\"A oonRti tue' l...ID "~oyenr'e cl.lrepour

les!'.e ns

3. ]~ur les

Oe lutte

at.taqués pax le 13 espri ts ancestra:Ùx.

non convertis â"-;GS 1 cette pratique est 1.:m '''1oyen

contre les chan·,eT~.ents inadaptés au contexte cul tu-

-------------------------~--------------------~---------------
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cO'''plér,'e nt aux Teli:,i 011s i'-'iioI,tée s •

. 5. La pratique (~, ·\".r.::8:_TBA.NDrrA. ... eet }Joxr los (;en8 (~o··'iY'.'.;S9 ,ln

,.-ooyen (' oublier lc"L'1:rs con(itionE: à.'exi;3t:~~lceo

Explication Des hypothèseso...... ,.~--,~_.-..--~. ." ~.~--"""","~''''''.~..----'-~.'---

1. POlIr les paysans â;'-;és non conve:rtis au Je J:eli.'·'ions 3-(;":,a1:­

(,'ère s 9 l' UlrubanëJwa e st un --ouyen rJe conjurer 1 cs rnalhel:'..r8'li,

En effet 9 les éV;~118""ents qui déclenchaient cette

pratiQue étaient soit res événe"'e nts il1SJ lites co''''';'~C un sur­

prooucti0llJ (unnürflbu 11'nd.nshi) èe bo.nane,g par e~'::e"1ple9 un

accroisse--'ent Ou cheptel bovin? Ges ncüssanœs [;8,·,éllaires

etc 0 ••

Pour le iiIurunri tr::~,r'itionnel, ces événe:::entsont

toute la valenT rJes sy-."boles. Si certaines ris:po si-Gions ne

s ont pas prise s à te'-,yo, Ge s événpn.p.n ts '''2.1heureux ppuvent

se pr00uire. Dans notre s 0 ci a'Gê go?rontocrati que, le viev-x

est synonym.e (~8 détenteur 0~1 savoir 9 0' olt le nécessaire

recours aux voies de solutions tracées par les aneêtrf.s

et trans'-1ises aux ,7;Gnérations r.10ntantes. Quelle est l'at­

tituèe Prée onisée par les vieux en face èe tel s événer.·,ents ?

Solon les croyances populaires tra('itiol1nelles~ si

on i18 se livre pas à la prE~-(;i0_Ue c~' Ukubanèwa lorsqUe le

cheptel bo-vin a at-::cint 120 centaine par exernple 9 on rait
, t J- C' '1 1 (1 l' t: -, J- ' b r t . l "1' .s a 'Loen-Te a 3. "~or-c'cIJ ',~f3lr:UTs~eLoeS ('e e al .' Jana rlca

ryib E1;'iTa" ) •

Ne pas s' ao 011118 r à la pratique <'l' tJJCUBANJ)-'A lorsqy,e
~ ,-. ., . il' ~ .on a ronne n".l.ssance aux Ju'-~~al.1X equlvau aune !:T8.n re lMpru-

dence "Aolahasa arahu-~ira U'-1U':'JTELn::-~o" ("Les jUJ"eal,lX font àu
tort au Clcl3ll1").
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Le pèTG et la '"ère Ges jU"lecq}.x ri:.~cF"'.('~l-:~ ~"p ne

plus avoi::, fi' a1.1':.;1"e8 el1fan'I~,s ou, ('e sO'."'.f:':':J,'i1" (\) ·"c.J,30:ï,8S

]·,l.'18UrableF: '.~o-jre ("2 ·-"o'·l",L~iI~. O-e ""'-Ol' r rpc' ,-.,v,.0a '·""N r- C"/-; 1- - - • l. ... '-::t ' v~, G U ,Le II .• '~J -.C ,"J __ e

plus ;":rall(' bonh(~'..lr Cjy,' l)ll I,Iu T'undi corm:::d.';:; c1aw~ ce C'Ol1f~ O1.::.e

l' e nfa:'!. t a Si' t1..rai t la p ér8nnit è ('\1.. l i")'lc~;";;(). QU:~2.1 -::; Ù
,::! .' '. , 11 . -1.- .,' • -1.- .- -1.- .'

pl~O\'uC-GlOn ,,TlVrlere 9 e ..e eS'G 'JOl.oLJourn l!lv8!'Pre'J8C

1i:m '~auvais pr~ sa;";e (ac~'ase)i'J.a).

Nous croyons que ce sont les paysans ~~és non

convertis aux reli(~'ions i;;1porté e s qui s'adonnent au ILl.banà.wa

en de telles circonstances ~r len e;énéral, les jeunes ne

cToient pas à l' efficacité attrib1.1..CSe à ce'i:;te pratique dans

lf? rétablissement Nes r.1alades possédés par l' espri t 0e

Kiranga ou dans la prévention ou la conjure.tion ("es 1"'lalheurs.

Aussi, certains convertis, ~ême ~Cés, pa~tagent

les mêmes représentations que les jeunes vis-à-vis de cette

pratique parce q'.1, , ils ont subi l'influence ë1es re1i/";ions

étran·?;èTeS ('~l..ti se son',:; e"ploxses à àiRcréfi ter les pratiques

reli'~ieuses traditionnelles.

2. La pratique c]I'Ukubanc1 wa cons titue un n'loyen de Cl.:Lre

pour les'~'ens attaqués p, ...r les esprits ances'!:;raux0

Une oeuxièn'le explication que l'on ]Jourrait 00nner

à la pratique 0' TJI(UJ3JI.NDvWi\!' est que cette pratique consti tue

une technique thé,rapeutique lorsque les autres moyens (J.e

cu re ont échoué.

En effet, les ~ens qui se faisaient initier à la

fonction de Kira~~a étaient ~es Gens possédés par IJesprit

oe Kiran.'-·;a. Ils tentair-:nt Ge s·e faire soir~ner par ']Es

procédés coura'l'11,,,ent utilisés (usar;'e deS' .."é fl ic3'"en-:;s par

exe-r'ple) sans ja~"?_is réllSsir à éraoiquer le ""'al.

Le 0evin révélait alo rs à la fa.."ille 01). ""2.1a0e

que ce 0ernier était posséo,é par l'esprit ['Je Kiranc,-a et pres­

crivait au ""'alade une initiation qui consi sts en l'af!orcisme

de l'esprit envahisseur.
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de l'esprit; possesseUT.

B-J~_en 0,.1lt:eJ'l r'u. 1(' ,·,,·,1"',0" 01'l' sC' -?r_'-jor'l'··· l'v'l""l'pr ::,- ~ ," L ..... _iJ_~ \, _..t ....... ~ L •• '_ 1 GL '.J J. ... _ . 1 ~-' _ c ,

18 fonction re Kiran'~,a r:evai t souffrir f' une ,-",~18/ie-81p.ction

qu'on reconnaisfJai t par le fai t que 10TsCi.u2 1(') 1"'1E.1 afe,

l J .... + l "1' " ".J' fi il' ] ' t 'lJ__ l).Gov \.' neoply-ce, a\7Ctl-,~ GC'e: p8n'an.; O~l,,',",x;,"ps c>_l e~

Doussait le b2~)."1'·,,!YI1Gnt rito_el (I,-,vu"',ero ~Té, Ei~:'a:.:.'-;a).

ou

il

L' initia-tion à la fonction c'le Ki Tan(';-a e st une

thérapeutique dans ce sens que par le biais (le l' initiation~

le mal ade apprenait à utiliser dl une façon bénéfique pour

lui et pour son'-,çroupe, la force 3tran";'ère Œ1ui l'assiégeait.

"La .",a12 die ~ au lieu e' être exp1)~ sée r'1.:1. '-~al aéJe ~

se trouve intégrée dans la cul i;tJ..re , le malade ~era àésoI'''ais

plus respecté que les personnes tites nOt"'ales. La :'-~'uéY'ison

sera rn atérialisôe par le cha n'~eroent Cle statut ('lU patient

et la cO'""--l)unauté doit le r8connaître et en être té"'oin" (1).

Par contre si la fiancée (:8 Kiran,':a (intvvike ya

KiranD:a) n'est pas S01J.""j.se à l'initiation~ fonc si on ne

lui ap]?renÔ pas cOl"11'1ent canaliser la :ttrce Qui l' asF:i è .":8 ~

l'.élue Ge Kiranc.;a dépérit prO(;TeS8ive r1 ent ou peut --,êT<'1e en

devenir folle.

Lorsque le ~al~de souffrait (l'un mel éJû au rnanque­

ment à un devoir ou au viol éJ' l..lll inter('l·i t ~ on parl ait d'une

malac1ie-sanction~ ""'C2.yen par lI:'? quel les ancêtres rnanifpstent

leur p,éc onte nte-n'en tg

Le msle.r!e ne re'trou,.'ai t l~-~. :,;'uérison que '~ooyennant

l'exorcisme de l'esprit ""alfaisant }JeT la pratique ê"llClJBANDi{A.
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3. Pour 100 non cOl1\'crtis m;J.x l"P:li:--:ionn /.itrEmr,'ère 8, . la

rra tin,ue (~, UlnlbRn(Jwa con' -;~it:)..e nn ""oyen .0.G lùtter 80~1~~re

1 Ci': cIro i'l;";C~~P:l1 ts ina r:1F:',-oté:3 al).. c 0:1texte [1 oc :io-:;lIl-:.;ure 1 r1.1..l'J. r' i.

~)Qur certains BaJ:,un r"' i non col1\'·e~.'ti,s aH::-: T? li'·.j.ons

i"'IJo,:,té(:;s~ lé~ IH'atiql).P: (1'Œr.:uban(lwa est 1.1..1'1 ··..,Oy811 ra It:J..tter

c 0~1'C~C'3 l' i2.'ltro r"'uc·:;ion de chL::.n ",8'-'p-n t;:; brusque s ~ ine?fr:J.pté s Et u

COl1-:~cxte soc }Lo-cul-:~ll.Tel b'-"-·'1.1..n(aifl et (lont le s re li;,:ibns

3n effet dans le 18n(;a(:e courant des Be,rundi tradi­

tionnels, 8.e;és, on (311ten c1 souvent (lire que la mise à terme

oe la monarchie a eu oes conséquences fâcheuses sur l'arçricul-:­

ture, en l'occurrence la cul-:~ure eu Ror:;ho. On se souvient

en effet Que le Roi était censé bénir les semailles au mois

. oe Dé ce'·,bre. (U mU"'.anuro ~ fê te ('e s se"1 ai.ll es) •

Certains paysans attrib1.1..ent la faible P~o~uctivité

(le nos vaches à l'actuelle -cransD;re Sf; ion r"e s interC'i ts re la­

tifs à la ~,Tache.

AinAi par exe'-~ple, il était stricte""ent interr'i t

('e boire c\'. lait lorsqu'on avait "·,ane;é (les petits pois ou

(es patates ('ouces.

Et . il etait inter c1i taux feml11eS (le traire les

vaches. l.:ê·':2e en l' absence de leur mari~ elles devaient faire

appel a.un homme.

Le s fem-"'es en periot ede "18nstruation nr: pouvaient

pas tenir le veau pen(1ant que leur -,ari faisaient 1& traite!..

Avant la colonisation, il était ins8ns6 r"e cuire

le lait avant ~Gle con,so"',Tner.

ActuelleY"lent~ aucun ,-'le ces inter('its n'e:3t plus

Te spe cté. D' 0 i:l le ('8 clin c-'Je l a pl~O fuction en l::~ i t ne' no s vache; s •
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LI")Tsqu' on scüt C!,lJ.e ~~iTalv'a 'Jtait ~)OU~:' 1-2s :Bécr:n["i 9
..J .' (-'.. h" l ..L ,..... h ' -un lncer-.,,8 13.1re 8..01 8 \.Je a ac e-' 1 J_11er lr:l1-}:'S p=~iè~~~2S ci!t? z

ITr'ana 9 on s' e::::};Jliqu ,8 pOlE~C~uoi ce::c~tain::-J Ba:~l:'.11r" i il' (; ]'::.;-~ l'lfTElnt

vie.

PaJ:' ailJcurs 9 ]JO').l~' le =:urunr'i -j~rc/j,-:;iO:HJPJ.9 lç~

h 'I.L· '0 (", l .-c [1.11':0;·::0]l'C 88'G LOl.... Jours S1181">00"C ~ n rcon.'Ge _t~S eODr:c0.'....onc88

rues au r81:once-'ent aux è1:.-"cntr: c;ütnre1fJ h:..irités ("cs ancêtres.

4. Pour certains chretiens 9 la pratique ()'lJKlffiAN'D:7A est un

cOT'1plé'",ent aux reli;:;ioniJ iT'1.po.,..·tées.

En effet 9certaii188 gens qui se sont p01-ctant conver­

tis aux re li,:'ions étr8.n~';è'Jr'es con-cinuent a pr~1.tiquer l'~ u­
kub;c1.nc1wa clans certaine s circonstan ce s (leE! l1.édsSEU'ICe s r.:~él,.,el­

laires et Ins "'l1aJa clies rebelles aux traiter.>ents habit1.-..els).

PO"Ln~ ces """8-,.,83 chrétiens àonc 9 le. pratiquE! C:'ŒeU-

h'est p2.S à l , " c" (~ l"alYGlpO ·'e es re l".-lons

r\;menre un co~"'p18""'ent9 (Jans ce se ns qu.' elle pfTml" -:.:; ("e
, (':1 ,. l ] ' l 1-· r '-l"resou're cer~alns proo_e~es ~ue es r8 1~10ns reve 2es

s'avèrent incapaoles de résourre.

5. La pratiri.ue (11 TJ~lIBAND'!A est pour le s ((ons so cü'J,e",ent

r'!o~"inGs un ..,oyen (l'oublier 12 l'~if~ ère c\:; leur conr'Jition

('existence.

T~l1 effet ~ ceux q 1ü incarnaient Kiran'-~'a étaient

C~ r, , f °bl . ~., t ~ , r)·es (:ens econo"lc!'ue--'en,~ ,::1.1 es ou so Clfuemen-- C'omlnes.

Certains (~e nos intorviewé'N nous décla rent Clue II U 'Nab akQ

Kirnn:---:a wahura ari ar·;a};:Gcuru u",en.\o kaba mU e;ahin:',;a"~l).

("Celui qui incaru9.it Kiranr;a était une 'vieille fe-rrr'~e

Gécrépite Ç!').i 9 où aurait (it , vivait clans un 1if'u c1ésert").

A'.l.Ssi 9 une fe,.,,'·,o qui Clé s irai t se libé rel'

(~e 80n "Hlri pouvait so faire initier à la lJratique

~ .
('11- J OU[Ç

r'" UKtIBANDwA.

------~~---------------------------------------------- --------
(1) ; HJ)IZ, HC 9 :i: 72 ans, Vyuya •.
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certains de ses biens (vacœs ou terre).

En plus ICiran(':a jouissait ci.lun i~Tand res~~;ect tant

de la part cLes 111asses ~r1.e èe~"') hornr1es forts du rè(:i"'le monar-

chiq,ue.

l'expression "Utnwami w' i J3uhutun' 11 J3ututsi c' e8t-à- 0ire

"Roi ré"~'nant sur le pays des Hutu et rles -Gutsi".

"~.... l....l.e?:1e e w10narque ~ pcrsonné1:~e très ir,'portant 9

l:'rnplorait. A la cour 1 il y avait un lieu saint réservé à

Kiran::ça ("u rusha kvra Kiran'·ça). Certains, ('e nos en~uêtés

nous on-i~ affir'l1'1é que lorsque '1.n ch; f traCi tionne l confisquait

des biAns à un inc'ividu qui avait nanqué à certaines ('le ses

obli,~;ations envers ses supàrietll~s9 Kiranr;a J:ioU'7ai~c s'y op-

poser.

Par ailleurs ~ Kiranp;à avait le pouvoir (le COllfisquer

les biens des ,:';en8 qui s'étaient 1"1ontrés il'llJolis envers les

initiés (ex. ~ abo.ntu batutse ibisbe (:u ,~ les·".e11s qui ont

insulté les inities).

;"1)ans ces conèitions y il n'est pas exaGéré ('le ('lire

que l a fonction religieuse aSCu"'l,ee par rciran::~a lui c onf6rai t

une place de taille au sein 0e la so cieté buru.:n0aise treJ'i-
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Dé;'Oarche m,~tll0(O 10;'"',:iqun •
..-.- ..-.. "'·L_",, ,-,-·_~· '1"3l· -_............. ,__....--.-__,,-..__- ._-_".-...

Les raisons qui nOU2 ont poussé à choi~-ir 12. sone

Clue nous y avons (~ranri. C'ost rl onc un éléMent facilitateur

pour notre recherche.

T:1 -, -'-- ," -, t: J •Ln pl LW ~ notre enClue Ge aY,,111-G Dure ~OUG un r10-lS,

le CO-11t financier de l'enClête aurait été exorbitant si nous

avions choisi un autre .",ilieu (nO'lJ,8 étions héberr;é par notre

fa",ille).

Une autre raisn, plu s fon 0a;-nentale, e,st CJ.u.e la

co.",""une :r.11J<~a-'Iba, COl1f'.~-:~ituerait un èes derniers bafJtions de

Il importe de rappeler à cet effet que le s célèbres

chutes de la rivière Kayokvve , èemeure aces eSlrcits Kiran(~a

d'après les croyances populaires ne sont pas situées loin

d -'--t ~ , -, 1-e ce t.. e zone c_ enClue-ce.

Nous avons effectué une pré-e-nvruête pourvoir si

nos hypothèses ont b es oin r'I, Rtre Tefor-'lûée s ouélare;ies •

..TIans les cas qui nousc oncerne,nous a,rons c;ardé

toutes nos hypothèses de départ et -avons introruit une -nouvelle --

variable ~le 'sexe.
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G"l!·i.'. se fcÜSéüent

(0 la so ciété ~

1~5.3. Variables et po~ulation dlenquête~
~""""'~_"""""""',,"-__.-rl'~~'-'_. --.....,~.~--- -=---',""",-~.----. ____

L 'ff " f;J' l ,. ,.:J , .... t ' ' l' ,e . eC'Gl ue nO'Gre popu a'GlOn \.' enque e s e eve a

64 infivi(us font 32 ho~~es et 32 fen~es. Les variables

retenues sont au nû""bre de trois Èt savoir l'apP8TtenLnce

r21i~ieupe, l'~~e et le sexe.

Nous avons tenu en consi(\~ratiol1 la v2.riable apl)ar-

tenance roli(~ieuse parce que nous pensions que 1:') fait fie s'être

converti à la reli.:.:ion ch:retiellne p::n~ exe"ople peut "00 f'ifier

,l'ima(';e Clue l'on se fait de larelir:ion tra è·itionnelle et clonc

de la pratique d' tm:UBANDvA.

anse souvient en effet que les 7i'1.issionnai_l.~es ont

critiqué sévère-cent le s pratiques re li,.:i eU.se s trar"i tionnelle s

et cé pour Mieux as"~c oir la relic;ion chrétienne.

La variahleârçeaé té intro rl)ite parce qy!.e nous

croyons que les personnes "'oin8 g.e~êessont plus ouveTtes aux

influences extérieures, _"~oin8 cOnfH:;rvatric8S et peu attachées

aux valeurs ancestrales.
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La varia1Jle sexe a re tenu ér;"B.le'·'8 n';; ~1O':;r2 8.·:~tcn-:~ion

car après not:;:'e IJrê-el1CJ.u.0'i~e ;)/9 08 nos intervicw.'és soi t 55 1~

ë'e l'effectif total nOUf; ont (1':.;cl~)ré C!.l.l..e Ce E~ O:è1~ S1:l,;~:~out les

f;?r:"?:~-'es Clui se faisaient initier à la fonction ~2
-,..
l~i 1~8.11 .r~a 1)

"zontr2nt CO""'nen':~ 13. J)osses:"ion est l..l.tilio~e J)8."!:'

pOU"l.~ e:::pr:L"cer il1" j_~~2 cte-'e nt lours r" oléance s.

l .., C"'
__ ...... 1.1

"A '"non avis y TYlal!'Té lell..r reference à la. n,:,;.Jf.1J':iB

et à son t:raite'-"F;n-l~1 (le tels cultes (e possGssion

des fe-"',,,,es sont aus:'"3i (Jes ~louveroents (8 protesta-

tian à peine ~ê~uisés dirigés conte le sexe dominant.

118 jouent ainsi un rôle i,."portant (Jans la (';uerre

Des sexes oans res sociétés tra 0itionnelles et des

cultures où les fe,-n"leS n8.nqu ent de l110yens plus

évid.ents et plus ri l~ctS ponr atte inère leurs buts.

Ils PL'otèc<ent lef; fe-'~,'es dans une le.I'r;e r~.asure

contre les exactions Ces 110'"'''''8S 7 et offrent 'lm

T'll"'lyen éfficace pour ''1anipuler le~ T'aris et les

autres'h0111""1e'S ra la f8,",.,ille" (1).

En 8ffet y nous savons qu.e lep, fe-'lr,'es r1o'-"inées par

leur mari }JrJUvaient facile-nent procl8J'1er souffrir (\)8

Aba'è'anzarusuru pl"lur 0blicer Ir ur m.ar.i à 'ne plus Ir 8 1) attre

Oll à leur acheter (leF~ habits 01.J_ au_tres biens S2,11f~ CJJ..1oi e1]_88

faisaient Ces rechutes dans la "':.,la(li8.

De '1'Jê'1'1e y une feT~"','e Kiranr:'a était lib':~T.ée <"1..1 jour;

(1e son ,,'a-ci ; ce dr=;rnier ne pouvait plus lE., battre ni :::' OIJIJ",.. ser

à ses décisions,

1,504. Le choix et l'application de la méthoDe
-~~-""--"'--'-~--""--~-"~...--""",,,..~. . _..~.-- .._-'-_ ......~. ......._,-
de recherche.

Nous avons utilisé la methocJe d'entretien s8--,i­

èirectif pOUl~ la eue illette des infol:""ationso

---------------------~--------~-------------------------------
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Nous avions l)réalaolc:dcnt Gte,bli Url': liste de

quostions ouvertes on rapport avec nos hjj)othès_:·s c1:~,Tech()rchG.

Ceci ne si;~nifie pas ClU e ilous ne POl1Yions 1;28 J:)()sc:J~' à l'int(:.:r­
viewé cl' autres questions car ,certains tCI';~LCS (;.tl~J.OY;8 lJ8,r
l'interviewé pouvGnt ne pas ê,tre clB,ü':p,au cb.c.<r,chem.r. Il set

dans ce cas nécessaire de lui clCi.18.nc1:or c~c IGP :21~lcj_(~;;r, ('le les
1

·explic.itex. Ici, nous nous tar(~ions cl' C 11,':'[\'-(;1:' un:; , ::is cU8sion

tendancieuse avec l' intcrvi8 Wé;.l0Li.G 'li cc: c\'rnL. r n0UE' livrait
1

Nous. avons eliro ..:-:istré 10 s inf 07":la tiC'l:E: s'ur b8,n (8 s
~. 1 .! . . , " '

magnétiques puis nous: l,:::;s trariscrivior:üJ. à cl12cud. sur des

feuilles.

Ceci nous W Pf:Tdis de ne l)é'l.[! CC'1X'x:r IF. S'!Cl"lté',nôité

de l'interviewé.

Après un bref clialosu8 à bâtons J:'·~"U~iUS avec l'int8r­

viewé, nous présentions notr(~ consi,<".:ne. Dès qu (' 18 rréscnta­

tion de la consi;'·~ne était terdil1.ée, nOU:;:J (~l1Cncjon8 le libellé

de la première question de notre ;~uide C' Gl-Ltrcticrt. Ii' Lltcr­

viewé nous livrait tout ce qu'il pensait su-,-· la c: ll,~d~iOl1 posée

et nous passions à la dtjlGièElO quo.stion.

dIushingantahe (TIu:pfa~oi1i), j ::::wc . ni tl'1a, •• Pî:-:a :'llV!' i­

shvJ.c Kaminuza y'iBurundi 0 Nans nashaka l:lui.'Jyi,:;aliire i 'l.rycrekeye

ukubandwa ku,bera muzi ibintu vyinshi ku.ri iryo b2.Il'o·a-'.'uslLnrya

jewe. Turabasa:vye muvuàe i"iTYo IiLUZi vyoso kuri' iryo lJant~a

kuko ntituz okwige ra tuvu.ga n:~o iki ty;akib wi 'N8 na naJ.;:a.

Tu 'zovuga tuti abantu bo ElUri iyi ntara biyuüvira iki kuri

IiIurUlllVët rero ka ataV'lUshobora bE!cnya u~vavuzc: ici­

yurnviro Idnaka. Turao asavye roro LlUtan/;e i vyiYULlviro ,vyanyu

ata owoba.
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Version francaise de la consL-:ne.--.a. . '', .... . _-~__,__

''Tonsie ur, (:Iadame ~'fade.tloi,'3elle) , je' Dl r a.PlJelJe a " •

J'étudie à l'Université du Burundi 0 Et je vouël.:L'ais 'lUG. V'JUS :ï1e
parliez' de la pratique d'tY.rCl.JI)ANLV"A car V01.1..S cl2tc:.:::.ez beaucoup plus

d'hinforIilations que !Iloi sur cette pTatiqu~.

Nous vous prions de :r..oUs livrer ce c>:.c VQ~)-S ;j"."we z ::3'ur
pratique secrète parce C;ll:{.e nous ne dirons jé'--~ais de qui

telle ou telle informatiôn • l'fous dirons E: i'·~l,le ..::811 t que

les r~ens de cette résion ont cette op::'nion S1E c::tts qY·PE:tion.

Vous comprene.z oien:Qu 'on n8 peut parc; devint.;-" l'auteur
. i

,de telle ou telle autre infnr~ation~

sans peur.

1.5.6. ~wtem~_~~i?n de~éi22l1tc1.ts (le l'~J}quête_.

Après avoir trailsoJri t ïnt'~;."":rale '·r: nt le E; Lr;:·o,:':iiD. tians

que nous avions recueillies par enre.::istr':;1.8 nt i3lC' 1)::-;,rll:;(':8 ·.~éi.,-:né­

tiques, nous _avons procéd~ à une analyseth() l;::tti(~".e c~?;c; ~:(':8\"ùtats
de l'enquête"

Par analyse thématiique nous e;.ltCjlC:.Cms

"la sélection et l·"'or(;anisatiol1 Tgtionnslle ;de caté­
gorie s condensant le (ton.t~p.e:~?'se+lif.,;L'8JJ-(substanti-re :;18 anin-;) .....

d'lUl texte donné. Ces catéGories peuvent O~ non 8C prêter à la
qua~i; ··i..f.~.~~;§i,on" (1) 0 .~ . - ,

Que faut~il entendre· par cat6.::orie ? Cc te l~!lle dési;:'~ne

"une notion générale rep~"'ésental1t lm Gl1se.l1ble cu uns cls.sse de

signifiés" (2).

--------------~------~---------7------------~~------------------- _
(1) : lffiAC'.AUER (S), .~~--,Qb..~llen.;;e_of_9..~l.altt at2-.~~.,.2.~nt~:lt__-~_::~lysi.::,

E.~ic op~l1i~ QUéa:.tel:v:s 16 s 1952-1953 cité
par ])'UNRU'G (::I.C.) in AnalYGü de Contenu et Acte, _ _.-...,.."....,~~_--:.~-"-ior---

§e Pa2:0l~, Ed. Universitaires, 1974, p. 24
(2) : ])tUNRUG (IiI.c.), Ibiqem .. ·
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Plus concrètement, nous dirons 'lU 1 une ce,té-;orie en~:lobe

un ensem.ble de thèmes qui ont une parenté entre CU.X~,

Les thèmes à leur tottr sont divisés E:l'2 ~Jous-th;~mes et les

, sous-thème s en indicateurs.,

Pour dé{;a{;or les :iifférents sirçnifiés. l'lowe: so,tJ.es parti

de quelques inteviewé desqlLelles nous avone e.:;~trait 188 sous-thèmes

que nous avons groupés en thèmes puis en caté:-;orios 0

Nous avons dég~gé ainsi trois caté~orio8

1. Les espri ta et leur lan/";at;e.
\

2. Les fonctions de la pratique d' TJKUBANTI':rA.

3. L'UKUBA.NDNA aux prisos avec d'autres m'livprs reli:::ieux.

La prel1liè:re caté,çorie comprend un the;!l8 ~ la si:.:nification

de i 'intezi Il

~

6. 1 LY.tCUB AN IJf{A, ,
en tant que techniqu e préventive et curative d'1)_~'lC ]Jc~~ctJ la fonction

sociale et reli5si$uSe d'autre part.

La trois~ême caté:;orie" comprend 2 theJ:18s l' rm:::orrANIWA

pendant l'ère colotliale et l' UICUBANIJjfA auj ourd' hlJ.i"

---------------
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CHAPITHr. II ~ QlJELQ TEB '~L=:;,;",";';]:1~CS ru Co!T:T;=~T~; ~'CCH)-CrTI/_ltTPT'IJ P T":qDr.
~~"""~-""__ ",,,,,,,,_~",,,,A_._,- ,,r"_·"""" •.- .,... - _ _•..,.._ .,-.'__ ,_.."..- - -. _~ &~ ~._-~ -r- _ -'1. "._, ,.-'.. -.r"-_ ~.__ "' .. JO."''''' __ ' .- , .- __ ~. ,._ __ ..

-'e nha'Jl" -1--: ..... C". r' ~ r'" v 1: iJ.L"-' ··al}'·'

cO"T',porte~·1en-~ dl:!. =,~urul1r'i en 8xa~:Ül1an':; ses "ral(·'l..'.J'8, :J;,f:è C'!:OOY;3.LC8S

.ainsi ~ue sa "'18lTtali-;.;é.

En effet 9 les valeurs et les croy~nces p~opres à
une société constituent des -:-,ocèles que l' inr'iI.Tir'u intériorise

:,=;râce Èt lasocialisat'ion et auxclu"ÜS il se réf(;re col1sta~o-"ento

Quelles sont les vale~lrs ~ les croyances chères aux

Barunri traditionnels?

2 .2. .!,:-p~.~l~~__.;~~J~~.'.e,"~t.c~~t,,:~C2-.11c::_l9:..~~()_c~i '! -,~_(_l2.-~rl'.3_:~a i \:~_

traditionnelle.

Dans la soci~té bn,-TLl1C:aise -Cre. r'i tionnel18 9 l' enfant

occupait une place 0-:; choix 0 !Sn effet 9 rans l::.ne p08i,':té vi 'vant

essentiel10-,'ent (1 es :;:n:-'or'u,its r?e 1 'ai:Tic;ü ture 9 l' (;niant consti-:­

tuai t un facteur r'e proc:uct ion (', a p_-I~ant plus imlJ01:'-;:;é~nt qu'il

-r'eprésentait pouY." ses l)arents lmn 0~al~antie c;cmf: la vieillesse.

Ausrd 9 avoir' es enfants etait ·Ui1e èes confitions

pour fonder un foyer stalüe. Elans quoi on aS2istai t aux phéno­

mènes 0e polY'~'a''''ie ou 'èe divorce.

=.Iê'~le de nos jours, une telle mentalité persi;.1te~

mEis elle CÜ"1--'0nOe i"], s'étioler pJ:'0,:~~re8f:ive,~ento Ce gyi valo­

rise la :[8-'''''-'''e c'est la r1aternit8~ Elle aL\:~-"8nte la consif'é­

r.ation du.-;roupe et lui' confère un statut social spécial.

Ce tte i r:ée est tra r'1 t '.ite àans certaine s chans on~ (Ir,vyino)

qui ont pour ther1e la ccnditlln fé·-'inine ov. encore ranp certaines

bercenses.
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Kera naca nU cam;; 0, none i.:bu 11ca

I~all'-' ('!'''C:; Y"e'J~"'C'• .. '\,." 1- .• ,~ .... ' 5'

par l' ent1.~ée princ ipale r'u kraal. Cal",'e-toi

('lon qui ni est pas r'onné à tous ~ s'il étai t

è·onne à t01..1..S J il n' y aU rait pas 0e niffé-

rence entre les 110"""'813".

La maternité re~plit aussi tes fonctions reli~ieuses.

En effet~ "av'oir ("es enfants a,st aussi un i,."pératif reli'-:ieux

qui aSSUre (halor~ues et échan~':es avec les ancêtJ:'es. Ne vas
l . r t l .' c'avoir c'enfants c'8f.;tro··'1pre avec l;:~ ll(~n8e e _p, ~'on' ees

ancêtres? Je q'ü éCl~ÜT,"al:t.t à un8 --,ort r'léfinitive" (1).

D'aillev:rs L',s Barnnc'i enterrcdent a,;.'cc ('ll. cIn, T'hon (

éteint tOU.t-:, p8Y.'sonn8 qui "'oura.i':; san,-,. léüss0T r'e pror:én:Lture ~

pour sir::nifier CJy't:lle ne J.c,issait aucun rej(~ton? clu'el18

r'is:;:8."l:'ai8sait èéfinitive~len-::.

Bien ('e :pi~ce ne s~turait aY'river à un ho~"-~e q1)..e c~e

mourir 13 a 11,-' ls.isser 0'enfant. De là est née l'expression

"Kuranè vJ-c8," c' e st-Èt-r'ire ""'ou rir sans laisser (~epYo''':éD.itllI'e,

cO'''1:me cluelqu'un qui aJ.~racherait 'Lill arbreavecSE,S racines.

Avoir 1).ne descel1'c~ance est Tlll rlJoyep. de peréJ.u:çer le

PaT ailleurs, l'enfant copstitue une fo;~ce pour

ë!'éfenGre le 1i'.na··:'e. L~s '''''e'',bresrl'unclan (lit llî,';is2,ta"?

13 1 iT'1po:saiRntà tOUË! à c2.u'sèr~e leu:ri-,:portan8'8 nnmériciue.
-(ï~f~:AÏ-f[-I-lëf.R~.1-,~?-p~"i!G-~-;-ï;.~ï43~---"'''''------.... ------.,0.... ,-0------
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interc,:'iC1eT aupTUS c', I",aniJ. afin q1.:LI il ac:,;orr'e 8,1'-X hO-'ne~ (es

onf"...nts, té1!:l-(~Ôt 1";8 fe'T'Rs stèriles 0 1)" Ci.l'.i tar C'2den-;; à concevoir

aux esprits habitant ces

Karinr'o et Inan::~ulire pour r"e""'an (:er

les rendre féconc'os.

Les fe--Il 'l1E8 qrti tardaient à concevuir T.1ettaient
l . l

p8..cf6is 'lli1 h::':.bit rituel con.nu So'11S le nOm de "Indabe" ou

"111lpuZU y' 1.,." ana 11 (ilL'hal.üt dl I,."ana") roté d'un pouvoir de

rendre lIDO fenpe fé con(l e • Elle s s' en revêtaient au niveau

du pubis et cela à l'insu ('e leur ""'ari pour Clll.'il ne soit pas

au courant r"e leur pToblèrtle (Je "1 aterni té.

Tous les Ba:runc'i reconne,iss8.ient qu'il Y8.vai t

un Dieu (IrtlEma) 9 créateur è.etout ce qui existe ct ;<:::arant

ne la prospr;rité ~ C'est pourquoi il r lui ('evaient beaucoup

t'le respect et a-,'bitionn~ient Ge le cotoyer un jour pour lui

témoi(::ner leur r:'w tituà.e •

"Icompa tu(~ahura, .110pfukà'-1a nkayiseu:":a,

nlc:.wisasira inr'Java, nkayorosa Eirenzi".

"S'il 1lll'était 00nn8 de le cotoyer un jour~

je me, rnettraisà ("enoux et je le l)}'dera;is,

j '.étenë'raip pour ·1t:'.Ï un tapis ·et je ',10

.couv'~i rais ,au. 'l1oyen è e _- Bironzi" (1).

A défaut de pouvoir offrir un RaCTLfice animal'

à. l' êtreEJUpl~ê,."e, les Barunr:i .se C011l1Jl:lisaient à lou el'" I-,ana

(Ians les proverbRs et les no"""" att-ribués aux hO-Il--,es. I:n voici

quclque·sexenples •.
. -

----------------~----------------------------------------------
(1) ~ BIR::':NZI ~ No·.", 0' une vach eQ
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POl.J.r e:::pri·.."er la s8/:es::~e et la. PUiSSéJ,:lC8 r'e J,iieu,

J.es Barun(:i no~''''' üent l(-)'J..,l.rs en:::ants "Nta·.!UY2nl;:i:l..~aJl C0 C11Ü veut

('i!'e \\.'1.8 personne ne p""u'~ s' OPIJoscr [1, sa volonte 9 rizi-,'ana

1jouY' si.-;nifier que Fieu. ':D0YT'ra (~écirer r"u SOTt êJ' lU1 :i.n r'i'Vi('1'-.

en difficulté par exe~ple~.

Pour eXpri"~0.r le ur ;:.;r~'1,titur'e 9 il" (: ol1lT',icnt l,; no.,.."

(~e "Ne' ihokl'-b 1,.rayo il (je S1.'!.i"! vivan~~ :-::ràce à lui) 01.'-. lT-;;iranr\:::;.::::v.ra

(il n'3 .".,'a pas enCor8 abdn(~onnéll)~

POur TT12,nifester leur confiance en Dieu, les parents

peuv~nt, en tenant cor"pte ('e l'état ce santé ('e leur enfant,

1.::; b3.ptiser "l'Tiyibizi" (" il sait tout SUT l'avenir (le 1 'enfant")

ou encore "Ira'-'b ona (" Dieu ve ille sur r10i 9 il ost 1110n r~ar0ien,

Tl10n protecte1.:u~i1) 0

q 11 1 1).ne a c'''' ,~ e" •

e spoir avan-;~ Il'18.n8.'').

r"I-"'''''r.l''' es+ nl"l'" 'Po'~t-.. Lw c..-.v JI", ..!. _ v 1_.0" __ L J

Les Barundi ?iront é~ale~en~ fans les ~o~ents

( i1Per-critiques (e l' exic:·tenc",~ "Nta1.'rutan':a ITl1ang kT' ihpbura"
~sonne ne peut percra

ilI""'2na iruta ine:iJ.bo"

Notons toutefois ql'-.e les Ba!'u.nr'i on-:~ 1:'.:W atti-:;v,c'e

aTnbivalent envers ITnCLna cal' ,d on analyse 00. pl~è~s 1",. attribu.ts

de Dieu, on al' i·'r1pressionqI..l' il a une hil.--,("ur Ch2,l'l":eaate et

Clue selon ses èicopositions internes, il lJ()u·:. fai LB (ll'l. ""'a1

ou (lU bien. Ceci transparaît à travers ce proverbe "Usaba

IMana '..'_kanuye a'''1aE'C ik[F~uha ibiya..-nena". Si vous iTnplorez

Imana avec inr:ds-cance, il vous fait res caecaux ('an~;ereux.

Tout se passe oonc CO""1-"'cs' ily avai-!:; un bon et un "~auvais

che-:; u (Imana).

Par ailleuTs" il y a lieu (le se poser ('es q11.estions

sur la T'!ai:~rev_r Cu crO.te renrlu à I·.."ana et son caractère inr'i­

rect (nGcessité "'es intpr·-~~(;iaiTes).

Le cul te à Imana se r~~ chüt .aux louan~-:-e tanr'is q1'-.' on

offre aux ancêtres vivres et boispons et Q~'on construit f es

cases pour la célibration r'lp' leu!' cul tD.
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L"explication Que li'on peut donner à ces faits est

qu'Imana est UJI être plein, Qui se Sl..:ûfit à 111i:-: :êj;le~-qui n'a
besoin ni de vivres, ni de boissons pOUr entTeténir sa "\rie comme 1 ,-,

le s huma ins •

Les services 'Qu'Imana rend -au::;: hommes sont p1'Ti:i.t.Jrt
désintére'ssés. Il n' exi;:-;e rien! en retOlll' ~ COdJ18 l' 9, (~t de LAGGER

au sujet des Rwandais:

ItL'explicatiQn adéquate ~ réside c1anf, l'id ée rI.ue l'indi­

[?è.ne se fait du pactè iJlpliçL'·ldllt 'lU1e 8.d.o~Dtion filie,le

sans crarE;e spéciale de la part de '1 'ecdolJté, sinon son

oblation personnelle~ Iiha:na~ e:n effet est conçu COillIae

j)JIwami ~' un se iGne ur opulent. et mQ,,';:'üfique o];m~ent 7 au-
, -

dessus de tout besoin..... lIn' est pas dans la 'co 11ditian

précaire du muzimu, qU'il faut quotidien::leille nt assister,
,

de peur qu', il ne périsse et se plaic.;ne 1 lui pI-BRenter
mets et boissons serait le rabaisser aV, ran::; d'une simple. '.M_

créature. rJI8.{~nifique, il" donne de son trQp-plein sans

jronais, s'épuiser ni s'appauvrir, et~ partant, ne réclame

en retour rien de jllaté}_~iel et' de palpa1üe. o., "

G' est sous cette 1J(~lle for:il8 Clue le1.:~nYLtrvvanda conçoit

ses re,lations relii";-ieuses avec 1>;10,na" (1) 0

Le fait de recœrcher un intermédiaire entre Imana

et les hommes est Une attitude de reSl)ect, at-i;itude t-r'ès répandue
dans .de nombr~uses sociétés'. 'A titre d 'exeI:lPle, les enfants ne

s'adressent pas dire'::;'c,8,:aent "au pèrei!lais d81è.-:uent leur i:lère ou u ne

une "autre personne mieux indiquée à entrer sn :rel 'J.tion avec le père.

A la cour, les sujets ne touchaient le Toi qu e d'une

"façon indirecte, par l'e biais ,de s .personnes p::'ocho 8 6.1..:' roi

(Abatoni) ..

--------~--~--------------------------------------------------- ---

(1) : DE LAGGER, Rwanda, l, pp.163-166 cité par Colloque de Cotonou
~ . '

op. cit.,p. 144



:... 44 -

"~B Trn1so"l l' . '-1 C"'"" C "1' 1 " , è . .~"'- ) ,L.L , "L._ .:~ C .'.. ,,,-'c' 8 so~ ".: _ ~8. ln'c8r:::1 e·J.al re s

(ag:::K~l(s F:::'ôtr2 s ecU:l:] te :'l'J"'.brs:..lses soci':3tés) qy.i ont lu

- iaq l'0'1 d'n~~omDll'~ InQ c "D' l ff " '""'-".' ~- u,~~•• _ .L ~'.' SL.... ~:'l.clces~ es 0.:raJYes 9 Ce (ire

les prières 9 de (~iri.:-.:er 1<::'8 cé-:'ê'''1onieE:' e~~ les :ci.-:~cs pTi'J'és

0'"'. pU1Jlics7 c'e (onnor res con,c)eils 9 ('1'asf"u''''',-;r (~cs fonctions

jl:/'L::iai',-28 o~:. ~ol:i.:cicp.1CS9 (e S'OccHJ)0r Ces -:~e-"I)les et ('es

'" et p .. ,-~ ('e'"'''''''''' tou-:- ?r." -~~,"'r)ll' I~ l0u(~iI U , ' ~ . t.! . \.'_1 J ~ 'J? '~... _'. 1: .'.. _ ,", ..r

Kirans:'a n'est clonc pas Gynonyrne r', Trn:l.na CO-TYle on

serait port2 c.\~ le croire 9 c'est un a"~bassRdeur ("es ho·...,·rnes

('ans le royau""e (!Q Die"'.J.•

Dans lOf'! proverbes l)opultüres 9 il est stipulé que

Kiran~d;a n'est pas Dieu ~ "Ki.ran",:~a si 1mana yar"ize 1mana".

"Kiran(;a n'est pas Dieil (1T'lana) 9 il a eu de la crence".

Avant de clore le point sUr 18s T'lédiuTl1s entre Dieu

et les hOn1Tl1es 9 voyons t'tans quol état l'interi"é~é!iair€ ou enc ore

l' of:Ci ci ant c':ùèbre le c ulte ~

~,Tn: .ce l'tain de ,:~ré c1e pare nté ave c 10 s Oic ux est

exi{;é 9 car lorsque le prêtre ceSRe è' acco "'l:ùir les fonctions

reli,,;ieuses 9 il re(~evient Un hO""',e n01"--'al. Le .port cJ es vête­

nents spéciaux tels que Il 1ndabe" (1 'habit 0 , 111,ana) 9 intutu

(comrre-chef rituel) 9 le barbàuilla.r<eèe la fi'::'l.1re9 l'usar::e

des instrUments sacrés (iClli11U rYR }~ir8n;:':a ~ lance 0e Ki1"an[m)

sont autant èe ""OY2nS T'lin en Oeuvre IJOUJr> IKlsser ,lU profane

au sacré.

LIarcel ~il8.11SS est encore plus procis 9 lion n'ose pas

approcher les choses sac:rées di'l~ecte~:ent et seu1 9 elles sont

trop !';ravr.~s et trop hautes. Un inter1'1éé1.iaire ou tout au moins

un !·~i..üde est nécessaire. C'est le Prêtre. Plus fa~,ilier avec

12 Tl10nè e ë'es c:Jieu.x OÙ il est à (\')'''i 8n::-:a,'(é par 1).n('; consécration

préalable? il p~ut l'abor(er 0e plus près et avec Tl10is de

------------------~---------~---------------------------------
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crainte q1:'.8 10 l Rlc tâché p~)1"!.·;;-êtro (1 0 CO' oUl-lJ"u I~O C' l' 11c 0'1'"\111.1 1""> S_ . ü _" L" _ .L.!...' , •••

il est sur 10 sClül è u. -·,on r'() sacré et dl:'. '-'onr'8 :p::'of8.~.le ct il

les représente si1ô1ult2.j:l;~""'ont" (1).

bie11s. A titre (C'n:::o:ple 9 1;3., vache orot un al'ü'""r.l (I1.Ü eFt très

estÜ'.,é aU. B:BuTunoi au point q1;.' on l'iOentifie à un être hun a1n.

L , . ~ t . r- • 1- • ., L h" f'1r·('n"J.:1:1ca'..,lon aux e"loreS 11"1;.:111"" OX1(:.-j~0 en p 'fe-G. Les .~~ons

q"-ü ont un bon caractere ne sont-ilp pas ql;1..alifiés Ilar l'ex-

pre ssion "rh i'"'1vyeyi i taha il;::a.vu''''ora ll
• Il Il est (; 0"1'"'(, une vache

qui eJès son retour c·es pâtuTae'es bc;ur:;le :pour r:~cl a-·ler son veau ll •

Les filles ne sont-elles pas a)lJelées "inka z' aTl1..8;::1)TU alüri"

(les vaches à deux pieds).

Il existe toute un8 littérature '. (00es p,:,storales)

(l'LÜ fait l' êlo;':e Ce cet ani'"18.1 8Pprécié beaucoup plus pOUr Je

presti;"~e qu'il conf8rait que pOUT le·)s aVElnta":'os Toatériels

qu'il proc1J.rait.

C'est ce souci

qu.i a fait quo l'&êlev8.;:";e a':. J]u"cD.nr'i a ét~~ pen.c"ant lonr':-:~e~'ps

un éleva·':-e fe presti:,",:e; sent:i~'1enta19 ql}.i sc SOl1..8L::.i t tres

peu de la. rentabilité. P01J.r 10 =.Iv. :;~lmr'i tro. r'iti onne1 9 il y

avai t un certain lien entre prpstic:e ct richesf'8. HOUR nous

expliql'.ons ("onc pourq,"LlOt tous 188 Barunr;i aspiY'C:lisn-;,; Èt p088é-
à b fl l -'- .. , fl'"" l·er eaucoupe 'vaC18S eu exprLza1c:n'G CC:EJlr rans Et!.rs
prières aG.ressées à I.."ana pE!..r 18 biéü,cl re 1Ciran:-:a.

La terre constituait é::;ü.le"~e:.).t L!.n bien a1..:ClLl.cl le

:,Iurunr'i était jalouse:nent attaché. Si nous faison:::{ une vision

rétrospective 9 nous nous renèrons c O-lpte Clue pl1J.,cd r 11 rsr:uerros

étaient menée ~JOUT co nquérir 00 nouvell es terre s (a""',:-::Gonr::o

y'i~ihpto : terros conquises par ~s armes).

-------------------------------------------------------------
(1) : LIAUSS (.,.11.), Les fonctions sociales (J·u Sacré,

""'- ...... ".. ...---....~--- ....-.=

if.c~e !Jiinuit, .1968 9 p.217.
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Si le ~~l"":'Ul1r"i '-l.,"d;'l~9..i';,:; on oeuvre tou-;~ un 8.rE~Cnal ("e

',"oy()n8 JlOUï:' é:L,,70ir '"es r:nfcHl"Gs? c'est C.Ll'-E? J)our l r ==11.run" i, avoir
'n .L r • l'J ' l . l rune onne no:r' u e Cly.l', a al G <:J, ~:l,lf:~Ser (e 8 e llfants ~ heri-(;j.9rs

Ge lél, -Gerre r\-; le1.:rs 2,l'.,:~ôtrcs ('·,utorano. i-col1;,o) ('-;-i.:; r.:'Ü conti­

nueJ:'ont à l' cl1t"~etel1ir. Il est inutile rlc ~)r2c:i.s::::T (Iye J.e

~,~urun0ine pouv2it lY'.8 snppor-:.:;er 1,-· ë1~;périsse "E::11-~ r"c ses ch.-:::;·,ps.

n,oü l"~ r·::OC011:;::'8 i.~ InéJ,~lul[Qziol:!. NY:'1.bashi, lc'":iih8 r ,u ("cs C171t:èrc:s

pOET 11,ü (l'::"lo.nè(~r r"c; proté":'CT ses cultures.

Cette atti tu/e (~tai t 1)ien nor-"c1.18 (\:tn:", une' 80 ci ~té

qui prt1tiquait un(~ <3Corio" lie f e subsista.nce. Un s:i.T"'ple boule­

verse,"Y)ent ào l'équilibro IJrécairo rir'Q.uait r"'entrainer (les

conséquences néfast.es IJour la sociét-: (fcL-rdne ~ T"1ala('ies (:ues

à la malnutrition).

2.6. La vio c 0-11"TlUnautaire (1u ~,:uru.nc1.i tr2J'i tionnel ~
~~........ .__....~ ~ ....... -=-----.-....__ '_- ~r-._~ -~_~ -==r="•.••__~_.~~~._

Dans la ci vilisa-;.:;ion cc:-:ir"entale, on rechnI:'che

l'autono"lie in(oivl 0uclle, pa'17 contre "l'Afr:îcain se 0isr:ocie

1'1al ("(-3 18. Com'-"U11éW.té à lZHJ.'.wlle il apPartient .plle est son

milieu f e vie e-;'; sa· r8f(~rence fonra,-,en"i:;ale (1).

Nous au-cons l'occasion d'y roVenil~ lorsque nou':'

parle rons ('los cl1alJ.'·:e--10nts introÔ'üts ("ans notre socioté pé:n~

la colonisation.

',.- :1 ., l
1,10118 ~901T"'Onf3 r'I;;J8" IJOUX 801..1 i:·.n8r ce senti-"cnt'

qu'êt.:brouvait 10 :':u rnn/'i 'crar'itionnel 00 faire partio (l'un

nous ~ n0118 appuyr:;r sur qunlques fc:üts COL'.rants ("an,~ notre

société. Lorsqu'un(=; cifficult8 aTri ;,'8 ~\ Un "':w,brG (0 la fa"'il­

le, tous les autres se sent0'ilt e-oncern8s e-i:; se coalisent

O:l vue de trouver oes801ntions aè.écFlatos à ce problème.

Un véritaole ami ('oi-:.:; effectivw'lont pê1.rticiper ~~ toutes les

activités 'aus::,i bion en période de. paix ot de bonheur ou en

cas èce '·~alheur. "U ViO utabonuo ~ru rupfu rwa so ntu'"Ilubona

i b i[~'ori vye zo " •

(ï)-~-~~~~;;-(L~V~);t--LmfCAÜ-(R:);-~p~;it~~-p:32ï~-------------
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"Cell.Ü qui ne vous vient pas CIl aic~e en p~~Tio,Qe 0ilfici10
9

ne:; bén:ificiera :pas c\) votre sO'ltinn en p~~>!:'ioc'!e ('e; }::,:üx".

Ce sontin·ent de solioarité s'o[d; tellG"'on'~; Gnrac=Ulé (~9.,11~! 1.'er:prit
,.::! B f··'\. ..:l -'es arUl1l oye "OC--(le coux (~Ul ',,'l\'cnt (2ns les vil'.cs Ol~ los

confitions de vie sorrt chères
. ,~ . 11 '

suppor~er ma~erle_ c~on~

lie n (\; conse.l1"uinité q

Lorsque quelqu' un pl~en(l l' init;iative (l, or':ëaniser

une fête ~ il n' en sl).ppor·i~e pas seul le s frais 9 'Gout le T,'onê'e

y partici pe selon ses capacités q Tel ai('\'ra }')our 1;:1. l~épf:'ration

(lU "ru['~o" 9 un autre pour retaper la '·',.ison etc ft. 0 Cplni qui

fispose Ge ~)J.U8 ('e ",oyens apportel'a UllP cT:).che ('e bière et ('es

vivres frais ou cuits. Nou.s retrouvons cet er~:prit f'entraiê'e

quc\si obli{~atoire canO'! l' or;:::Emisation <"e:; Id. céré..oonie rituelle

0' Ukubandwa •

Ains i tOl'!.te personne (Fti 9 lar' 8 Cc s naissance 8 [.[éT"le 1­

laires 9 s'abstenait (l'apporter sa contribv.tion était "I1'1al vU.e

par toute la commlJ.nauté 0 Elle était cesor'flais qualifiée è e rebut

(i:,"ëicib1."!a). En effet ~ selon len croyances' populaires 1 la nais­

sance cJes jlJ."r'1eaUx était un si"':ne avant-coureur Cl'Ü pr~.;sa~':.eait

('es nalheurs lesC::. ',.wlS ".,alheurs ne rnenançaip.nt Pé1.S u11iqu(~"'1en t

la fa~1ille des ::;éni-l;eurs èe juwleal...1X ~!1ai8 toute IR. c Ü'"'7"1unauté.

La participation à la conjt1..ration de cet enne"'i CO"""un était

Ge ri.~ueU..T._

2.7 q R131ations (lU ~.:uL'unri avec 1er! viev.x •.._---=-.._.~ ...------~ .......~..........--~ - ~ ---~---

Intror'uction.""-....".--...~------=-~
Le ~ilurundi traèitionnel pla.Ç.ait sa confic-:;.nc0 èans

les exp8riences qui avaient déjà fait lenr lJrcu\~e a"vec le te::'lps.

Lorsqu'il se beL1..rtai'i~ à un pT'oblè'-!1G~ il consrùtait um' tierce
personne plus â;'è;ée et l'abordait cans cerj tey"mes :

1I1j'{ewe uri inararibonye WOT'18 nya 1;p··1un-Gu ashil[j, 'TIO n' il1(;orane izi

n'izi avyifatar.,wo r~u te ?"

"Vous: qui êtes connaisseur, dites-nous cO"·)1·1e.nt une IJersonne

confrontée à te l ou tel prohl èm.e 1 12 s affronte Il D



~1,8 - ..

A ce propos los participants an collorlP es Cotonou

écrivent

" • 0 •

soiont lJas O")ll·."·':;'e c ' r\, +0"'" nT· ..·~'""I~ ,.,..,..;(~ b";'1';'r~l'nl"'Y\i-1 : )....... l.~ .... u li.. IJ V _ '-" '-" ? c.. .. _._ 1. : . -'':'' ". __ v _ \ '.l.':' J

à par':.;io: l' 8 cr:~ation<' an8cp,tral08 'ln Drillant

ave nir " (i).

Le :,W_runrli étluqu é Cians l' optiq.ue tra r1 i tionnelle

éprouve à l'é~ara ees vieux un ~ranf resPect et ns cherche

en aU.cun cas à re-:lt'l"!:;tre en question les valeurs lrj!:'uées par les

anc.êtres par peur de s'attir8r des 1"1éüheurs car~ selon les

croyanc e s po pulai re s tra f! it io nne IlesI' ho"w" e ne "'t; l)..rt pas
" • , L' ,AC' l t ,:;)cO'l11pleter"eJYG? son e sprl -c 8 on-u lnue a ro ·:·er a"l"L'{" a en ':Jurs \'e s

habitations.

, ('1' • , ..::Jle courroux Ge 8e 'orn-:Lr"?r (ly.l po n-c 810 rs canser be 2.UC oup l.i·e

torts à se 8 è e sce nr"ants soit en provo Çlu8nt lEt r10:r-;~ ru. b êtail

, (inka zira~uririra? les vaches le pleur8nt)~ soit eu provo­

quant (les 1~1alaèies chez ceTtains "1p",bres Ge lr, fs.'-,ille etc ~ ••

Lors rlu C ollogue ès Cotonou? on n'a· P.:.8 ",n.nqué à

souli~::'ner cet a.s]Je ct :

'1 •

"Les POPl;l.l ations caho'''''~ennnes c 0""'0 bOO,I).80P.p

(', autres populations afri caines savent quo la

mort est l'inévi-;.;able c on81Usion à l'existence

teJ:TEmtre do l 'ho'11me 0 Ce}x,nc'!ant elles honorBnt

lE"urs ~"'orts parce qu'elles croient fer~le'''''errt

que l'esprit oe l'ê-:~re hUmain nI" ""eurt janais

mais qU'il continue d'inflUencer r)'nnp fgçon

ou d'une autre la vie de la cO~'~1un8uté à

partir °'une autrp sphère il (2).

-----------------------------~--------------------------------

(1 )

(2 )
ColloÇlue de Cotonou? op. cit. po226

._'-...-----~

Colloque ee Cotonou? IbifG~.
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Les :~it8s ~funirai'l~es chez If;s Barun"::;' sont (~.es

10l~s conçues llouT sC PTo-cé:,:;er contre los m,ü;C'i c-cio'l:J éYen­
·;;'.W Ile s c'i.'.. no:rt ~

2.7.2. Céré"'lonie dE} Gusi:~8. Ar'avnta (Onc-:;ion dl;J.l1
-.-,... .. -.--~._ ......--='110 ............--..__ ..... __ .. ,.00.......... _.J'"'._-...-.,..._......__. _ ~ .._
"~or-c) •

enfants.

La fe m"1e ru èéfun-;~ Co··'··'e.110a· i i J' c,..,. ve'-"'-r.
- -'0 \';"",c>vc 9 suiITie c'e s

l f . 1 r" h:::l l "l.s _ ro-ctelH chacun à -C01U' Ce Tole c· un peu C:e

beurre ü~ .",ilieu ë~,J. front? 00. h~].ut en b8.s~ en r:is8.nt ~

"urat\7erera ntu'cuhuni!:,e 9 a:'·,:asa;-.~a

Htllhu''1ire i,·,bu.t0 z' abana" •

"Sois l1.0U.s favorable 9 ne peTsécute pas nos

Gnfan ts. Sois pl:,opi co aux PL:'J1tations de

la p'rospc:irité. Au revo ir" •

Un peu de se·."ences oe ton-!; ce qU.i? le :~u.rlmë!i

cul:; ive é:tai-c jeté r'ans la tO''lbe penc"ant CF:" on ])"L~iait. Ave c

tU1 peu è 1eau à laq1:'.·'11e on avc:ü':~ ;l1ÊD.é (u ,'-':'l.C c'e fev.illes

(1 , "U"",u"~oTl1be li ("Che no pot iu", olJ1üifolium") on se 1 ;::wai t les

(, éleus9:ne et l'on crachiü t SUT la tomhe 8..n

nous pTopice li 9 "Uratvverera".

cl", Co ····r ~ ; "1 C'
\:' 1.' '.": GL....L J..... )

r'isé.::',nt "sois-·

2~7.3. Procession rituelle tes vach,:;s vers le0-4-=-.............~_J ......_....-,....... ...-....__.............-.~--"'~.>--~_..,..,.-=-'- ..~.. ,..,_~.--a.._._ .. _•.-".'--.T"_."'-' _

ruisseau: le jour 0e la levée r;e rieuil
~.--=''''''''''=---''''''''''~'--'~''''''-=--'''--'''--"""",--~~.~,---.~,..,...,.._~

(Kunywesha inka)

Les vaches 80ni: blanchies, pui,," sont c:onC'uites 8X'..

ruisseau très tôt le "'1:1tin. Lorsqu'on les ran r'll:ait dans le x'u',o

il ~tait interdit de remonter par le che~in qu'on avait suivi
en (lescendant an r1.lisseau.



( -

Dès- l'arrivée des vaches dans le ru,-:ü? on alluillait

u.il: feu nouveaU obtenu ra r friction 0 Puis tout le [;'!ond2 é: ntrait

se réchauffer et 'prendre le repas de :tête' COTil})O se de t'out ce qui

fait les délices d'un estom.ac du ",I1.u~undi. On d":cov..pcit VIL petit

morceau, dans l'oreille d'un taurillon ou on 18 faisi;lit c 1lire dans des

haricots ou bien .oh Ihêlt:it utt'~peu~;_de s8..n:~ e. l' ,::;leusiEe dont l.es· on­

fan ts r:~rignot aient les' rrraîne s •

Une jeune vache était traite et un p'31.1 de sem }é,Üt '.Tersé

sur la tombe, (imperezo) pendant ,que l' 011 disait "]f:raziTira alJF~rundi"

( . , t '...... (.... . l '"il ~st interd it a oute personne evr<;in;::ère \èl le.. fEAul e) de 1)0

de ton lait".

Selo11 les croyances populaires 7 Cr:d~t;c CèTÔ::~CJ:üe .:~~i tüelle

était nécessaire pour éviter la :nort du lJôts:il s C()i:l~: 5 '-;1).ti78 à la

\nort de leur maître (Inka cl.raririra sh eb lej a. Le s v,>oil es rI cment

',le ur mai tre ) 0

et aux phénomène s . Il§- tu reIs •

En plus de la pe ur de s ancê'tre set ('le G viE. UX 9 1 es Bi;:.runC'li

i.vàient peur dés maladies entraînant le d9périssc:lont de l'individu?

l,Les calamités natu relIes (dévastation deR cha'i~p8, d~-:. b~~tailo .• )?
I. a naissance de jumea.ux constituaient des J)hên()m8~J.E:[': i:Ü'!:J.'lclllciateurs

\ d'aU. tres malheurs.: C'ét aient des lnam:a:Ls 1(cé8,.~'~:087 ëLes sy-û.boles
!l u'il fallait essayer d'intérpréter r des discoure [t dsclüÏÏrer.

\ '" Souvent les ,.devins a~tribu a'ient ces I)h'~nouènes au x cspI'i
les ancetres courrouces. et qU'lI fallait apaiser par des cérélllonies

l'ituelles dont l' Ukubandwa.

Les ravins profonds 9 lcs marais lIes csül}olJ.X des sommets

es montagne s 9 le s dos arrondis des colline scan8ti t 1.J..FJ.ient t-~elon les
!royances populaires des abris. pOUl" des esprits m~.fE.üsants (ibihume) 0

1 étaient des génies qui ,..appal~aissaiel1t tant ôt SO'..lS telle forme,
r~at sou s telle autre.

-----.
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"Le s bihume Il peuveEt apparaître fJOUS for,;lC etc serpents

très fdan~ereux Qui paralysent bêtes et ~e~s au simple re:ard~

T el èst ],e cas du gihu'me "impinira" e Il Ailleul"s ~ le :-;'il1Wlle Epil1ira

apparaissait sous. la forme d'un serpent ~ p~:-;,ralyE1e ~ d'un simple

re;~ard, hommes et vaches ~ ou :P:rovoCl ue un8 ~!lalad~e de la peau" (1).

Les bihume sont auss.i c1esesprits rwn ifl.Gntifiés ..

"Les bihume sont des r;énies ~ des sl)ectrcs ou des

fantômes q,üi" hant~nt les bois~ les ruis,see,ux~

le s cavernes, mais 011 ir;l1ore le ur no~ll ) Cc sont

de s lllâne s anonY;lle s Il (2) •

. Ils pouvaient, s'attaq,uer aux ou ~~. ,toute

personne q,ui tentait de senêler à lev-rs affaircs~ 12s rendant

aveuc~les? leur causant le s .rhumatis;nes ~ ou l'8S péJ,ralysie s

partielles ou ~énérales.

Qu'est-ce Que l' on faisait POi}.T se prote ':er contre

le urs méfai ta ?

'q,ui avaient le pouvoir de les ,cal Ller, t tout(; aU.tre pOrE;Dl1ne (lui

s'aventurait dans les lieux h~ntés par ces esprits excessiveme·nt

vindicatifs étailt . sévère"lent punie ~ "Seul s les a:ffiliés à la

secte précitée y vont chanter poùr charmer If:8 bihu:'1G Il (3).

-----------~---~-----~----~---~----------------~-----------~-
(1) : BOURGEOIS (R.)? E.E. cit.'~ p. 67
(2) (3) : BOURGEOIS (Re) 9 Ibid' em.
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li CHAPITRE II :1' INITIATION A KIRANGA.

3.1. Qui se fait initier?

. Les négro-africains en: r.:énéral et 18s DaTi.-mdi en l)arti-

culier sont des êtres ~rofond8ment reliciclU.

Ceci trànsparaît aisémGllt si on fait um; D,nalyse séman-

tique de non nombre de noms que I nous allon,9 dési'~!ler par le

vocable" déiphore" Q

Il

1

Ndayizeye je compte sur Laana.

Nsllinlirimana : "Que je r~~rids "rcâce ;01, IElan8".

La liste peut être allon-;-ée à volor\.t:~ 81;:

circonstances q l;l.i nécessitent le r(";8oUrS 2, Lieu 5 nou."': sc:üssons

d'emblée le bien-fondé de cet(te affirl1E'"tio!lo

Est-ce à dire que tout le ,:~C1l1CW ;:-;': L~isc~it ~Lni tier à

la pratique d'Uh~iliandwa ?

Non~ bien entendu, qais qui pou\"c~it alors se faire

Les personnes attaqUées par la iilL11aà.ie cOd.rLL~né:nent

initier
\

appelée "intezi" ou qui fai,:::n8.~ent cette mal2.die I)O'J.vaier:-:.:; aspirer

à cette fonction.

Il importe aussi de préciser que 1. 1 aspirant à la fonttion

de Kiranga devq.it manifester des symtpômes d'lIno :~laladie-élection.

Les personnes attaquées par les e[q!rits-r)j.['i,~o ou par'

les esprits baganza obtenaient la cure~ c!.~. sr. f::üs2.r~t initier à la

fonction de KiranGa.

Avant de parler de l 'ini tiatiol1 PyOpr",rn8 nt d:l te, ..élucidons
les notions de maladie ~punition et de,caladi e-(~loct ion (1).

----------~.~..;.._------------..;.----------------------_.... -'--~--.------ ........
(1) : Nous allons élucider ce te.".':'ille er.'. TJ,'::'~r'. J.:c?_.Yl..'i: l',J.::, J 1 -' Ft t"~ - - - ln~erpre a lon

des maladies en Afrique.



- 53 ~

l (., c" Ci lU; J c' l (.> >=:i r -; ro" y "- "l'i.':' (, C' ~ I~ n-I- l """r c-,-_ ..' ::L .. _l' ..... 1-. _~_.. V ....L .... •.• J._.J....1~ .•. ;·.J, .. J. J ."__ "" __ 1"

in-:~(;ntiol1s•

-"8..1:')fi(~ rU 1 clle est, Ul1e Q'.resfJior.:. (,t :.111(> ili.':~C'1J.·:;:'..Ol:,o 0 0 (;JJe

n'apyaron"ce al".. sacl~é c-c en ll'C~~;t '~as 1111 h;:';,8ccJ~( ;:!i nlJ.c=-- cons'i.:;i-

10 --'o-,,',~en p~~inciDai D'-'T 1~:'cl~1el l'c1 (";";'~c <"',C' ,rlP.lll'-.• J.: ..J.. ....... ...._ ...... .:._'~ _ .... ,_ --,~. \ _J ....... ' .... _

CI' u' ils D"11i qs;'n-;- ("""1 ;', (" 1 ,:, -'-'':> ;,r. -:-1' 01-' ). '" .t v .._- ....... J .J \ ••' ,", __ .... " .._.~:_..:.'-'J_ .,;. ou_

qu'ils choisissent (nala0iG-élection) (1) •

. Que fau,t-il (;ntcnore paT ;-'al2(lie-sanction ou par

mal~fie-6Iection 0

Un sujot sotlffran!~ (', :,:mc; -r,<::1.1::-' (~ic-s2,nction se

reconne.ît par le Jai-c (1l1' Il il est ol1vo..hi p~:,T' l..m(~ }Juissance

h08tile~ dan,0'e rellc<p- ;..'~ .' '"')''''' 'J plt"..8 souvent ~

par exorcis·-"Q 0 0 0 Cctte~'ossesssion-c:,,"Tcc:8ion p' E?:cpr i r"8 par

re s tro'l)J,le s psYChOSO-12:Gique s (perte ('0, cons cÜ'l1ce, hoquE?t

incoercib12? cacheJcie ~ (ouleurs èans 1:.':1, lloitrin8 ~ boite"',cnt

subi-c e-c (lurable~ co--'porte--'(,JJ.ts a'-;l~essi:ff~ ou flt;iJ.lf,r.,ent

e xc e 11"C r i que s ) il ( 2 ) •

C'est ce qUE? les BÈvnmC:L 8..1):)'::118n-(; i1Il'),tezi ll
• Le

traite""'Gnt ('11_ 1"'8..12,0·e ne peut se :faire ,S5.11;· J. 'ë;\ris rU. 0evin

qui c1Ate".,."inera si 18 'r,oala c1e sou.ffro 0 '111le '-,al:-:>,C ü ) ("ue à un

·""cLnC'lWr.,Pl1~: à la coutu-""'e ou s'il s'a<:'it ("En "'OYPl1 u-:~ilisé par

les

La T'1é'1L"..0iG-,;Slectiofl Tlprocè(:~oa,n con-:jr2,j.Y"2 (\' l'épi­

phanie ~ lapuis~'anc~) q'ü ];JOfFèr"c ()x::11te ~ ern'ichit ·"é.tS,"nor­

phose le possé dé 0 Crotte possessiQl1 h8,u:,c;:""(;n':~ b''''n''iiqu.?, tant

pour le ,~1)-je-!':; que }'Jour le <';ro'J,pf:, e:.'3';~ autm htiOiJ.c--'mrt reli-

:'ieuse~ :pleincr,'!2n-;~ aSf~l).wje IJar l.:'..118 initia-::ion Cl.Ü Got

a clorcisme ll (3).

rfT-:-Tho;~;-ëL:V:)-;t-LillJ~AÜ-(R)~-~;~;it~~-;~239--------------

(2) : Thomas (LoVo) et LT.J,?CAU (Ro.);-;i)-~-~-i-to 1Jo177
(3) : Tho'n1as (L. V0) et LTJN?AU (R) 'I~1')'-1'-~0'::-1;~?-

\ . ~ - \... ..
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Nous pouvons déduire de ce qui précède qu·g la maladie

constitue unlmoyen privilérsié'par lequel les esJ;ltits exrriJnent

leurs intentions bonnes (maladie-élection:::: ou illf1UVé'i.ises (,ualadie-'
1.

sanction) 0

3.2. Rôle du devin dans l'initiation à Kirall,':a 0_______..,,--~____..~._~._.__.~. ~_..__. 's_

Au Burundi 1 il. e st une caté:'~"Drie de :~;e:n8 cp,li re,ilplissent

des fonctions que nous pourrions classer 11O,r.-ü le s fonctions maj.eul~es

de la vie socia18:.parce q.u'indispensab18 s 2. la bonn8Inarche de la

·société.

l':Iworoha E. désir;ne cette caté-wrie clE: 8p0:cialistes par

le vocable "Aristocratie politico-ritualistes dep -r,:':"l1Y::;'~il2:barv:all.

Parlant de la fonction ~des devins. et dOfs i:L~.l·:ic iOns 1

~:fworoha dit qu'" il s'agit de spécialistes c6pahle s do :"";uéri± telle

malad ie ou de prot'é:;er la vie du roi ~ èe la far.aille royale ou

du pays entier contre tel fléau ll (1) ~ .

Le s devins sont aussi nantis cIe lJol.lvoi::'s leur jJCr;l1e ttant

de prédire les événements qui arriveront 2.U ,";i:OI.l})0 01.::' à 12, commu­

nauté. Ce sont des futurolo~;ues COlIlde le souli:'~11e E.' lTworoha :

"Les autres étaient des futurolo,-:ues de l'époque. Ils analysai~nt·;:

les entrailles de vaches 1 de moutons ou de pou1 8 E3 li
e (2).

Les devins sont aussi cal)ables de COl1l~é-1,ît::'~8 la si'~:ni-,

. fication d'un a~te pass~.

funs la société burundaise trac1itionn811e~ CGB sp3cialistes

occupaient u....'1.e place de taille car pour lc'iuru::16i '!";TC',CÜ tionnel,

chaCiue événement qui arrive est' un discours Q.1J.'::' 1 1 0:'). doit 8ssayer

de déc.oder pour en saisir le messa:r;e.

----------------------------------------------------~-------------

(1). :: 'IJIWOROHA (E.) 1 P~12-.pleset Ro~_s . de l'ETiq..2~.o.~q,~_~_ Lc~_s_::.

Le Bur1l..t.'1.di et les royaùnes v'JisinB cm XIXe s •
.......~.~~.__.-.r_...._~~~_'~....~.~._••~_ _

, -

- Nouvelles Editians Africain.es 1 1977 1 ri", 157
:: r!TWO"'DHA (E.)~ 2..P. cit.~pp. 157~158•... ' .
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Aussi, lorsque un melnbre de la famj,lle souffre ct' une
,

maJ..adie rebelle aux traitements classiques 1 on d'.Ji t ,;~onsTQ ter le

devin pou r s'informer eUr l'autel~r de ce désore9re.

Les causes de la malad ie 1 tel'les q_u ' 811e[! sont révélées

par led evin sont souvent de 3 types

a) L'ensorcellement.

b) La vindicte des esprits 60urruucGs 8',Litn à lui

manqU€lilent' à la ctlutume ,soit Cl\l.. 1 on n'a., pas. r2specté

scrupuleusement les recol1l"latldation~3 d'un JilOrt (ir8<:;i)1

soit qu'on n'a pas accQupli leD pratiquer: ritlJ.elles.

c) La. passe ssion par l' G spri t de Kirr.-tn:~~a ou par le s

ba~ânza (maladie-élection).

]):u:lQ le pre mie :ç cas 1 ,lamalad<i. obt8nait du :~uérisseur .

des fétiches ou des. prescriptions médicaii18nteuses ..

Dans le deuxième 'cas, le maladeGs'ado~naitàla pratique

d'U kubandwa et s'enga:;eait désormais Èt respecter le.spl"'o:tiques

rituelles habituelles destinées 'à satisfaire les esprits des ::Horts.

Enfin dans le dernier cas , le devin pTecoEise que le

possédé;. par l 'e sprit de Kiran;:-;a ne pe ut se soustrEÜ}'8 autro,ite nt à

ce maUu'en se faisant initier à la fonctioh reli.:':Lr-msec1' Ulcubandwao

Il doit alors se choisir une perso~:-ne inii;i:atrice

(Nyenibanc;a, .:;ardien du secret) ~

"Le sujet élu apprendra ainsi au.près dE: (;e-G j_llitiateur

c'omment provoquer l' arrivJ3e du dieu dont il clc:vicndra lui-:llême
le prêtre et le servan t ll

• (1)
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Nyeniban;~~a entreprendra toutes les c1ô:n.arche 8 au nom

de l'aspirant 1 auprès d.es grands,!linistres du c,,-ù-'Ge (11Jishe:-;u

vy'inkoro) et l'assistera dans l'or,c~al1isation rlee diirerses céré-

inonies rituelles qui jalonnent le ri t"l:181 irüti,'..-cique d' '1kubélndwa.

3.3. Phase de l' initiation à Kiran,:::a.
- ...",,--~...........,.,._.~.=

L 1 aSJ.)j.rant se rend au r;i tabu (lieu :3acré où se déroulent

les cérémonies, de;.. Guterekera q.ui consistent en offrandes et liba­

tions offertes'aux mânes des ancêtres) acci"')mpa::;né de son parrain

(Nyeniban:':ia) :ou de sa rJlàfraine :. Nyeniban:~'a aSlj[;r:}') l' ::1~,pirant au

moyen de l'~au lust~ale, contenant des feuilles b~oyées? sur la
'. '

tâte, l a poitrine et le s pie d s., .

neuxièm~ phase ~ La réclusion.

Le ;TIlalade possédé par l'esprit de
i ' .
1

b eu;;-;le r. Il 12èrd
c on1J t'lf; l'le e à·

(Kiranga s'est accouplé: avec la personne élue).

Ou 'encore "Kiranr;a k;iilluha:;azemwo H (Kiran'as 'est emparé

complètement idu malade,;. ::Ua pe,rsonne ho..bi tée p8.r Il ospri t' de
.1 " •

Kiranga sera désisnée par le v:Ocable "Int'Nil::c~ YE.l ~CiI'ai.1.~an
, .

c 'e st-à-dire la fiancée 1 ,l' éll1e âe Kiran.;a. La ~;(":rscn!'.o pOsl3"s'.dée

reste couchée pendant deUx ou trois jours.,

'Troisième phase La: phase triolll;::,h':::,nto "
~...---.e- :

a) Le'.E.epas de 'coJl1munion (KuI"ishany2.)

On consomme t6ut~ ce que l'on a·pr~paré pou~ la cérémonie
la bière et la no~rriture.



- 57

..

12 no~'" 1 0 Ny::.ü:cro. Il po:~-:~e un ln,oit sp."~ci8.1 f,t -'~onc CC':'l~!..X

11U.i 1:: T('lnContre;,lt 11.ü fon~ un cac'eau qui P01:ly:;:d t ê;-~riJ l.me
.'c~· '-'plece '8 --~onnC:ùe 7 un pla.nt Co D2118.nic-:r ..• ). C' C':"0 ce C E8

l'on 0ési'-:ne pé~r l'c;xpression rJ':;upf'll..nr"ib'. {;~T(',k('!~8".

( -r ,. ):. "!Tira-'-' ",,:'11""'
\ - ... ·:1 lJ_.L et.

• ,', J' 1'> l' ,sus lnl"GlD.Clquc, e n::olJ1Y'D(-'; peuT

cle Kiran::;a (Intebe ya Kiran::;a) et

lui re"le t la lance de KiTa11 ":a •

son p~rrain(ou SB ~~rraine)

La céré"',onie c~e c onsécro.tioD. dibute (~.ans 10' r11.t~o è:u

11,fophyte pour st? I:>OUT'suivre Vi~rs le ruisseau OLt un 0eR'~:ranC~s

puise lU1

A la fin, il le tu ~0voilesle secr~t,

-tu en sl:,biras 0e fâch8uSGS conséquence.'::. (l'Tiwari''"ena rizol-::umena

indo.) .

Le oéshabilla"'~e (lu novice est un riche [-:JT'-"bolis'nG o,y.i
(.. ''''l'J.

sir-;ilifierai t la renaissance sy-rll.boliqu8'U. l1é01Jhyte • .011 effet 1

l'aspiran-;~ fait P"'m;).. neuve CO""'11le ml serpent. Il exi8~;e bel et

bien une certainG al1o.lo~Üe O;l-[;re l'enfant qui fwrt Gu se in

de: sa "1ère (nu) e-~ ce fait (le dévêtir l'aspirant.
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',"'IIIIl

IV : SICNIJ?ICA';~IOl'T }:~; IJA POS('·~~SSION •
.- -----"-"_.,--- ..,--"""''''-=- .-. ,,... ..~,- -=--,.." ...---....... ....-..--=-...... .•~~ '-.... ..

Au -_·,):.'~~M, je', r ',1, 0 rel 01', ~ e -.~'" -l' .~,~ ':','"" YI-::~; ::'1 0,~ _ v _" ._ . , _ I~ ~ c..;" .. 'J ... - .J. ~ t. '"

possession Cor1'~'C u:r.~ co~.~'Ol:~c1il~e (" ':'11 C,_ rt::ün :~~T;~<C'r:tc-:.;ion.:18···'JE~~

J?S3T~~]:liq_~)J2 Ol2. Oj~'::':.:tni(]_ll(~. Or, i1Ct~S ,-:~tCt-i~8 C"Ié-:.si -~·:orjJ~_(c:s fj011"~ ·~O·.:.-

ë'e l 'l' "Il' -"l' r~" (1).L_ ~J '..,1, •

scienCe 0',1 physiqu.c) cachexie.) r'e 1<:'1 posc:ossion [!, inspirent

Cu contexte cnl tU.rel ~ ilf\ sont l'i·,ourC-:11:-:e-·"nt co fi:fi'~~s et

re"'plisfJent par excello nc;e (le s fO;:lctions re li ~:io::!.8e ~ PO cia18

ct ca:6nartiq11e.

"""loyons de Gonner libre C;01.n~s é.t'-lX contenun rc~foulé8. Chc·)z les

peuples afJ..~icains C07l'1·"'~: le ('it TI. Bastide à 11roPo~~ ~(:s (lanses

rituelles : IIla thfiâtralité p,:.tr exc"'ple ~ ('ont on sait Que

""·'8.1gré les apïJarenc8s elle reste '1'1in1..r!:;iet'.se p1ont codifiée,

s'apparente à la f3to dont elle reprRnd 188 eiverses fonctions

0e catharsis. En jouant 8e 1] c on..fli ts? se s co Tl1rü c:xe set se s

tenOa!lCeS cachées? 1<::: Noir ;:30 C1sli1:"T'e, il Y Cl là ~.U1C sorte

do confession qui ne serait pas parlée, qni sec.'ai-l.; jouée~ une

cur8 ~.10-trice funs l'exG.l-cation "1uscnlairE.' Co 1[; (lanse au lieu

(l, être tU1e c PTe ho-ci~ontale sur un (li 'laD t [.-1. 11E' 1::. P,,;l1o",bre c'" 1.1ne

1 ·, rr (2).C ll1.lgy..P

S2.ns '.,Touloir J:'0vonir ~:~1).x fonction~1 ('u pr;ychoèra'Me

(~ans 1 a "~'u~;ris on ('e cort'J.ine s ~1g18/i es? nous re 'tTOUVOl1S

ce tte citation qUEüclu8S tl~cd.t,'3 qui rapprOCh811'!:; la (lanse rituelle

CAS possédés au psychoë~rarJe.

--------------------------------------------------------------

(2 )

: lllAU:POIL (G.), citû liar FEO-';;LIGH (J.C.) in les Nouveaux
d:i;.01.1X 6, Afrique, éi'd. cl A l'Or~nte, -P-:30

BA8TIIE (R.), citi par Tho"'1as (L.V,.) et Luneau (R.),
.2.J2..:~ci:-t., p.17 7
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Aan .
~.~'. ses }:,itu.elles P..1J.r:~ .':"1 i à r c S i111-

"L8 POSF'Sf;:c-3ion n'est ni '..U10 co-<;r::"e ni U.11e crise

:1E:!,';.7CT..se ~ r~cÜE~ 'lne expi';ria nce :'IY8~~ic,'u.c. v-::>ulue

Let PTO'..TOquèc q:ui ~o;e nE1.nifeste d[',ns ',:'11 caOre

rituslis6. C'est "'·1"" f~lr.on (le
.....~ .. " 4 .... _ .. ;1 ..... ~ sensible l ,~_c..

- ':1. t (~ ,présenco Cil CleU e '8 s 'lulir a lui" (1) •

La posse.s~don ]!nrr'let aussi oe Combler l~~· viCe ClÙ­

turcl provoqué par l'E:,ffaiblis::-'e--'c.nt ces rcli,-~ion8 traC1ition-
, ,-J l l" 't ' • J , '.nrùles? Vl"8 que en rc l::'~lon~1 e ran':~eres n ODe pas reUSSl

à co....,bler'..

l'es -:;re illt ê'r:; la r8 li:<io11 lignagèl~e ou villa:;e oise

m.ais 2.ussi et sUrtout de cO""bler le vicle cl).l trI.rel

P-;'10voqué p<3T la r'isparitiol1 par:l:;ielle (le l' ani­

misme que l'isla,." 011 le chri;!tiani.s111e n'a pu

combleroAinsi~ la possession bori hausa per~ct

à 1::1 société perturb5e par l'éclateT1ent c~es clans

c1'atteiDr're un éQuilibre e11 recréant par le

ph:"inol11ène ë'e l'incarnatian une intimité avec ses

(ieux ll (2).

En plus? la possession est un instruT'"ent utilisé

par le 8 faible s poux e snayer 0e ·chaJ.v~er leur situ8. tion 0e

èloninés 0 Ainsi., les f8 r '-"es barunrilmzi q't)..i èéc12,raicnt Ê5tre

possé dées par "ab'~·."'al1zaru{,;url.';t" j ouissai t 0 1 un s'Gatut spa cial

leurs 1"8.ris devaient s' en!~a~';er à sati::daire t01.!tOS le urs

00"'8.J:1088 pO'J.Y exorciser l'es,)]:'it 1'l cLléfiq'lw qlÜ a assiéGé

leurs épouses.

7---------------------------------------~----------------------,1) : FROELICH (J.Cl)1 op.• cit., p.30

(2)·: Tho'"'l8.s (L.V.) et Luneau (R.)7 .2j'Joci't. 7 p ..17?'

1
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Tho~ns et Luneau affir~ent

C}_ui explique qu'on

e n }~thi'Jpie la pos-

SUl" 18 1,10.11 poli;;ique utilisent IR poss0i."sioYl pour [l:-~21ioï"er

leurs conritions (" ex:~stence 0

c1Uq!lGl le s :':,roupe S ou couches so.:::i "ÜE; ,S OI)pri'~~ée s

récupèrent un peu de puissance ou tenècn~; à
, C' "{". è t'S' i''Ylposer... est ce nG1ne -~eSlr'8 Copl:pensa lon,

1 -, 1.
0e récnpGration Ue pUlsf;ance

E':~Yi)te. au Souclan ct sur-Gout
_t "

session soit u.tilisée pa::' les stra-t;es so.:::ialos

00m in8e s CO""F"18 l 1 Ct so~ûi':né Ro [~inp on con-·~re les

COUCh~R (lo'ninante S ou QU 1 el~.e :;;mis Ae (evenir un

"'oyen è0 capter les forces (lU colonisateur tout

en se:~aussant de lui Il ~l) •

BffectivC7'ient la possession pRut col1f'4ti t"1er un ('les

~oyen8 privi12~iés pour ]ps couches sociales opprimées fans
{' . t . (" d . t l {; , -. . ]' 'flenro rcven'-'lca ,lOl1S'f)S TO::' S ~ses 0 ~~En8 l _ l::ZpoT"te '8 se

:'~arC!er O.' une :~<:l1(~:rali8atiol1 hâ-cive voire ten(~al1cieuse q1..Ü nous

ar..,ènerait à concluTc CLue toutes les for"l8s èe posseH:=::ion en

Afriqy..e noire sont c onçue8, pO"[lr r3~90nC:re 8. cette fonction.

POlli":' 12c soc ié të bUI'un(laise tran0 i tionl1t,lle 9 certaine s
" • L" --'--- 't ? L"Ior""es ('12 poSses810n conS'I~ltualen". a8f.;l).re~en- 1.1.ne r8ven'·lce.-t,10n

de s c1ro i ts lé sé s (s urtout pour le s fe""'~e 8 ) • Tel G st, C0"1""'8 110US

l'avons déjà souli[;llé, le cas des "aba~;:anzarw-·uru".

"Le patient en état rle possession est un être

exi~~nt qu'il ~s traite avec respect, lui ac-

cordent è e no~breU3es libertés.

---------------------------------------------------------------
(l') : ThOT'l.as (LaV.) -et Luneau (Re), 2.Pr.cito,pp. 178-179
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Quel~ue cofiteuse ct

qr:.'elle soii; )OVY Ccu:;: r"ont il e,st ~t,~ E:ubofd.onné

pa::..... so 11 st8.tu'~~ :.10'':''~1Ctl, e ::t s cuvo nt inc (:"'~!lèt'3 ~

Il 2'lTCt probabl(; "'0 n-t; ("cs Toch'J.tes c:r~cJ.l'?;:::! (l1_~.C;

"T'1al:.~ré Clu.e ce"t~1.illS dilteuTD l.'.:Cfi r"()rl"i.; taci tE:"(~ilt que l' 1::..ne

Ges :fonctions majeUres de ce culte est 0e provoqner l..m(~ sorte

c1...:; s o1.."!.la:~e"Mont aux "rüsératle s Hutu et tvva" poul' repre nc're

l ' i c1é e dE; L8 wi s •

"Uais Den. avant la p-roC l&:1ation 0e l'inàélJenoance- - ,
on s'en souvient les Hutus (sic) opprimés se

('étournèrent é!u!:~enre ee soula·"~e""'ent Clu'avait

pH le Ur llTocurer le culte . q.~ f.Jl:;llbeu dy,va ..;.pour so jeter

('an8 une rf~;volution san':"':lante afin de s 1 o~'parer

(u p0l.1voir et èe ''1assacror oe "ülliers re lenrs

anci e lW ~';.:dtre s" (2).

è l e [3pri'ts è8 Kiran.:ça. Ces es})rits étaient incarnés s(';lon Je

cas par '.1)31.e personne re l'ethnio hutu ou tutsi.

A "citre 0 1 exe,',ple, Ina--'ulrozi ou Nyab ~-':t.8hi 1 le :-~isr.e :::'U des

c:ul ture s': s'incarnait clans une feY'l"'8 ,·,uhutuk8Zi, Senr'o:::a,

.connue aussi sa Us le nOn] do "ï,Iurwa \VI i biyasa II, était incarnée

par UDP fG:n..."e ·'1ututsikazi •

tu tsi.
.,

Nous constatons °onc Clue T\iran:r~a n'était yas incarné

l.miQ1..F~7"t1pnt par les personne s iSiJues 00 la se ~DJ) ethnie hutu

CÇlfl1V'r"\8 le =1-a.iSE~011t;. 2l1te11 0:''le c8l"'-bairls an.tetJ..rs qlJ..i f~e [~Ol1.-:.~ PFDChés

sur les cultes 0e poseession en Ai'riq-ue.

---------------.-~-------------~--------------------------------
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le culte è
l
'U1..iub'-;'}"2!::'T/a est tUl cul-!;e cCŒ:~ral 011 ·~é).jCl'-r C'éE~t-à­

r'ire ::t~1 cul-j.;c (~:li :lOU·U.811t; 1,,:. "'-'or~üe et le pouvoir o:f:':iciel

pOT O}!')osi-~.;:Lon :::m c:1JJ_t~ :tJi-:,j.)h 3TiClUC o,u --~ar'-;i::"",l? (J.u.i exp;::,ine

inë'i:"cctc"~')i:lt lE":fJ (018<"o11C88 ('os 0ppri-rriés? J1otc:>----8l1.t cpl1.es

(\" C' f' '" ""'1e s (1)~ JI.) ,-. ,.

--~---------------------------------------------------------
(1) ; L:8W1S (1.11.1:.), op.cit, Couverture du livra.

~~..



suivants :

de mauvais sorts

dçs Ch6fs? des

du produit de la terre ~ def:.~ trouneaux ~):1 (10 Ja chas,:,e ;

Pour obtenir des chances de s\.lccè,g ê~'.l)reS des l'yopriétairc

, .s aglsse

accouchement;

- Po~r obtenir le triomphe des enne~i8 et cos jeteurs

dl. g:r;os bétail 4-ont il désire devenir le client

- Pour se pré ilunir contre unelali.l.dü,- èoclarée plus ou

- Pour .fJ1,1érir d'ulle lnaladie dont :.1 ne c~(,Git ensorcelé

par l'action des mline's ou d'esprits divinis8~~

d'un mé decin devin;

I1Pour o'b~ ir à une pre scripti on f2.·"Ül:le,1'::; 0,1 à ce Ile

moins imminente .v~r le rnédecin-devin ;

- 63 ...;

- Pr~é demment, pour obtenir du. -}\~'ami

commandements p~litiques';

Les circonstances qui déclenchaient la l'T[:'.tic,'.:w d'T..Jl\:1..1.baridvI'C1

étaient très nOilibreueesè Bour;~eois (Mcrit Cfll.elqll.c}3-iJ.Yl(?,Ei d'elles g

CHAPITRE V : LA CF.LTIBRATIüN DB LA CERE ;ONIE HE," ::LTJ:r~ V UJ{TffiANDviA.
\ -_._._.~._.~_._.~..--,~-- ..-,-._,._._-~-.~--

Pttur rem.plir une promesse que les ancêtres n'ont pas

eu le temps d faccoIDulir e~-mêmes ;

J..oUT ~ouir de la considération p-iJ.1.lliquc accordée aux'

initiés

- Pçur observer une tradition de féùüllc ~

.'!'" J;torsque la foudre a frappéL).Il paren-l.:;~une tête de bétail?

la hutte ou la bananeraie ~ lors d' un mari8,;~'e 1 de la mort cl' un initié

et lors ,des naissances sJmellaires ou après u n L1cendic de caseli(l)

(l)~J3Oü.RGËoIS-TR~)~-~;~~it:~~~--ft88--------------------------------
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Les autres motifs qui amenaient lC~uru.nc;.i. traè-i ti.onnel

à s'adonner ,a~ Kubandwa étaient g

les naissances géniellaires

une récolte, su rabondante (u:,nv.rimb"'...l :':wdnshi) ;

- unaccroissemènt importan-~ du che,ptel bovin de façon

,à atteindre la centaine ou lor'sque les vaches l:ie-'etatent bas àjZ. r;rand

nombre (zavy ariye rimwe, ari ,'nyinshi) g

- à. ll'occasion de la naissance d'u n cnf<::m-c \T?mant en

6ème ou 7ème ••. position Cabana ,b'am,azina) ;

- lorscrtie la saillie: de s vaches 1'!.C:: 8C féü;3ait pas dans le s

délais normaux 1

lors de l'inau:;uration d'u.ue n011v,::;110 ",lE:,isrm

lorsqu'on cé.lébrait le cUlte des ancôtres (G uterekGra)

pour remercier Dieu (Imana) de sC:~s IJienfai ts.
, ,

A analyser le s mobile's qui poussaie nt le ;,~urundi à s' adon-

ner au Kubandwa nous pouvons c,onc lure que le 'IuJ:"rL11.d i feisai t inter­

venir la reli(~ion dans bon no,d.bre de ses activj.tés. Cp llP serai t

donc ps un abus de la:nc;ar;e que de le qUéüifier C,' ê tro incurRble :üent

relisieux~

Nous pouvons clàsser ces circüllstancr,;s ~;n caté-:ori03s

fondamentale s

1 0 ) Evénement s ins oli tes, qui ressortissent du nor.J.8.1, sans G~ltraîner

nécessairetiwnt des conséquences fâcheuses 0

Tels sont le-=:: événements comme la récoltG sll:r'o.bo:c'ldal':'.te; les

naissances ,§êpgll..?i~~sù' accroisse,-;lent du chsI,t81 "bovin, une
maladie déclarée plus ou moins i';rulinentc 1)a1~ le: iTI,jdecin-devin :
lorsqu'on ~onnait- naissance è: un enfant d; 6e et' 7s rè:ü1."; (abana
b' amazina).

Tous ces événements que nous venons d'{nuné r 2r étaient

pour le IiIurundi traditionnel des. discours à décoder 7 des sisnes

avant-coureurs qu:L< annoncent des conséq,uences nôfri,stes pour la

communauté.



D"'~gù le recours à la pratique~ d' Ukubandwa Pt?u~:, sr:: J."Jrcssrvf;r cOj:1tre

tout malheur éventœl? pour conjurer le 8 dancers Qui lilOrlaCent l Cl.

communauté~ )

?O) Une deuxième c~té,!~orie d' é\Téneluents occasionnailt:" la rratiq,ue
. , " ... )

d'Ukubandwa etaient de s Gvene'ne nts malheureux COr,L.118 CJ1F::lqu' Tm

qui e st fr~ppé p~r la foudre? la mort d 'l~1J. ini.tü§ ~ l'incClldie

d'une case etc... Selon le s croyance s pO~'lulo.ires? on ce lébrait
l'Uku.bandwâ 'en de telles circonstances pour éviter Cill..C les

mêmes événements se reprod~isent0

. D'autres événe:n.ent s comme le maria··:o de jE' ',me 8 ho',~Ui18 s? l' .inau­

;;uratlon d'une no-q,velle IT1."2ip on, la rechcrch::. des l)iGn~3 lllatériels

(produits de la terre, des ,troU1Jeaux ou (10 la ChiiS~G)9 la recherchl

de.s
ç
chances de suc,cès auprès' de s lJ~co:LY,-~i 2ta:;,-;'''- E' C:~c:.-·ro s b(~t8.il?

la. recherche du succès :polLl:;ique, l'invulll'''';rab:Lli'~ô dans la ..··;uer-

re etc 4 •• ne manquaie·nt···. pas de provoqunr lE. cél{)IJl~ation du

rituel d' Uku.bandwa ~ Le Murundi së.isissai t l'·occasion lJour implorer
. , .

l'aide d' Imana à ,)-' occasion' de toutes ces e'-r:;r;::~)riscs.

On peut donü dési,::;ner; ces céré,lOrries rit\121128 d' Ukubandwa

qui se ·célebreilt~:.]rour rendre Imi3.na l')r olJice an~\ T:rè<ir-, te Cl'.1..C l'on 6n-

ensorcelé• .J..
sc; Cl~Ol 1...

~our ~a~ner la fécon-

dont on

d 'esprits divinis(s~

d'une >mala die,

On pouvait aussi

thérapeu.tique pour fsuérir

par l,'action des mânes ou

tre prend par les terme s de ri t1.lels :. 1Jr9D'itiE;t.~;iros •
1

s'adonner au Kv.ban cl'iiiél dSllS un but soit

dit é eil obtenir un heureux acc~ucheBe:nt, lorsqu''? 1;:):" v[J,ches n'ét aieni

pas saiUies), soit initiatique' (lJOUr jouir de 12.. C onsid(?ratian

publique accordée aux initiés) •

.Le ritue l d' tJkub andwa .é:tai t ê-;ale (ltè nt c an:ô3 OLllûé danR le

but de se çonforlner aux exi:~';ences, de la trac:'ition. IJtindi~:ène recourt

au culte pour obéir.. à· une prescritpion' f2.;,liliale f VO'lr ol)fJ~rVer llne

tradition de famille pour remplir une prOii18SSe Çlue lc"s ancêtres

n'ont pas eu le tempsd'accamplir eux-mêmeo/ pour c~12brer le culte

de s anc être s, ete,,,, ...



66

Enfin, on célébrait }' Ukubf... ndvvél pour rC;!,Lercier LW.na des

bienfaits accord és a'llX hommes. On r:arlera alo:rs de rit~_lsls d'action

de :{§;~~9 ~

fi Nk' WU',"i~ ~u··.· yavyara aban"" br", ':1 az il" ., F',-, 'h, l Y'~ 1\1ra1l (1" 'l'\,A,l"J-LU . c..... cu... ...1.('..... 5> J •.\...G,~ ......... _ COI ~ .t,.Y·· _.J.;', 9

rhn ani, Nyabep.~~., n'abandi:~. .., UV,fO llluntu aratprel::era

k 0 ngo a hl' lOre Im"'na y·::>·rn,'h~ye l' -,.,tn bi -,-'-,,:1 (1 ~.U'::lra _ S. 'o.. ''ol.'Cl. :=.4u. (',,\ -: ."., _1., v",. , /

"Une personne pEtr exemple Qui donnai t 1~rÜ88é'l.:r-ce s:ux

enfants venant en 6 e' 9 7e 9 8e 9 ge etc> o. }.1osi'tions

cette personne célébr't&iit _ le c'l:lte ë~C8 ancê'.;y<:;s

pour remercier DUana des bienfai ts CJ.'J.iil lYLi a fe.±,~1

Lors du culte des' ancêtres appelê IIG 1ltsrekera" ,18 rituè- -.
.'

d' Ukuhand wa se déroulait dans ','un lieu spéci2.1isé que l'on cl8si:'":ne

par l'expression lIindaro y' abakuru ' oullinde.ro ya Hu:~ab 0 1 (hutte.

votive dédiée aux esprits des andêtres).

Pour la constructLon. '.dè~·' co-t.ttty, case, nr, uttlisE'ü t .de El artœes

rituels: Unurinzi (arythrine ),!!Umumanda (ficus) Un.1J)i,.1":o (Toseau).
"

A l ';iutér;ieur de la hutte, on étenclai t de l' hGrbe ~ et on y (~ù:!}Josait

Qu.elques obje ts g "une petite au.>;e cn bois, el 'orYTth'c Ü1G ~

figurant le foyer, quelques reli'ques du défunt" (2).~

t-rois lJicrro s.

Cette case était construi te dans l'iJ.J'rierG-plan de l'encl·os

(rugg) (mu kilgo).

Précisons en outre qu'on plantait à cotl3 c10 lE l;lais onn8 tte

me branche de ficuS'Gt un jeune plant de bananic~r~ au.'x r)Ïe ds'desquéls

m é tendai t minutteusement de l ''he rbe 7 "ishinr;c'" (Ef.!a::;rostis blG phar6-
~lumis) • l" .

Hc)rInis ce seUl cas particulier du Ci! Ite c:es ancôtres,

e rituel c"d'Ukubandwa se d érou1.ait dans le ru,c,;·o d u reQ.uérant

celui qui a conve qué le s initié ~)'.

------~------------.-------------.....,;--.":""""'-----------~--------------------------~

l} :

2) :

NTAHOKAHA (J.B

RODSGEitT (F dlI) ,

.), 1:rb.i(;enzO y 'iki;undi. ., I3ujumb~..:l.. . ---
p. ,151., ',':

op. clt •. n~ ~4n
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klec la Y(~nlle ("es .missionnai~['es, Ol)po::::;;'~s [.:, la

pré1ticl'le cl ..
1
Ukn1JanC\cra· 9 on fut alené [1. cél(Strcr ce r2.·~~ucl à

l' :i,ntérie1)T 0'j la "'aün 11 9 ;)Ou1' Oes rc,tsorw r\, S.;C:êTi té.

l'Tous repr0 0 :.:.irons 8n annexe 9 la ""'Ci,isoll:n.8t·t;e rituJ?lJe 9

Il Al:::e,nyabu":oJ:'o Il •

Le S 3.,11tï'"'E3 s il"lstr:..~-~"~: 11t s .~-~;iliRê S '1 )or~~" c ç:i 1';:~1) ~'~e r
••_--._ ~~"'_•.,., - -.__ ~ • ._ _._._ , ~ _ .. ~_. ._, ' _ _ _ 4~r,... ••~ _ --....• ..,..• . .-._--.• .....-......

Les obje t9'

Sn effet? ces instr-:"ents son';,; cI.(.:, f;Y"~b01es9 c'est-à­

(lire 0es si:':'nifiD..lltS. :Sn tan'!, Cl'le ~w"'boles 9 ilsocCUllent la

place {1' 1."1..11. si~nifi ~. :::aii' 9 8.'1o;).ons qu'il n' est F3.S touj Ol,1..TS

aisé è o ('·~ter;:üner avec pJ:'(~cisio11. le si;':nifié alL'Cqwc:ls ceR

sY"Mboles font r8fJrence. Cont~n'cons-nous èe ci':;~;r les objets

utilisés

Icu"lu l'Y' uruhu;~a g Jance ayant 1.:m8 pointe
(U-nuhunéla). Cette lance est "-"i-l.l9.nche j

''1i-lloire •

Inkinzo (bo'lclier).

Tnkono ys. Bi;o"'"1bo (pot à plusicUl'S Oil.I,Tertures)

Urutaro rw' i."isuri (van).

U"v\'11ko (spatule (lont on se sert pour fa:Lre 0--8 la pâte).

Inc1 abe (I",puzu y'IT~al1a) : L'héibit C~'Ir~ana selon les

cToyance s populai Te s 9 Kiral1!.;a TP"'8 ttaitee t habit
'" . ,. ., +.. ..J_ .' -::J.aux :(e··'·...,os Cl'.J.l s en rGve uc.len ... pour aVOlr ves

enfants.

Intcbc ya ICiran::':a (~:;rône de Kiral1'.·.:é'.. ) 0

Intl)..tu. (COUVl~8-Cbef ritl.wl tre.sséen corbei11è 'et

couvert 0"yne .~e'au~e colobus)

InY8.f~ara0 Cour!;e percée Ce trous 02n" ~aquelle on a

mis cdes rsrain€!.si ou. Ge ~'.petits caillou.x~;
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CHAPITRE VI l,li n:qWOI'iTRC :pr-; DrWX CULTURES 0'
o·,~~__ " .~--"-' .'-_~

de ces

de 1 1 ob j et de notre étude. :iIais il
'c' t .. ..1 ,..:] c::'J "1.- ....clarte le no re >GUl'e '1.1 pneno::J!ene

n'os'[; )2.8 e:,'..pe~::'flu_ !)OUT la

CI ' U::::l,:!.') on(' \""a d 1 élue i ëi e r Clue l ~

~ues phénoMènes socio-oulturéls nés è 11. contac-i.:; entre la cu~ture

occièentale et la cul turc traditionneJJ.e burunOcüse.

6.1. Att:iJ.ude è~_.Qccièenj;8;\"::"x ~f1-à-visr ('8 la C1ÙtUre~

buruncaise ~raditionnel1§_.

A l'éc';ard de la culture l1(~:'::To--africain2 en :::;énéral,

de 12., cultu.re ln:t.Tlmê'aise traflitionnell<~ en particnlier, les

Occièentaux ont toujours ,."anifesté IJen c1ant l'ère coloniale une
attitude n'; ':ativiste •

Le s Qualificatifs qui trauCiuisent C2 t';.:;e atti tuèe

né '\ative sont lé::~ion. Ains i, l cs cul tnr88 n:';:'To--africaine s
so~t qualifiés c~'obscurantistes1 (1, aliénantes.

Ha""'lin J'osé Ka:~abo rapporte un ext-1'ai t Ql,Ü illustre

bien cette idée g

lISa volonté est en !'~él1éral faible, non par l~ature,

l'>Jais par l'influence des ch-constances" (1).

Non seule""ent le noir Manque ete volonté ~ai8 aURsi il est

incapable 0e rai so nne""e nt , (1'abstr2:.ctiono

Je t'ai 0onné 9 bananes; tu en manges 4.

: ARNOUX{A)(2 )

Que re ste-t..il? Les peaux). réponèi t l'enf8.n t sans

sourciller" (~).

--------------~-------------------------------~-----------~-(1) : ARNOUX (A.) 1 Les PèresBl3.ncs aux sources ('u'Nil(R-ue.nda)

Na""'lur, -Collection LAVIGERIE, Granc"s l,acs,
1953, P,. SiO :ç;i té par ,HA=.rIN J OS8 KJo.~ABC·· .i:nL~s­
::lythe s fonC!atcurs c.u pers 011na-:e ceL' évolue.
Revue' c1e Civilisation burun(~aise. p.128

lô'd - ,l em
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Lorsqu'on reconnaît des qualités 2 l!indi~ène~

nièressont très élémentaires.

ces de±'-

"Lorsqu'on peut reconnaître chez eux l' existol1ce

d'ab stractions bien aüthentiques ~ ce (11.1i 1).' C! i3t

qu ' abstrait. ne les passionne ,·:uè~èe. UnE.: t,:::JJ1';;" de ,'lUl­

tiplicationqui travaille sur des chiffres leur

sembleun casseïtête. on ne' C0i1Lil8nCe Ù s' LJ.téreSfJ·2r aux

. ff "1. t 'd "l ~ . ~L. .A ,~.Chl res que sils s app lqu8n a es rea~l~es Olen

c onc rè te Sil ( l ) •

Les missionnaires a~issaient

,
a ce

pisateurs même' s' ils prétendaient vAnir ôvan':üliE~er 1.l..l1iquGJ1~nt~

Ils restaient convaincus que lapratictue d'TJkl).1)~.mc;wa était d'inspi-:-::

ration satanique et la qualifiaient de lJratic~'.l0 ba;:'baro? qu 1 il fallait

à tout prix prohiber.

"Mu mic;enzo ya kera hari ibitUbUZ2~ ':.U88n(:a Llana rüwlm

Yezu-Kris"tu yabitwii:;ishije '., J~r;o C::"lJ1C mumi:~~::nzl) ·C:·'.l

ya kera hariho il.fit-'~ubuza ::UScl1~:~'a Imana IlI,:i)}~o Y:;zu­

yabitwigishije, ukubandvia? u{Suterckera 1 lù:vmm-bara

ibiheko n'ukura(; uza" (2).

"funs les coutumes anciennes ? existo-t-il deS"pré!.tiques

qui nous eU1pêchent de prier Dieu? CO'HlÙC: Jésus-Ghrist
• •1 •

nous l'a appris ? Oui'~ il existe de s rra~;igy.r:;s qui nouEl
empêchent de prier 1)ieu co..lme ,Jésus-Ch ~."ist nous l' a aPP1~is.

1, .

Ukubandv'fa:, usuterekera c1.ü"te des 13.ncêtJ:'Qs, 'CJ~iir8.Illl)ara

ib iheko (le port des a!ùulettos.) 1 ulrura:-;uza l' ('c1:L";'irw...tion) ~

Pour souliŒner les liens. ontre lCi colo].')j.sE,,-Ge:ur et les'

missionnaire s, rapportol'is un8 8.U tre ci 'GatioJ:'!.. ~

"Nous'~enons dans cet'(;e circonstEl.nce inoUbliabJ.e
1

que le' christiÊl.llisme i!il'prè.'~~n9 nOEJ ol·.·.anis<;;,tioES

politic}lleS et sooialeso La just.loG s;)ci~:Qo '::r~"'\;-(:,rs

nos suj-e ts et la re 0 onnaissancG à l' ér;ard de nos

é ducat euri? e st à ce prixo. 0 .Dans le.:, fl12 sure où nous

nou,s montrerons vraiJnent chré.tiens 1 le Gouvcrnc,me nt
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Les intentions du missionnaire sont donc GO faire table

" ! •(tf,\TolrS,do nosle se:tl1 capable .de ;'·:Uous . donner ;:go se m.:tianisme est,

habituellement et sans verc;o;--;ne e·t 2.vec ,-;Tcme sC2.nè.s.lc aux pr2,tiques

parennes ou' en font un iîH;itier ll :(2).

Quels sont les illOyens mis en oeUVT8 pour attoindre cet

objectif?

participation à ce c-.ùte constitue une faute ':r8;V-; d.e S ;,J.perstition 0 ~ ..

Il faut considérer QO:fuüe pécheurs publics ~ tous ceux qui s'adonnent

et les {~rands chefs du Rwanda . Nous sonun6R"un pc upIe ji;; tm.e don t

la con-scie nce doi'":têtre. formé e. Or 1 nous a-.rons trouv\~ que le chris-

Pour le Pèr(:l Ke uppens Il tout acte ds co cu1t~:, ct toute

rase de ·:tO'ut ce q,ui se rappmrtp aux pratiquGs roli-:i euse s tradition-

Le premier moyenuttl::j..sé fut bien entendu la ::"Jr.ce. On se

souvient que le s ilj.dL~ènes devaient se livrer au.x pratiques reli-

gieuses traditionnell·es en cachette SOU8 IK,ine d'être SCrL~1).so·,lent

sanctionés.

.puisque sa loi lie la vons cie nce de' S8 s aè.e pte s i;;c-;,r la)ro,';18 8Sf:

d'une vie éternelle II CJ ~

Les missionnaires se sont employés é:':é:',lOLIC nt à Frêcher

la possibilité d'une vie dans l'au-delà 1 vie 1ilO illeure c;.ue Colle

que nous yivons ici-bas, récompense Clui sOra donnée à ceux qui

se convertiront au christianisrlle et Qui suivront 'lE:: chc::lin· tracé

par le Christ.

LIais q,u' en e r:!t-il actu~llei:lent de l' Pt.tta.che.lGl1t du t,1urundi

au Christianisme "

N;70rwanubusa trDuve que los l)rofov.do1.l.rs do l'àmo du J'iIurunè-i':

ne _s.on:tJ pas imbibées de christianisme C01ü,lG on pou:r.:.~a.it 10 croire

à voir les nombreuses conversions au christianisme.

(11-~-ARNOüX-(A~)~-;~7~~~~-;~~î87=î88-~~;~-;~~-~~;AB-O-(~6J~---~
. Q.1Jecit.? p. 131

(2) Keuppens~ cité par N80rwanu busa (J.)1 in Qlwlqu8S aS]J8cts de
la mytholo:>:ie et de la ma:~ie dans la 'civilioat ion
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tlne c~; rtair-f;

':.:;io'v'o

~G-Ct~S l-"l:~C'3"'-""n(:; nt;, s':.: faire: -'Oéi.~:)j~iSr~~!.:~5 :-"~' -.,::r ~~, 'J_ ~~.

;'18FSG, n'é'te"it (lu'une rè';;JE: (,e;: 1):oJ:~l8i~'3,ncc ~:·()(~:i,·'.le

.o.,'c l 1,,0,] fi (J )
.... " __ • l,.. .. 4 1 f".

I~011::) l1e 112,1.,··ta:-~:.Jorl··:! IJ(:~:? ;~:O·-·1.l)1:2t~;.,.,·,::.~~-t }_ 1c:.~)~i.l::.j_O~1 ~;:".:

l'Tn'o'r""&lIUb"sa ,Q,p'" le cle!,""r2 clç, C·'-.'oYc'··',.llCE'. é'P'~ cl·)rl.;+l'E··l"'" 'o-aY'"o'lC]";.o:',-.' . V~ ._ ~I .~' ....._L -__ (:" -" -'" _ 'J ,,) _ '-'.J .' .. .!.I.,J ...... LI.J. "..L

En effet, il existe certains bRrundi clœétiens pTO-

fonoé'-nent croyants 0 Mais force e,st d(~ co::.:."ta~2;:' qno certains

Africains en Général, lE";S }3arun(li en r;::q,·j:;icnl2.eT'? ont été

"r l 'Cie çus • 18 ont fll1::üe;:t8 nt

d.e ·viv-re de l'occidental ne confltit1Eüt J'Ja~'J

lAurs problè~es. DIO~ la naissance ça ct là Cp ~011v~~ents contre-

, c,' lt"" ~,-1-' n", ( Cl C' c' 1"r' i ." "~"'1 ;;-1- ' Q' '" )ac ,,' -",rD,1J1J:", ,,111c;,.:;u an,_s·le~ lJr01."L'_'~\Jl....,.'1.t:: ••••

I)qns la société burunèo.ise. cettr: atti t;)c!e contre..... 1 . .-

accul tl"':.rati\'8 s'est
,:'1 .' • ..:) .-

tra c1 ulte :par une revéllo~:'lSalJ10n 01J.l)asse ~

pensGra -moins à pri(n~ :Dieu qou' à r~,cop.Til~ o.uo clevil10

JJa f8''l,'e ::::térile n'int::,rprè-ce prèS 88, sitFation COî'l'lrne

l'intervention (',). devin. Le

ses enfants, son b·.~tail ou oui voit J,GL fnr':~ili té

de son sol déCliner, alléguera fort ~)eèl 188 raisons

t , n' d' ...' tsci en II l que s pour man '1re un 811110"'11 l'·"F.:';:UU.J"ne 6

jalou.oc.

L'ho"O""e lancé dans mle àffaire :poli~.:;iQue ou. f:5onancière

---------------~------~-----~---------~------------------------
rTGORWANUBUHA (, J-. ) • 8, ..?.J'~__~~~~ 0' pp. 9-90.(1)

(2 ) NGORWANUJ3USA (~T.), • .l..Cl li. ]).91 •
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6.2. Les'autres;' formes de cban,::e:nent~

reli:~~ieux7 il touche aussi les, domaines 2cono,':ci<}i,U-," , so~::ial c,t

politique.

Au point de vue éconoiüiQue 1 1(:;3 C1:!.T·~-:Y::cns ont a))~;orté

avec eux le. princi T'oP de la désacraiisaticn cli:j natuY'(; h(~ri.t8e de.1;'-, ,- 1

la révolution' prométhéenne. Or, en AfTiqt'.:c! COü:,:l8 l'e; S ouli ';'nent'

Thomas et Luneau "la sacralisation du traYE~j_lcons-j~it~le une' c 01).-

'"

dition de garantie et d'effic:lCité" (1).

Avant; la célébration . de la fête ëh~ ~: GY'. (.:.0 ~ (P:,ùu:':anuro)

il était strictement interdit de ~plantor dG ]1é)l)..v n llcs f~ei.lel1Ces.·

Luneau et' lThomas aj outent que "10 IJ2.;n:::ml tTadi t ionnol?

le forgeron, le bijoutier, le ~héral)8utc nlo:ntrcpro::J.l'lcnt aucune

action si modeste soit-elle, san::: en de!llal1der l'al1t(Jl~isation

aux p~ssances surnaturelles, sans offrir les sacrifices préa­

lables, sans obéir aux rituels coutumiers. Le :(lol1de ci tant un

systèID.e de forces' enintéraction y toute interv':'lJJ.ti.oE (~e l 'h8imlle'
, ,

risque d'opérer, si elle ne se fait en 8.c:;o1'o. 1'1,VC;C 2,(:8 2SI'Tits

et cohformément aux rè:;les des ancêtres 9 des lif;rtv:i:">;J..·t;jJ)n:·~ o.an-

gereusee (2).

La politiq,ue et le reli':ieux étf::.ÏC:]l1:; inti:l(~:.l'.:'nt liés,

ce qui-' conférai t aux rois une püissnllce divine

branlable. Si nous considérons l~s funàrailles dwroi? nous

saisissons mie"llX cette croyance en la toutr::~ puissance quasi

divine du monarque.

"Pendant le tei,ll)s de la mort 9 anc'.-1.U chaIl,p nf' peut

être ni semé 1 ni réc 01 té? ni bêché. Tout lE'ui t 9 tout

cri, tout rire, sont i,~tordits. Le s t.ra\'c,ux gui ne

-oeuvent être laissés s:ont effectués 2.vec le :"1oillS
~ .

d~ brui t possibleoL~s m9-ssunzu. (sic) l.::m coiffure s

------.----------~~--------------~----------------------------
(1) ~ ~)Thomas (L.V,,) et.Luneau (R.-), op. cit:.7Jo-288

. _ • -.",::; .. ' J:._

·(2) ~ Thomas (L.V.) et Luneau (Ro), .op'., cit., P'" 192
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dee femines sontrasé,es oJ Les. filles enveloppent de
-

. branches d'el1calyptus et de peaux de vaches les

iou-rds braoelets de nuivro qu' elles portent autour des

mollets et des braso LestatITeaux son~ 88psrés des

vaches 0 •• En un :.not 1 'la vacance d.u pouvoir e st synonyme

de la mort du .7roupo 0 Pour q,ue le ·.-:roupe n;vive 1

.'

il f9-ut qu'un nouveaU roi 1,1011te sur l E:t-('ânc et

enclenche le' ülOUVe~:l811t èc8 l'univers" (1) ~

C0rtains paysans attriquèrent le déclin do la :producti~

vité des sols au fait que le roi qui ôtait censé bénir 1 es cul tures

à l'occasion de la fête des semailles (Uh1u.-:anurc) 8. été destitué

et remplacé par un ré,":iùle républicain qui nié l'efficacité de la

sacra lisation du travail$

Au point de vue social, on ronmrquc une ce~taine nucléa­

risation de l'autori té ~ un certain relâcholil8 nt dès lie ns de paren­

té. L'éducation des enfants devient l'apanB/:c de la fa:nille res­

tre inte alors ou' elle incombait à toute la colle ctivi t,3. L'enfant
.L ' . -

étant considéré comme le symbol$ de la pér(;nnit{ un. ":roul)e 0

, ,\

Donc, non seuleaent il a eu nuclé~riGation 6.~ l'autorité

mais aussi "ce qui était hier renforcelllCnt de l' c~utorité 'est deve-

nu aujourd'hui divert;ence" (1").'

Effectivement, ce qui est valorisé par l'écolo par

exemple ne l'est pasnécessairowent par les parents. Cette situa­

tion rend l'enfant perplexe, indécis 7 parce ~u'il ne sait plus à

quel saint se dévouer.

----------~----~--------------------------------------~---------
(1) :,.ZIEGLER (J.), !:.-e pouvoir a:fri~i~7 .Seui1 7 1971,pp.~59-160

ci té Par Thol1;tas (L 0V0) ct Luneau (B.. ) 1

op cit. 9 p.. 192 .

(2) g LE GUEIUNEL (N.), -0R.T IGUE S C:!IoC.) ct N'JUAYE (:AQ) ,
~es concoptions de, l'autorité et J.e~l.L' 8volution dans
les relatio1];,s paren:ts-enfan.:ts à llik8r:.._.}~.iJ;udo_,J?§"y'cho-

logique 9 Colloque intern'ational sur l es rel ations f.a;ni­
li.ales _en Afrique (llika r'7 27 !ilars-ler avril 1967,p.99 ;

BEKOMBO(M~) 9 Aut<f.lr.i:té parent .ale et clélino,uancè_-:juvénile
~n Afri.9,.ue 9 P~yo Afro-1969

t
V.I 9 PTI. -101."124

cite par T_holnas (L "V.) et UllCo,u 1R.).,
pp.cit. po 274



Par ailleurs, Collomb et Valentin ont s01.ùi-:né 'les

comportements pathologiques, résultant de 11 effritf1TI1ent d.e
la cul ture africaine à la faveur de la C1..11_ ture occid€:n-cale :

"Culpabilité et obsession émerEsent dans les COi11.por-

teàlent"è' quotidiens et la patholo:::ie _lcnt2.1?;:, 18 moT-
, '

eellemen+', et la dés:orrmnisat ion des modèles
l ,~

coll@.c~ifs, la solitudE! dans la fratrie ; ct 19, li:~?née

préparenil la schizophrénie dont 1,,:, taux FJe:~J)le

au gmenter r:arallèle.nent.- ~à la' nuc16<lrisation familiale

et à l'abandon d8s v,aleurs traè!:Lti.on2l011es ll
( 1).

introduits par la rencontre des cult"tlI'es tro,dit:Lonl1cll0.s afri­

.caines et de la culture occide4talco

Cette rencontre a bic.l1 entc:}nc1u eu d,:r-j c::ln[02cLucnces

néfastes aux collectivités af:ricain8,g (]>1.C cc: [::ait le; c, aS'SSG s

rUrales ou urbaines ~ colillIle 11 ont si fort bieL f;u1l1i'::né:,Collomb

et Valentiu:.. l

Les Africains ont redis en cause c8rt~inB des apports

de l'occident et ont retrouvé c(,rtaines valeurs tradi tionn<:lles

entamées par la colonisation.

funs le domaine religieux qui nous iJ.ittC::.c; ssé, certains

chrétiens, ont repris leurs anci~nncs pratiq::LDS rclir:;ieuses tra­

ditionnelles tout en C5 ardant certains élGl!leD:ts-l~.c:8. r(!lir;ions

importée s. D'autres ont .rompu avec la rc li ·~i()n trE.>lli tior:.J1('lle

'pour adopter 11 une ou l' autre r,eli;~iol1 8 t:rnn,"èr,,' .' ~:{aic' il y a
lieu de se demander jusqu'où va! la cOl1VCnÜCli aux rcli.~ümG

, "0 'etrangeres. n se rend compte Que lr; cO'lportc:.lcnt l'E::li,-:iclLx

observable de certa.ins chrétiollE;, ne correspond OD rjJ:n 2, leurs

croyances intimes'. L' avènolentde CG-;"t:::tillC:S CiJ:'C()ll;? tallCGS

suffit à provoquer une sorte de,l'résurr;cncG iI c:'r;:s é',].':;iEnncs

pratique religieuses.
------~-------~--------------------- ...4_......_.. _.. _
(1) : COLLOMB (H.) et VALENTIN (8.), ~'Iod al~tj8 d':.'>"12-Gcrnêlr;e

pt chl:lnr:01llcIlis....S::,.ociaux Lapides,

R'--c'! IT,rQrJ1 Cc Ct -, - ., ,188a .U ~~)..:.... \.) ~ \"J i~:........ .1) b- r

cit6 par Thomas (L.V.) __
et LUneau CS.), sE,Ji t.p .272.
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Il CO"'1~1 \; nt des ;1 0n1'"1 88 do n,t l 1 ine .-:: r~.; ~i. -CF C:::'_; st

Dl ~
C:~,'iJ.i 11~. F cn-t j a-:'(:;::~~is ,Sli:r\~// (~:,\ S SC Pl (:LilJ.e s J.'l~. ',"; 3

quc,-Cj.­

T8,; oltss

l_ :~';1lT' ') ~.~ -_: ::~C·.ii:_·; 11'i.;.,- :LJ_r: 2,C c(; S ;".J j-'bl : r::.!. ~3., : illB {.I ::iJ~ 01·.; f.!.1Ii J.. ':' l.lr l:-··~ o~-,,": 8 i~

~)Cl1,-C 11 r:3_1.:~_,·1.~1~l "':.1.::'":.,", ~)-~~O::-)~"~;2"i-~e C!.l..lliJ_,~.~ éL~~'I.<;}~.-.c::.~-: ..7 C·G tOllF 11:Jurs

chez les I:larl.J.~di en particï..1..liel"', 1(; c;roUI)e rrime's:ur::l";in;("~ividu.

Tout :.:B ql)J3 ce dernier faisait lui était comme c1icté pal" le

:~rOl.J.:pe. }~n contTi)P8xtie, le sroulx;' Si engageai t à aS~:U1T1~er

toutes lus responsabilité cnve~~'s l'inOividuo Même quand il

c01l1l'l1ettait d(lS erreuTs? c'était le groupe qui les ressel1tait

COTYlT'1e siennes et q.'ui L~FJ réparait" Umtq->ya'-'1.bvra aba UT11we agatukisha

U7Yluryan '-; 0 " ("Un lna12:.~;(:,ur C}-e chien attire 1,2 ciiscréd.it sUr

toute sa fa-·-~ille"). "I::~ito r~itabwa iwaoo ll (un infame est enter-

ré dans sa CO''ô~'P,unt:luté d' ori:~'ine) (Ceci Four siGnifier le non-

rG jet) ~

Or 1 la reliF;ion·ch:rétienne ql"ù lJrêche le salut inëi­

vièuel déta~he f'in.d~vidu~~k, son group8 1 de ses anciennes

croyances ~ Va-t-il alors supporter ce serva.{;e brlJ.tal ?

"COrrl"llent serait-il entré de :plein-pie cl dans une

pré dication le plus souv~~nt cO:ltrée SUJ;" lc,; salut
• f"'(J l t / "1" è . 1­ll1-lVl ue e rtlarquee ~2.r une I)l1l.080p~lle '1). sUJe\,
" " r '? 'D 1 c" .L •
e"'Gran[~ere asa pensee .. .'Jeauü oup 3011·~!0l1C (3D. urés

clans le t'r:1l1de de 1 a foi ave cl::; sen time nt c';:; vivre

un exoo(.j 1 voire un exil qui lc:; [J re tranc hai t défini-

tive7Tlel1t c1'3 leur peuple '1 et des ancêtres qui garan-

tissaient ju.squ l à ce j our ce (11.1.' ilf! avaient vécu •

. Il leUr a fallu. décou\,rrir le- poicls d'une autonomif),

d'une rcsponsaoilit8, [l'une c1ùpabilité qui rv~. se
.' oc" l '-d'" èVl1]rJ.lsnt J8. J lS que paT a Tl18 'J_al~lOn 'U grou.pe.

(ï)-~-LÜN?AÜ-(R~)-~t-THOW~S--(L--.V~.-)~,------------~------------
g1?_~Si·~. p.320
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Il est dès lors très' compréhenr,ible (;.ue noübre

d'entre eux, radicalGTIlent Gtraly~ers\ au HondG

qu'ils venaient de 'découvrir, retrouvent, sponta­

nément oser~it-on dire, ,le chm.!in de' lB 'J.<:', ison du

guérissev~ ou du devin, incapables de po~ter se1ùs

les interrogations de la vie quoticiienne et ne

trouvant rien dans leur nouvelle exiE:tGn~è, ,qui'

fût susceptible Id' y apportAr réponse Il (1).

Le recours à la reliGion trac1i ticnnel1e cciilJle la divi­

nation apparaît quelque peu. salutaire I10ur ces clll~6tiens inca-

pable s de porter seuls les inte'rror;at ions de la vie quotidierme

pour reprendre l'expression de Thomas et Luneau. En effet,

selon les croyances populaires, les devü1s sont capall1es de

prévoir l'avenir et de le modif~erf s'il s'avère dansereux.

Ceci. _explique le port des amulettes 1 des fétiches pràtecteurs
etc •••

, ,

L'homme recherche une, relir;ion qui l'aide à affronter

ses 12.roblèmes, t el que nous allons le voir avec le point qui

suit.

6.301~ ~'apostasie ou: le_retour ~ arrière.'

"C'est un TIlOUVe~'lent plutôt individuel Ciue cOIl1TIlunautaiJ;:'e

qui se dirige du christianisme et de' l'islam vers les

religions traditionnelles et le sécu12risme •• CPUX

qui battent ainsi en r~tr'aite iI:lè.iquent par là g.u 'ils

n'ont trouvé ni identité significative ni s:§cllrité
dans le christianisme ou dans l 'isl3.n ~

---------------------------------------_... __ ...._----------------
(l),~ Thomas (L.V.) et Luneau (R.), op. cit., p.321

~--
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une J:'C l:L:üon é tran-

1 ' .' "C' , . l'a rellGlon ~ra'l~lonne ~e.

Dl -c'l' '--'l"'" C'l" 6'~-i ':l'la b"'rUn(~' POU.,-, . t~. n,:> 'c; ,.r", "..r" ,,_t,,'.••_, c. .' l ..,'. j-o.:l.On 88 ranger

dans cette eat6~orie car 0n se rend compte que, ..,:,,: J '~'''Y>er l '~s...... ,_.~.';.L "J~

no,-,,"breuse 8 conversion:] au.:;: r81i:~ionf3 8tra~1!~ère 8 (c1ll"istianis ...n p' •• ).

les :pratiql..'..8S rcùigi2us8s :.tra:.E'ht.toT1ll8·11e,s:··'-n'ont paf.: d~p:p-.aru.

Il Y a c oexietenc 8 che r,;; ce G mê"'18 indivi(us (i(~ s

c ··~oyance 8 re Ij·c:iém.ses trad itioIU1!;;JJ.rHl ~et·. <:1Bf§ 'G!'oyaHCl'3 5i.i'ns-piré-e s
" .... ' rl'èp~r les rell~lons ~dV8 e B~

,.... f . '1 . Cl l" (1 k ' <'>!«!lJ.e ·8.U1~-1 en'ten ·re l)8..r re 19lon 'l-~ COl1-li:1.C"G[

"La religion ôe contact fait cl1.:,'ul1 in(ij.vi c1u. 11":;:9:;:-OU\,8 aucun

sentiment de cox:trarJ.iction en -1élan."~eémt les CrO~7'2T'.CC8 ct le s

pratiques de 2 tracJ.i tions religieuses mù' qav·an:te.(:e .-,:.' -,_. '.,
Co-mw:e nous l'avon:':J ·VU, le christianisT"'l8 1 l'is·l..qtiJ. ct le s

religions trad itioll11811eE3 se ch"3vaueœ nt en Un certain nO"11)re

un chrétien ou un i'lusulT'lan convaincu toat en intéGrant à sa
., , JO • d "

vie ete 8 e18,'en ts provenant es re li(;ions traOit j.onne lIas"

--------~----------~-------7------~-----------------------------

( l ) : fiŒ IT l (J), .(.2.E~~~,,.9i.1. p. 2 ô8

(2) g 1IB ITII (J) 1.2.P •cit . 1 p.2 79
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Sinda abonde dans le ::lême sens Clue':biti lorsqu'il

écrit que beaucoup d'Africains appartiennent ::11..,1:jourd'hui.8. deux

ou trois religions non seulement par sO'tJ.ci d 7 équilibre lltflis

plutôt pour se conCilier les {p~âces de to;üesèes relirsion8'

.afin de se protéger' contre tous' le s maléfice:'). Afin de s' as-
1 . 1 .

surer les grâces ,divines ••• le chrétien con.:clais il' ab andon-

nera ni le culte des ancêtres, ni les E,';liser.: occidî:~n~-ale8 ni

les nouvelles croyances reli:?:iouses africaines" (1).

La religion de conta~t est donc le réf'::ulte,t d'un cer-­

tain mariage aboutissant à un syncLrétisme religieux.
\ ,

6.3.3. La relision de l'instant.

Nous avons dé jà eu l'occasion de so~lli,':nerque la

religion constitue, en période de crise" rm8 lJÎf:rTe d' achop-. ,

pe:rp.e,nt. Lorsque les gens recourent à la relisj.,"):'2 seUlG,;lent, .

en des moments bien dét eT'minés ,: on q.ualifie leu.r r81i:~:'ion de

religion de l'instant.

A titre d'exemple, le Murundi traditionnel qui vie nt

de donner naissanc e aux jumeaux~. ne pe üt s' el;lpê che l' de se livrer
. ,t '\.

à la pratique d'Uk:u;bandwa, à la' divination pour s'assurer des

noo.tifs de la venue au ~ondede c'es êtres extraordinaires.

John MBITI soulign~ que la religion de l'instant

"se manifeste surtout dans les\ î1ioments de crise tels que la .maladie, .

le ,~ aésespoir~ la menace iinprévue 5' la ,mort et la d~tresse ; elle( .

appar,aîtdans les moments clés de l'existence tels que naissance~
:.' .

mariage ~ décès ou les événelaent's de portée nationale, la dépor-

tation ou le r811VerSement de la 'classe dirü:eal1te .•. Les :-[8ns
; , '.. '"

éprouvent un sentiment de sécurité à ressentir et à f;t-lvof:r

. qu' . ils,. o:Qt" constÈU1Ilillent àleur...disposition une reli:7iol1 instan-
" . .' - . .' . .' .

tanée" '(2). Donc, à un événelaent extraordinaire ~ une r81i8ion

extraordinaire 1 la religion d e l' i'l1sti:m-co

------~-------------------------~------------------------------------
(1) : SIN])A (IlI.) , op • ci..!. 9 p. 344
(2) : fiIBITI (J .. ), ,2.p. cit., 1)p.279-280
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CHAPITRE VII : PRESENTATION DEs 1)oNNÈS~: D.È: L1 :BN'H:JETE';'
. . t ., .

7,1. !:e s esprits et leur langage' (catégorie A)

.~ 7.1.1 .• Signification de l'Intezi (thème nO 1)

7.1.1.1. Intezi, entant que sanction (so~sa~

thème nO 1)
Si nous nous référOl'lS'.·· aux informations de nos

interviewés, l' "intezi" .désignait un ensemble de phénomènes
résultant du mécontente~ent des esprits des ancêtres ou de

l'esprit de Kiranga. Ces phéno~ènes sont entre autres:

La stérilité des fem~es et des vaches, les avorte­
''"lents répétés des vaches ou des fem"'1es, les saillies non

suivies de fécondation de l'ovule, les calamités natu relIes

'(grêle, sécheresse ••• ) l'i~productivité des terres, la venue

au monde d'êtres anormaux (ibihum.e) * ou redoutés(amahasa)',

l.es enfants qui, en venant au monde prés_entent d'abord les

meTl1bres inférieurs (abana œ. vUka b acura""ye (enfants nés

renversés), l'impuissance sexuelle, l'impossibilité a'ac~plir
-

·les fonctions d'excrétion.

Voici comment mes interviewés illustrent ce qui est

évoqué ci-dessus :

"Iyo inka zigumbashe canke um.ugore atavyara b aca

baha~agara Kiranga agahezagira nya 1"'Iugor.e, inka

nazo akazihanaguza imyeza, imanayeze, umuhe" (1)

"Lorsque "les vache~ devenaient stériles,ou si

une femme était inf~conde,on faisait appel à

Kiranga quibénissait ladi -œ fem.me et purifiait

le,a vac1":e s au moyen de feuilles sacrées :

~imanayeze (le dieu blanc c'est-à-dire le dieu

favorable, ~myeza (qui rend blanc, favorable)
umuhe (microglossa pyrifolia)

----------~--~-~------~------~-----------------------------~---
(1) : M~, He" ± 75 ans, Gitara.

* Imanayeze plante médicina~e aux feuilles blanchâtres
non déter"'linée.

:Ii Tmye za : Fleur. Ex. : "fI eUrs de '1')'\. aïs •
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En purifi~nt les vaches avec ces feuilles, Kira~~a

demanèait à Dieu de'leur accorder la fécondité. Des' inter­
viewés non chrétiens soulignent le rôle prépondérant dB
Kiranga dans le domaine des soins accordés aux vaches stériles

·DOm:".,e suit :

"Inka iyo zitimye oanke zirnye zigacuragura abaj.enama
babikora bakabwira uwo nyeninka bati genda uh87l1agare
Kiranga izo n'intezi~ Akaban c1 wa za nka ziki",a

zikavyara" (1).

"Lorsque la saillie des vaches !1f> se faisait pas ou

lorsque la fécondation n ' avait pas lieu, les conseillers
de l'éleveur lui disaient: va faire recours à Kiranga,

il s'agit de l'intezi. Après s'être adonné à la pratiqu~

dlUkubandwa, les vaches devenaient fécondes et mettaient

bas" •

Les' ancêtres courroucés pouvaient manifester leur
insatisfaction en provoquant des maiadies du bétail com~e

l'obstruction des trayons, le fai~ ~e donner du sang à la place
du lait, la cécité des vaches etc •••

Nos interviewés déclarent ceci :
"Hari naho zaziba a1l1abere canke zigakamwa _aT"laraso,

baca 'blwaka akadaro zigaca zikira, zigakamwa zika­

m.eneka" (2).

"Il est c1es fois où les trayons s'obstruaient ou elles
(les vaches) donnaient Ru sang (à la place du lait).

Ils (les gens) con~truisaient une maisonnette

rituelle (akanyabugoro), les vac_hes se remettaient et
donnaient du lait en abonëlance".

Intezi c ' était aUssi l' iT'1puissance sexuelle causée
par une maladie à étiologie ",al connue que l'on désigl~it par
le terme lIiyabaja ll (douleurs intenses dans 1 es géni toires). ._
Notons cepenàant qu'il peut y avoir impuissance sans douleurs.

"Umuhungu hamwe aryamye nabi, eka abona bitaje neza
afise nk' inzoka yI iyabaja. Baca baT"lubanoisha kuko ­
a taryamye ne za, a tenze UJ1'lugore" (3)

--~----------------~------------------~-----------------~-----
(1) et (2) : KATI, RNa, 2: 48 ans, _Gitara.

( 3 ) : MU R" Ha, + 75 ans, Gi tara.
,;<". -
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"Um garçon incapable de s'accoupler (avec sa feml'l'Je),

en fait qui voit que ça he 'l"l'lat'che pas bien, c'est-à­

dire qui souffre de lumbago. On l e fai sait fai re 1 a
>

pratique d'Ukubandw.a parce qu'il s'avérait incapable

d'approcher sa fe~~e, c'est-à-dire incapable oe
coucher avec sa feT'l1~e".

On pouvait avoir une aversion à l'égard .de l'acte

sexuel sans qu'il y ait nécessaire~ent des concom~itta~ts

physiologiques CO~l'l'Je dans le cas yrécédent. Un tel trouble était

attribué à l'action des ancêtres.

"U"wana w' UTl1uhungu ngo arongore bika,-.,ubuza k\~.egera

Ur!1ugore wi 1!{è, ba.."uterekera agaca akira" (1) 0

"Lorsque un· jeune hOT11m.8 se Tl'lariait~ "l'intezi"
l'empêc1Bit de s"'approcher de sa fe1n....,e. On offrait

des libations (à son intention) aux mânes, et il
s'en re111ettai t".

Les ancêtres ont plusieuY's 1110yens d'expri",er le s

sentiTl'lpnts qu'ils éprouvent à l'égard des vivants. Ils pouvaient

provoquer les calaT'l'lités naturelles (la tombée de la grêle,

l'improductivité des champs, la sécheresse. Confrontés à de

tels problèTl'les , les gens avaient reCours à lna-"urimyi.

"Ina"'nuhingwa na Ina"'uril'TJyi na Nyabashi vyari ibi­

sre gu biraba uburimyi. Iyo isibe ri teye abantu
bakabambaza" (2).

JI Inamukozi , Nyab ashi et Ina."uri"wi étaient des initiés
qui s'occupaient des cultures. Les ~ens les implo­

raient 101"s de l'avène1"1ent des cala",ités naturelles".

Les gens pouvaient égalel'l'Jent deviner le mécontentement

des ancêtres lorsqu'ils donnaient naissance aux jumeaux. ICi r

il iTTlporte de nous attarder sur ce sentiment de peur qui anime
les géniteurs de jUl'l'Jeaux dans ce sens que l'enfant occupe une

plaee de choix dans l a soc iété burunàaise traditionnelle.

L'enfant est en effet considéré co",me un des facteurs permet-

tant' de perdurer le lignage.

------~-----~---~---------------------------------------------

(1) NTA, F~C., + 70 ans, Gitara",uka.

(2) : NTAR, He, + 45 ans, lligina-~~lgOmera~
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Nous devrions donc nous attendre à ce que quelqu'tm

qui donne naissance à feux êtres à la fois se réjouisse de cet­

te chance exceptiolliîelle de se ~ultiplier rapide~ent.

Mais force est de constater qu'aucun !liUrunf i ne sou­

haite la venue au monèl.e de jurne aux. Non seuleT"lpnt 1 eur entre i

tien est coûteux et difficile' mais aussi les jur'1eaux consti tuen-t

un "!'11auvais présage, un signe annlD>nciateur de m.a1heurs qui

menacent la paix de la fa~ille nucléaire (notam~ent celle du

père et de la l'11ère des jumeaux), voire 'du clan.

Les géniteurs des jUrneaux risquent de Oevenir stériles

pour le reste de leur vie ou souffrir de ~aladies incurables.

Le problème de jUl'11.eaux n'était pas seulpment une
affaire de la fa,."ille des géniteurs mais de toùte la fa~ille

au sens large (umuryango). C'est ce qL~ un interviewé traduit

lorsqu'il dit

"U,."uryango uvyaye a.,."a1Rsa, uwuzib:"ivuga ntiYivu~e,

b a:..:i ra n:?;o yanka um.uryango" (1).

I1Lorsque le cl an ë.!onl18.i t naissance. aux jlJ:lTl eaux et

que celui qui Rait clamer des odes autopanégyriques

refuse de le faire ou si quelqu'un qui connait les

rites observés lors de la pratique d'Ukuban f1wa se

montre ind.ifférent, on disait de lui qu'il en veut

au clan".

Ceci nous rappelle l'esprit de solidarité qui régnait

entre les gens, ils partageaient les joies et les peines Qui

arrivaient à ch~que ""e~bre de la collectivité.

Quiconque refusait de sauver le groupe en accomplis­

sant les rites garan"l:;s de la paix, était mis en quarantaine,

le groupe le vomis~ait, il ne lui reconnaissait plus ses statuts

et rôles antérieurs.

"Ku rnahasa ya :Bar ••• ,. Sok.••• ya l'anSe kUbanc'!",va,.

baravuga ngo Kiranga ara,."uciye ati na~ombe ance,
ati nagol'11be ance, ati anca yari yaramvyaye" (2)

(ï)---MUR~-Hë~-~~5-;;;~-Git~;~:----------~----------~--------

(2) : :MUR, HC., .± 75 ans, Gitara.
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"Lors de 18, naissance ("es jumeaux de :Bar .•• Sok••

a refusé de participer au culte .cl 'lkilbanC'wa, lès

gens ont dit que ICiran~a va le ~auflir.ret l'intéressé

de rétorfluer "qu'il me T?laudisse s'il le veut bien ~'.

A..t-il le droit de me maudire ptüsqu'il ne 'l'Y] , a pas

donné naissance 1"

Certains événe'llents insolites étaient le corollaire

du courroux des ancêtres, courroux dû à un certain relâche~ent

reli:,:\ieux •. Ile tel s événements relevaient également de 1" r intezi"

selon les croyances populaires.

"Kwa se wa 'Mur D •• yanse guterekera, inzoka iraza

yikuba ku gisabo kiri ku ruhimbi barayishusha iranka

}cuvaho bati iyi nzoka igo'."ba ko utere.kera nI intezi,

buraca inU'rna ira{;uru1m i:,·~urukira ku "!'l'lugongo w'i,."pfizi

yiwe Rwakv~zi, irayitu~ukana iron~era irayita hana

bakayitera ntisuruke bagakubita. ntipfo. Bararuha bara-

terekera iragenèla" (1).

"Chez le père d.e MUr ••• alo rs quI il avait refusé de

f8,ire des libations aux "1ânes des ancêtre s, un serpent

est venu et siest elTI'oulé autour de la baratte Plac'éè

sur l'étagèrG. On a tenté en vain de le chasser. Et 'les

gens de dire à l'intéressé, ce serpent veut que tu
rendes un culte aux ancêtres c'est de l"'intezi".

Le lendeT"l1ain, un pigeon est venu se déposer sur le Go s

oe son taureau Rwakwezi. Il est parti avec le pigeon

auxpâturagœ et est rentré avec lui le soi r. On lançait

des mottes de terre au pie;eon pour le chasser maip il

ne s ' envolait pas. On a enfin re11(\1 un cul te aux

anc~tres et le pigeon s'en est allé".

Les punitions infligées aux vivants suite à une trans­

gression des interdits sont légion.

----------------------------------------------------------------
(1) : RUH, RNC '1 + 75 ans, Gitaramulca.
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"Igihe nari u"'luyabaga ru!l.rab ol'1.ye u"l'luntu afatigwa

~u bugabo ntakoyore, ntasarane. M~llio akoyora utuntu

tukeyi 11.kabon"l arakomye inruru lJPnenyina baks;T"'lufata

b . . i' / H· .Aari batatu. Uwo nara7l1U onye Sl umugan. araza UmVVa.-

rimu ahanura data nso erega ivyo vyarabaye i wacu

ngo .r~enda m.urondere umu..Yltu liV' ibanga ngo a ......ukorere ._

iryo bansa. Hahé ze kabiri bab al1zwe yacie akira" (1) •

"Lorsque ,j'étais encOre jeune fille, j'ai vu un

homme qui avait des c~plications aU niveau des

organes excréteurs. Il ne pouvait ni uriner ni se

soulager. p(\)u:r: '1u'i1 puisse uriner U1l8 petite Cluan­

tité (d'urine), il poussait èes cris et ses frères

le soutenaient à trois. Celui-là je l'ai vu ce n'est

pas un conte. Un catéchiste est venu et a èonné fies

conseils à mon père, cela s'est passé chez nous.

Allez crorcher un hOmme discret et il va implo~er
-

Kiran5a à l'int9ntion du malade. Delu jours après

la célébration de la céré··"onie . dl Ukubanc'wa, le ratient

a retrouvé la guéris on".

En résU1~.é, lIintezi ll est un ens~~T)]ble de phénomènes de

natures diverses, constituant la vindicte des esprits des dé­

funts courroucés~ C'est 1:U1e façon d·e rappeler aux vivants les

devoirs à s ' acquitter dans des ci ~constance.s bien c1éterrninéES.,

c'est un moyen de raffer-rnir leUr autorité 1Ylenacée. Ce sont des

sanctions immanentes infligées à ceux qui tran~ressettt]l.e,s

interdits li

Mais "in te z i 11 n' e 8 t t ouj ours pas synonyme C'e puni t ions,

les Cieux s'en servent des fois pour déterminer leurs élus

appelés à assu-rner les fonctions d'interm.édiaire entre Dieu et

les hommes.

C'est le Cas de la maladie-élection que l'on guérit

par a à orcis11'le de l' e sprit posse sseur par opposition à l a mal adie­

sanction ;suérissable par exorcisme de l' Gspri t malfaisan t.

-------------~--------------~~------------~----~~--------------

(1) : NTA, FC.~ ± 70 ans, Gitara~uka
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Tàbleauno l ; Répartition des réponses de nos int~r;i~J~~::p6~t::'t~';:i\6G~':'th~in~. :f~~~zie~ta~;t'q:tié s~n~Ü'b~':ts~~~~thème nO 1)

..~

Interviewés C NC /

7~ Incapacité
d'accomplir

__ H F H F
Indicateurs 1 A 1 NA 1 t l'A' 1 NA 1 t , A 1 NA 1 t 1 A 1 NA 1 t 'E~S

-----------------~--+----~-~-------t-------~-------}----7-~--~-----i------~t-------+------~t------t-------t----------~-------.
1. Calami tés' et 1 1 1 J 1 l '1 1 1 1 1 1 1

Improductivité: 1 2 1 - l' 2, 1 3 1 2 1 5 ,1 6 1 3 : . 9 1 81 4 1 12 1 28/64

des "'ols f,ve'- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l ,"',.... ( 1 1 1 1 1 1 1 1 l, 1 1 1

nements insoliteS: 25 % 1,1 12,5% 1 37 ,5% l' 25% 1 31,2% l 75% 1 37,5%1 56,2% 1100% 1 50% 1 75% 1
--------------------t------i-------~---~---~-------~--~---t----~---t~------~------~~-~~----~~~~---~------~~----------~-------
2. Impuissance 1 2 : -, 1 2 ,1'2 '- "1 ' L- 2_' - 1 3 1 - 1 3 : 1: : 1 1 8/64

· sexuelle " 1 25 % 1 . 1 12,5% 1 25% 1 1 12,5% l 37,?% J - - 1 37,5% 1 12,5%1 1 6 % 1
--------------------t------1-------r-----~-~-------~------t--------t----~-~-------~-------~------~- -----~----------t-------

1 1 - , l, 1 - - 1 r:;' ' 1 1 l '1 1· 1
3. Jumeaux 1 6 1 4 1 10 l' 6 ,1-- :)- -cl 1,1 _ __ I? _ 1 5 1 12 1 8 1 6 1 1,~ 1 47/64

, ", l' 1 1 1 1 ( T - '1 l ,1 1
175%150,% 1 62,5%1 75 % 1 62,5 1 68,7%' 87,5%.1 62,5% 175% ,1100%_ 1 75 % 1 875"b , .- ,
1 1 1 - 1 1- ,1 ' - ~ l, 1 1 - 1 l' ' - ,

--------------------t------1-------r-------i-------r----~-t--------r---~--~-------r-------r------r-------r-----------~-------
4 Irrégularité 1 4 ,1 1 1 5 1 2 "1 1 2" 1 7 j, 2 1 9 1 81 c:; 1 13 12C)/6L1

• ., 1 1 1 1 1 1 1 J 1 l' 1 -, 1 ~
de 12 5alll18 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 1 1

, l' 1 l, 1 1 1 l,. 1 l, l '1 1
. dèS vaches ,t 50 % 1 12,5 %1 31,2% 1 25% Il ' '1 12,5 %1187,5 %11 25 % 1 56,2% 1100 % l' ·62,5 ~ 81 2 0t, 1

1 l ' 1 l ' 1 Ili-' 1____________________~------~-------~-------~-------~---- __~------~-~-------~-------l--------l-------~_------~---- ~__~__~ _
1 1 1 1 1 1 l , 1 l , 1 1

5 Problèmes de 13 1 1 1 4 1 5 1 2 '7 1 6 1 4 1 10 1 8 1 6 1 14 135/64
• ' , 1 1 1 l, 1 1 1 1 1 JI, 1 1

rilt'.ternité \ 1 37,5%1 12,5% 1 25% l, 62,5% Il 25 %', 43,7 %11 75 '1 40 % 1 62,5% 110o~61 75% 1 87,snl, 1.- 1 1 1 . 1 l' l ,1 . 1

--------·------------t---~--i-------r-------r-------r------t--------1~------r~------r-------f-~----r-------r----------r-------
6 j\1al.adies faisant 1 5 1 3 1 8 1 4 l ,2 1 6 1 8 1 6 1 14 '7 1 6 1 13 141/64

• , ' • lit 1 Il! l , 1 1 1 l '
sui te a une V10- 1 1 1 1 l , i 1 1 l ' 1 1 1

- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
]~tiond'un in- ). 62,5%137,5% 1 50% 1. 50% l, 25% l, 37,5<:~ ',100% II 62,5%,' 87,5% 1 87,5%1 75% 1 81,2% 1
t~ra1 1; 1 1 1 1 1 1 1L J ~-------~-------~------~----_---~-------~ l_ l_ l_ • , •

--------------------, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 l , 1. 1 1 1 1 1 ,
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
13 '2 15 13 1 1 3 1) 13 18 16' 1 (6 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

les fonctions 1 1 1 1 1 1·· 1 1. 1 1 1 1 1
d'excrétion 1 37,5%1' 25% 1 31,2% 1 37,5% 1 - 1 18,75%1'2,5% 1. 50% 1 75% 1 1 37,5%1 l '

--------------------t------1-------~-------~------~~------t--------t-·--~--r-------r-------r------r-------f~-~-~--~--f------'
8. Pousser le: 5 1 - 1 5 1 1 IIi 1 4 .1 10 1 8 1 4 : 12 127 / 64

beuglemen t de 1 : l ': 1 1 l, 1 1 : 1 1 1
Kiranga- 162,5%1- 1 31 ,2%1- 1- 1 - 1'5% 1 80% 162,5%1100% 1,50%: 75% 1

___________~-_------l------l-------L------~L-------L-- i L_._~---L-----_-L-------L-----_L-----~-L- L~ _
Lég~ : C : Chrétien ; ~C : Non-chrétien; H : Homme j F : Femme; A; Agé ; NA : Non -âgé; t : Total partiel, ENS: Total

)

cl.O
co
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En analysant 11" tableau, on se renr cOTllpte que

l'inr"icateur "Venue au --'once ces ju""'eanx" en tant que signe

du TYJécontentement des ancêtres est le plus évoqué de tous les

in c1 icateurs du thème (47/64-) : 73 y 43 %':

Les Chrétiens l' évoqw:~l1t pre sque rans une '""8m8 pro­

portion que l es non-chrétiens (21/'3.2 chré-tieb;~L%·~6/32. < non~~f1ré­

tiens·}G.eci ne nous-· surprend p~9car nous savons que la m8.jori té

d.es Barunél.i ont peu.r des jUTIl!:lal..:!X à telle ensci::ne que ""'êl"1e

les chrétiens déploient un iTllportant rituel qUan(~ ils 00nnent

naissance aux jUmeaux pour se proté gel' contr~.; l CUrS l"1éfai ts

éventuels.

Certains chrétiens en efff;t s' adoXIDe nt èans la clan­

élestinité à la pratique ('., Ukubancwa ou alOrs achè te nt un animal

qui protégera leB enfants jU-:-f€ aux et qui lef~ renrra inoffensifs

(le l"1outon). C'est la pratique la Plus utilisée actuelle~ent

car elle n'est pas teintée 0e sup~i'stition. On peut ach-r; ter

l'alü'nal protecteur (-,outon) soU.s prétexte de le garèer pour
è es impératifs économiques alors qu.'en réalité les mobiles

religieux sont primordiaux.

:,IêT'le dans le temps, les jumeaux inspiraient la peur

et entraînaient imman~uablement les cérémonies rituelles

d' T]l..{ubanc'!yva~

n,où vient ~~e telle attitude ? No~s croyons qu'elle

est liée a'J-x ima~ses que 18s gens se font des ju,'18s'u...x. On Ip.ur

colle en effet l'étiquette 0e po rte-l"1alhe urs ~ t'oiseau de

mauvais augure etc .• Une telle attituOe est à rapprocher avec

la façon d'appréhender ce (l\Ü nous entoure. Les Gens nR pouvant

pas s'expliquer CO""l'018nt on peut 00nner naissance à 2 êtres à

la fois finissent par croire qt:l'effective"""ent leur venue au

monde n'est pas 0ratuite, qu'il y a an~uille soUs roche~

Le deluiè~e ite~ le plus évoqué est les ~alaàies

faisant suite à une violation de l'interdit. Et les hO~l"1GS

1 évoquent. plus que les fem.mes (41/64 : 64,06 %) cet in~icateur

(22 hommes contre 19).
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Nous croyons Que cela déP.'3nfl ru fait Que le tabou dont il

est Question ici est nüatif aux vaches. E-:- ce sont Ips hO""""'8s

. 0 i: / i l' é (lanre, les techni0uGs Ce SOillP accordés auxqUl s n~ spec a ls~S ~

ani,."aux dOm.estiQues. L'ihëicateur " problè111es de '''aternité ll

est évoqué S1œtout par les fe~1"""es (21 fem"'es contre 14 hommes).

En effet, pour connaître les causes de la '~aladie,

de la mOrt des enfants, 0es conÎlits ontre voisins, ce sont

surtout les femmes qui vont consu.ltGr les oevin8 et les
problèmGs de ··-naternité intéressent surtout les fe'·wnes.

Les items lli'11.pu.issance sexuelle" et "Incapacité

d'accomplir les fon~tions d'excrétion sans ou causes physio-

10~;iqUcs sont les ""loins éVOQués de tous les inr~ica.teurs0 Pour

le premier indicateur, 8 sel.;Qp'''1ent l'évoqupnt et le r1euxiè'''1e
.-

in"'icateur est évoqué par 22/64 g 34,3 %).

Nous p,~nsons qu'un tel état fle choses est 0Û à la

pudeur. En effet, un in0 ivi du q,ui se respecte De peut janais
évoquer les or?anes ~ènitaux 9 le cas échaant, il Qtilisera

des néolosismes. A titre ~'exemple, les rares interviewées
qui ont parlé Ges problèTYJ8s d'élimination Ces déchets ont

utilisé les expressions de "Gukoyora" pour si~nifier "Gusoba"
(uriner). Pour si~\:rlifier "kwenoa" (s'accoupler) . elle s disaient
lII{wegera ulTlugore" (8' appro cher Cl' une fOM1'1e).

.'

EeJa.-.. po s se s s i 01). 'RaY'..1.: E?,.s,JJ.Li.!. de Kira~!l.f5..~
ou p~r la foudre (Roi des cieux)
-_.......---~~ =-' ,) - ~~-=-

ou Intezi en tant que '''aladie-él ection.
(sous-thème nO 2)

Nous avons déjà eu l'occasion de lR souli~ner,

"intezi ll n'était pas toujours un rappe_l à l'orè1"e ou une
sanction négative infligée aux ho~~es. Il est è es fois o~ les
Cl' . dleux provoqualent la ~ala -ie pOUr pouvoir Oéter~inp.r leurs
élus :
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"L'aQ',dssion au culte faisait suite 8, une "maladie

causée par un esprit et co"'prenait c o""''''e lm peu

partout ailleurs, une union '."ystique avec la ëlivi-

l'lité et ses ~sprits satellites" (1).

Cette r'1alaél ie était bien entenru si-r-'lulÉJe. NO$" interviewés

n'ont pas 'll1anqué 0e s01.üie~rer cet aspect.

"Uwut:;ornba 1cv'linj ira '"1uri iryo· bé').w~:a yagira ngo Kiral1f~a

ya,-"umenyo UT'lutwe. :Bakamubarira ngo narware, akagwara

ata:;waye, akaryama, akagira ir"isi n[(o ariko arahvvera

nc-;o b 8Ti n Jivyo ba··,uha vy 1 i,'ü ti (ubwahuro) vy' \.1h."U-

ZOGurnana i banGa" (2).
IICelui qui voulait entrer dans l e [~I'oUpe de s adepte_s

de Kiranga, disait (j,ue Ki1'."anr:(cl. lui a casf~é la tête.

On lui reco~1T1andait d.e tO'TIber rn3.1acJe , il restait

couché lJendant cfuelQlws jours sous prétexte à'âtre

à l'agonie. On avait des rnéèlica'''ents à lui d OnllfŒ

pour],' obli'?er à garder 1':3 secret".

Voici co",.,r·'ent P.ERNY p-récise le rôle r'u secret élans

les rituels 'd'initiation:

"Pour bienmalrqw:;r la sépar8:GJ.on entre la conC'ition

hl..:i.-.'laine sac:.ralisée et celle des non-initiés, le rituel

s'entoure de ~ystère pour ces r8rniers et ès CG fait

il ost encore valoris8 à leurs yeux. Qui dit ""yste:re

d.it secret. La loi du silence enveloppe toute ini­

tiation ••• secret et silence sont frè Y€s utérins,

dit ce peuple soudanais, l'un est, le bord du puits

l'au.tre en est la :profol1cJ{~ur"(3).

Donc le rôle du secret oa,ns l'initiation, c'ost-à-dire

le fait de ne :pas révéler la réalité aux non-initiés est o'en-
--

tourer CI' un cortain aUra ..."ystique 18 rituel d! ini tiation.

à ce J.l,p' è e la

douleur car il arrivait ,,,ême qu'on torturait les aspiyants à
(ï)-7-LËWIS-(Ï~M:)-~-~;:-;it:~-p--.ï2Ü--------------------------
(2) : ~iiUR;' HC~, :!: 75 ;ns,. r€tara.

(3) : ERNY (P .. ), ~l!a~e.t son mi}-.~~!:E__Afrique noi:re,

,Paris, Payot, 1972
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la fonction de Kiranr~a maisilt3.ne bé ë1a :i.Gi1.t pas··à· ces tortures

physiques. Car il lfOur était for:lclle'-"ent in t9rui t G·e viol el'

le secret.

"Baka111.a b8.r2.""'U(~;iriye ina111a bsti inkuba igaturika

wikubi te hasi, ucil<:ane, b3,ti ibanga riban...:::irwa

inc~ata, bal-e. '.':u};:ubita i~:~is1.Iru, ntunyi!;;anyige,

bak::l,·.'.lkore ra i \'yo b8 ~~ll1W reye vyos e ntl.:l.kakaze" (1).

"Bien avant que J'aspirant tombe en tran8e~,les

initiés lui donnaient toutes l(~s instructions 118ce8-

saires pour :'sarder le 8ecret ~ si tu entent.le: 'le

tollilerre gronOer, jette-toi à terre, et joue ~e

111ort. Ih· ~1.joutaif:nt. : on peut en r08ser n'importe

quelle pc ine pour ~-;aràer 1(-; secr~~t. Si on teYl te 08

te réveiller en te tapant au M01en de l'ortie, ne

bOUGe pas, si on utilise n'i""-'}Jorte quel ·".,oyen pou.r

t(l tester, reste tranquille" 0

cOYI1T'1e l'or tie ~:; st . une
. t-'-' ln. -l •a qUl Le a COn~lG10n

'''londe sacré.

ne pas réa~~ir aux excitants si IJuissants

façon de montrer à l'entourage CLue l'on

profane, qu'on appartient désormais au

L'aspirant utilisait au.ssi le "beu~leT'"'ent ::-ituel"

(I.,."vumero ya Kiranga) pour Tnontr(-;r à l'entoura~e Qu'il ef~t

engagé dans le mond.e r1es eSPrits et qu'il arçit (\:;soT.".,ais sous

les auspices de l'esprit qu'il ~atérialiseG

":!lu k'J.ba Kiranga yararYClaa n(~aho ~iI{aza wumva hary,a

ijoro riGiye araranoa",utse akr:t..r1\ürako Kiranr~a, akavu­

m.era imvu'fYJ ero ya Kiransa ll (.2).

"Pour devenir Kiranr:;a,un(~ pp.rRonne se couchait

(suite à une "nTal8.Qie) ct tard Gan.s la nuit vcus

l'ente nèiez pousser le bBuGle"l.ent rituel de rCiran:ç;a".

---------------------------------------------------------------
(1) NDDiT, HC~ + 70 ans, Kisina-Mugomera

(2) GAS, FNC., + 70 ans, Gozio
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Ce seul fai t s1J~ffisni t à con vcüncre l' 8ntourage

Que la personne était bel et bien possédée par. l'esprit de

Kiranga. CC;l.lX Qui le prenaient en charge faisaient alors appel

aux voisins, a"l)-X parentés pour qu'ils les soutiennent canf\

les préparatifs àe~5 céré,."onies initiatiques? en apportant une

certaine ccntribution .""atérielle (vi"vre, bières ..• ).
_ .. _:J_

On pouvait 8';aler'lent rcconnaitre '.ln posse.ue par

l'espri-i:; de Kj_ran3:a par le fait qu'il pouvait séjourner

-""u!~abo biksYlfHwa nyina gasa. Bakavuga n'::;o vyara­

'!11l.ltwaye (ibiyasa). Bal::e,banOwa roro 1:mkEtvu;;;a 11';0

bagiye ku.",ukura mw' iriba iyo vya"~,utwaye" (1).

"])8>11.S d'autres cas, un enfant de sexe féminin

se ré'n dait che z èos parents avec la cOl1"plici té

de sa ""ère. Et on disait que les vents l'ont
e-~,porté. On s' adonn.cü t alors à 18> pre,tique

d'li'Luband"ia sou:::-~ :prétexte d'aller retirer des

eaux profondES la fille enlevée pEtr les esprits".

Les initiés usaient de tOUFJ 1\3s stratagèmes pour

sacraliser L:~ novic2 et pour 8viter s1.r;.~tout que les non ilütiés

ne dé c ouvrent la réalité. Ilc' enè!lJ.:L88.Ü~nt 6e la b Due l~ corps

de l ' aspirant et ,nettaient des cype:cus latifolius (uruka.ll!~a:~a)

0ans l'oreille externe de l'aspirant pour r;:,n 0rG vraiselllblaole

It, coup ""'onté, J?OU.l" ""ontrer è" l' P. ntouraf:e qu' effe ctbreTrlent il

\rt::nait :e passer -un tè",ps assez lon[:: ë1ans_les ea"llX profon(les ?
(1 ans des conèitionF:~ èe vie peu o-rc1in:üres.

liB::. r'" ',"usi:~'a l'bish;-;;· 11,"a 'or-1 D'ats l' -n.c1~·;:'l'ra l'bl'lr0 n()'ar"a..- •._ (....... __.) L . .;......~.." C ( .."i....., J. '-"". ") Le., .;-, :. "1

""11. Yl'latV{i ku~üra aGaragare nyene ko ari uwuvuye

ml). T:1ab ~ nr.;a Il ( 2 ) •

"On l' endu.isait de la boua, et on enfonçait des

cyperus latifolius dane ses oTBilles (externes)

pour qu.' il apparaiss.e Co~"'C; qu::olqu'un qui :ce vi ent
Oc s e a u.,"{: prOf onde s ".

------------------~------------------------------------------
(1) GAK, FNC, ± 50 ans, Vyuya •

(2 ) NDllfI, HC., ± 70 ans, Ki.-::;ina-};Iugomera.
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ou par la fouc!:re T'lanife staient ch" 8 co""po ·;~te""'(H1·i;E:IJeu 0 rà·i­

DElires :Dour prouver qu'ils n' étaient plu~) e.Ux-m8"'8S (,'c:;ds

q1l.' ils matérialisaient p11.ltô't ;un esprit l?t QU 1iis a;issaien t

sous les auspices de ce dernier. 0'p-st DourCluoi ils poussaient, -

dss beuglements rituels ou prétendaient, vivre plusieurs jours

dans des conditions de vie peu Co~munes, se montraient insen­

sibles aux excitants si puissants co"".,...,e 18s or,cies.

Mêrn.e lorsque le foudroyé t!"C'UV:li t la r1ort, on

siGnifiant par ce rite que l'individu n'est pas ~ort ""ai8

qu'il se repose, en att,:;ncJant son f:Lr:.ncé "Le Roi (lE~S Ci8t1..X"

Nous retiendrons égé.l..!.pmr;nt Clue ce sont surtout les

feT'l 111es et les filles qui ?e""'3n(~ent l'initü:tion à la fonction

de Kiransa" car avons-nous fit, '. cette fonction ë1
' int2rrné­

ëiiaire leur perrrl8 ttai t ct' arn.éliorer lf.;urs conoi tionp C'8 vie,

en l'occurrence le fait (le s'affranchir d,:t JouG de leur mari.
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Tableau n (' :2_ De .l' ;=l r,)OSS':::l.o...:~l· or.l "Ja'" .1.- 1 . t., r~·· l f' -.=,;;~=-=----",--=-~:",:,_~_~_~_._ - esprl oe _!~lr.8.nGa ou pa.t· _a 01.1S'i:'e irOl C:es cieux
C1.1 Ir,t.:::zi en -C8.n.t nu.e mal:',c~ie-flection.(pous-tht::me nt' 2)

._--..:~---_._---------~·C -

H li' H F
...................

l d · ~ '. A M" + ft Ma t A ~A ~ A ~. + ~··cn lca,,~urs ~ :.H'" '-' n .. ,.. Il! ,. l '" 1· l ,.;\ l '-' '~~0------------------...:....~------t--------1-------+-------+------..-t--------t------t--------i-------.-~-- ..----~-------.!---------~------ ---
l SéJ~our l'-rolorJoé : 4 ,- 1 [~ 1 6 1 - 1 6 '7 1 - l, 7 ! 8 : 1 1 9 1 26

• <' -= \ 1 1 1 : \ , 1 1 ~ 1 l ,
dans les eaux i 1 1 \ 1 1 : l 1 il' 1
profondes 1 50% 1 1 25% , 75% 1· l 37,5% 1 87,::;.%\ 1 ,13,70%!100% 1 12,5~{,1 56,2% 140,6 %

'1 l' ! Il '. 1 1 1 IIi l '1:: 1 1 1 :----------------- ..-----:--------+---·-----l-----·--·t-------·,--------t--·-----·-+--·-----+--------·-·1'---------r-------r--------t··--------t---------
2 • .'-\sthéni& ! 6 1 2 1 8 : 7 1 4 : 11 : 5 1 3 1 9 1 8 1:3 1 11 l

physique : 75% i 25% : 50% 1 87,5%1 50% 1 68,7% 1 7 '::,% : 37 ,5%\ 56,':2% 1100% : 37.':i':~1 68,70%\ f):J,9SI,
_____________________~------~.---------.-i-.------l---- -----i----- _._-1 .l . .l. + ._. {-__ ..----~--------~------- ..-.-~-- ..--_---

1 1 1 1 1 1 1 l , 1
3. BeuÇTlement i l', 1 3 1 7 1"7 l, 3 l, 10 : 7 1 2 1 9 1 8 1 2 i 10 1 3G

. '" 1 1 1 1 1 1 l , l ,
rJ. tuèl de i 1 1 : 1 : : 1 1 Il! !

Kir-anga : :':;0% 1 37,50%1 43,7%! 87,5%1 37.5~~! 62,')/~ 18'7,rS%1 25°~ 156,2% 1100% 1 25% 1 62,5"0: 56,2%
! 1 1 • 1. l' 1 1 1

----------------·----r-----~--------~------1-------1-------i--------i------t--------r-------T------T-------~--------~--------
4. G\lhunrl:3.ga:ca.(~tre.1 2 l 4 i Ci 1 6 ',4 : 10 : :.:; Iii 5 \ 7 1 3 110 132

, • 1 1 1 l ' 1 1 1 1 1 1
éb.lOlll sous , Il! 1 l, : 1 1 1 l , 1

1 1 1 1 1 . 1 1 1 1
r2Îfet du bruit i ! 1 i 1 1 1 1 : 1 1 1 1
du tonnerre) i 25% 1 50% i 37,5% 1 75% ,1 50 % Il 62,:=;;{; 162,5%\ 12,5% 1 37,5% 187,5%1 37,5%\ 62,5% l50%

! \ 1 1 ...J 1 1 1 1 1___.. . 1- -1 ../__----- .../ .J______ --------- ----.----- -_.- -. ----.---.-.------.---..---------_..-
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Par'1i les indicateurs du sous-thème "sir::nes de la

possession par l' nspri t de Kiran.sa ou p8r lE foudre (Roi cl es

cieux) 1 l r indicatour 1(; moins _' évoqué E) st le sê jour prolon(;é

dans les eaux profondes. Au total, 26 interviewés sUr 64

l'évoquent soit L~O; 6 50. A l' nxception r" 1,:me fe n "'''1e non chrétien...

ne, les m,oins jeune s ne le ''''el1i;iODllel1-~J nulle p<~Tt. En effet,

TllêmE:~ si actuellement certains inëlivi Gus pe uvent se r3ire

pos [3é dé s l-lar l' e spri t de KirB,n ';a, il n'en existe plus Clui

affiP'ent 2,voir pasé 2 à 3 se n1aines clans 12 s tclaUX profondes.

Le s fe m_111GS non-chretiel.1J.'1e s l' évo qllent :plus qne 1 es chrétienne s

56 2 ,d 37 5 cJt. L " c'soit respecti'le 111ent , /0 contre _ 1 70 • a rellC;lon a 'one

une influence dans le jug<"''Tlent que 12S ::·ell.p portent sUr cer­

tains phénoy·,ène s. Le sexe é ~-~a12''''el1t 111 arque (l·e son e·-o,:pre inte

les jugeTnents Ces r;c~ns. Le 4e inc1icat(;UI' par exe1'T1ple (2st

évoqué par 6 ho'",,.,.,e s chrétiens contre 10 feT'lmn s chrétiennes.

(soit respectivement 37,5 %contre 62,5 %). L'inèicateur

IIdépression physique" est le l)}ufO; évoqué p2T',.,li les inèicateurs

du sous-thè'me nO 2 et cela aussi bien par JE s ch rétiens C:3t les

non-chrétiens. Au total~ 39/64 interviewés l'8voquent (60,9 ~t).

Alors que le pre:aier indicateur Il S8 jour prolon~:~é dans les

eaux profondee"est évoqué ôan,:' l'81'1s81'T101e l'al' 40,6 %et le 3e

inclicateur "b~;u~~lc:""ent rituel dG Kiran;~a" IJ9,Y.' 56,25 %et le

4e inèicateur (GtllUndagara) par 50 %0

En effet, lorsque quelqu'un souffre d'une Maladie

qui s'avère rebelle aux traitem,ents ,.."éclica'~el1tE-~l.1X coura~'~nent

utilisés, lB s e;ellS sont portés à at"tJribuer les causes de la

111aladie à un espri t d·'un ancêtre ou de tout autre espri t 11')al-

faisant (esprit-hisigo).

Et "'0Tll_8 les chrBtiens n'h0siterail"mt ~fJas à s'adonner

à la prp"tique d'Ukuban(lwa si 011 l(;u1' fait croire que ce sera

b~n9fique pou-!'" leur s'~n té c

"Naha ;)Toba a1'i Patri ari iki711l.J..fatiye leu rnL~/;ara

arabigira nyene Il (1).

"Mê!'!e s'il s ' agit d' nnprê tre 7 s'il a un prol)l èm e

de santé, il IH fait inévitablcT'!ent"G

(ï)-~-KAZ~-~Në~-;-42-~~~~-Gi~~;~~~-------------------~---------
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Caté gorie B.-=--- ...._-

.,

7.2. !!~_'2..~l~.ti0.E:.~_de b~-.:.~9.118 d':~'~b_~~:'::va.

7.201. ~Ukub~~_~~~l?;.i..9...UL~~éT'iso:q_.,2t

de préventioD (thème nO 2)0------.......-...-.---~.

7.2 01.1. ~..§-Jr:?-.!i9..~~~t~U1J_a,n~~:.~.-J~al~.9....112.

techni~ue TJréventive (sous-thème nO 3)
--~-...,.,.,. .....~--~ .~-

D . '.l /' fi' t c~ ., l' l ...."aDs la Sücl(;Ge bü.run-',alse ra'ltlonne ~8, el" ",e',.,e

actuell(!1nent ê'::.ülJ_Gurs, hl. naissance à t." jUmeaux était to1t-
. . t '.J..' , '" 0-' 'Jours ln erpre uee cO':11~"f) '~ln pnenomene eXt;raOT lnalre el;

suscitait uns anr~ois,~e des Géniteurs en pr:1;rticulier ? q,ui

considéro.L~nt 188 jumca';,:LX CO'''l'''t~ une cause de "'·,alaoie et sur-

al t? l'tout e mOT precoce POLU' e perB~.

Notons cependant Clue Ce 11 r 6tait p2.8 SGLl1e"',ent les

jume aux ~ui il1F'pir&i\'~nt une anC;oiss8 0e le; pa.rt des géniteurs,

il Y avait aussi d' a',:ctres circonstances qui proéll.J"isaient les

...,.,êmes effets que les jU:rrt~2.rI.Xo

P. ERIn Gouli~;ne QU2 dans toute l r Africll..l8 noir,,: 9 la

naissance des jUi '1ea'L1.X n' pst j;J.·~ai[) c:'Jnsicl.érée co"'''''e un événement

banal car ,.."ên'l8 slt1 ,:~:::,t des :peu:91cs qui l:::~s accuej.118nt aVGC

joip, leur nais~mncG va toujouX's de patr avec ci'i'l'Y1})ortfintes

céré1"1onie s rituella s 0..~le l' on poul~rait qua1ifier cc; pmpi-

tiatoires.

ilL - ~ -' l è 1 '813 JumeaDX Tove Gen-c :a118 tOl.lte l' ~fTlquC noire u..."1e

iTl1portance priTl'lordia18, 1" s attitudes à leur égard

varient d'un peuple à li autre~ allant do l'accep­

tation joyeuse 8,,--1. rejet bru-t~al. Mais ja~l.ais lem

naissance l1'.E:s"G bE'l1ale. Elle dOnl1t) toujours lieu

à un impr'3 SR ionnant d8~nloic~'-"'c:nt rituel: :;',Iême

accueillis avec bienveille,nce ~ ils p;::"ssent toujours
è ~t - dpour es e - re s p'tussant s? vil1-'icatif s? s' irritan t

faCilement ('3"G qU'il faut m.éna:~er•..

MalGré la bonté et l'indulc:ence Générale à l'ér;arà.

de 1. 'e1]-fant, la ,naissance (;é""1ellaire est (j,one souvont
r:::;:;~rdee,-cOmme Œangerettse ~oour toutt'; lac 011 eC-ti-
vite (l)~ ,

--------------:..------------:.--------...,.----..._-~~-----------------~-----..;..



96

DanR le BurunC:i traC:·i tion!ael, l'un ë1.es moyens utt-:

lisffi pour se proté:~~er con);re leurs 7'8fai ts était Ir: r2cours

à la pratiQue fi Ul,ubnnr.\va.

IIEa tavyinye 8.marr'.. sa ab:::wycyi ntib::dw"'1era k;::.n r' i

na. b.·,no b,;.n~. n'!,ibakO~'lcrall (1).

IISi on ne; chantait pas 12_ venue ('es ju.'·'C: aux, leurs

se 1Jortaipn'~ p~,s

jurne aux" •

CO"'lJte tenu (es (~an~~ers auxquels était éxposé

tout ,ç~êniteur de jU"lcc,UX, il n' y a aUC11n 'O,urunf'i qu..i a.,.,.,bi­

tionnait 1î~e cl·onner naissanCe aU~c jumeaux cm ë'épi t de l'im­

pOl'tance d·e l'enfant dans la soci'-5té bUY'un(laipe traC~il;ion­

n811e.

"Kl1vyara aT'ahasa ntivyaw)zera abantu babi ta ibihurne

babona yuko batabanzwe nya l'YJaŒl sa yobahul'YJira" (2).

"Le sr··e ns.,

e nc~e n ('re r

CO"'lTYJe (les

que s'ile

nI éprouvaient ja"'2_is rle la j oie à .
f ,. res jU''YJeaux car ilF' 80nl; consicères

G~nies "'1alfaisants. Les ~ens croyaient

ne s' 8. 0 0nn 0 nt l)8.S RU Kubnnf\T!a lep jU"M eaux

Ces rr>alheurs pouvaient étre la stérilit8 ou la mort
(' ,u pere.

Pour ''''lontrer que l" vcnue a~.l monr"e è es jumeaux

faisait planer une ai"losphère d, all~~oisf:e ches les (~éniteurs

de j U''YJ eaux , une femne nous déclare Clue :

"AT'.:-ÜJLlSa niyo atahabaye barabanc~wa nyina 'l'l'ab2.Yla

a:'~al'E 1;':a i'>"1Yan':~anr;e ''1U kibanza ca ba bana" (3).

"=,Iê"'e lorsque les jumeaux ''louraient (après la
ngissance ),-, on s'adonnait an. T~ubanr'wa. La mère

des jumeaux enè'ossait des pou.pées (fleurs cle

bananier) à la pl ace fle s e nfan ts Gé cê dé Sil.

Gozi
Gitara.
Gi taranuk a.

ans,
ans,
ans,

50
38
57

------------------------~---~-------~-----------------------
SIND, FNC, +
KAY , FNC, +
RUH, HNC, ±

(1)
(2 )
(3 )
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Ceci est une PY'"uve qUe les jU~";'e8.ux étaient cons i­

èérés co""",o c~es êtres extraorcl-i.nalY'es ou encore élos ('e",i-dieux

car on ne pouvail~ ".oâ,·oe prèS o.ccep';~er qu'ils soient "lorts.

"Iyo l).~l1Untu avyayn a-.oahasa ntabanCV18 yiyurnvi:ra

ytù;:o yo~""u·-.·o La canlm ntavya re fi (1).

"Lorsgue Quelqll'un c~onnait nai,clsCtnCe aux ju~eaux

il croyait qu'il <"evipn('rait infir"e Ol.J. stéri1B
l " 1('s' il ne s' . Co 11nai t pas au ._uban r Fa" 0

Il Hariho n'i-'oirYélnr;o y;:L'''lCœera nabi i tavyara arnahasa

ya:y~'vyara T'ero ha .:apfa SE~ wa nya bana c8.nJœ nyina'(2)

1111 est ë"es fa--,illes qlli 10Y'squ.'elles donnaient

naissance aux jU1'1oaux J avaient des G.iffj.cl,ù tés ou

bion c' etai t le;. mort du père ou alors cellE: d·e la

mère".

B ' 'C" ," . c'...·- .'len elnon'u~ pour eVl ter <luee -'Jels eveno"""'onts

n;es.e proèuisen-:~ les (;ens n'avaient .d'autres solllti·ons Clue le

recours à 10. IJratiquo (", Ul:uban 0wa. :.Iais l' T.n:ub<.',n(\'Ja no co n-

, t l' l' r'·cernal p~s seu p;;;.pn-G es nalSSances ·OE: J \.1.7"( 8.UXo

LOl-S de l' inau":uration (2'uno "'c,üson 1 on devai t

é~al~~ont iwplorer Kiran~a, on lui ~e~aneait ~o bénir le

nouveau si-ce (\:') 1., ,-'aison afin qu.e les hor'1rn8S ainsi que les

bêtes (~o'-'"estÜtUoS qui y Vivent se pOt:' tent à "'erveille. r:iranr:'a

alors a~enait des feuillos é1'rr""u~anaa~(sycornore) b. . ~ lJ:"'U~om e,-
(chenopo c1 iuT") opulifolium) et u·..,urinzi (erythrine) et asper(~eait

tous :I.e s coins (lE; la 1naiRon ainsi que tout le rUGo.

"Uwirnjiye inzu nshasha Yél.rabanc"wa J:uko ikiban~a

"~isha J=i::;ora " (3).

"Celui qui inauc;u.ril.i t unA nouvelle c'laison c(~hlbrait

la céré--·1 0nie (l'UJi:ub;.1n c1wa car Ulle nouvelle -"8.isxm

cause beaucoup r'e P"Y'oblè.,."c'ls".

(ï)---BAR~-HNë~--±72-~;;'~~-VY~Y~~-·---------------------------~-

(2) NTIB, HNC 1 ± 60 ans, Gitara.
( 3) :nJT~, FNC ~ -1- 70 ans 1 Vyuya D
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Par contre si Kiran::::a ImriJiai t lp. D.011\rel 8r'lpla­

CCTIl(-)ll t., celui-ci ël,;~ve11ai t fava rarJ1 e à se s occupants car 1

en bénissant le l1oUyc:l e"'l:olacc"'(;nt Kiran:~a exol'cisait tout

ce qy.i pourrait port'2r attE::i 11.-Ge 8. la. sécurité dec: gens ou des

bêtes (10""e8tiqu~8 vivant dans cf.;,t8nCroit. CO'-"Pl(-'; pST exe~ple

1.2sEf;rptmts "'3.1 ià.c,n~.ifi'{;s vivant 'sous terre (iT"'lpinira) (1).

C'étaiit é~:~aJ.8rr,~:;nt Kiran:~'p, qu.:L ôtait habilj~t8 à transroser

lc's tétiches protect'3urc:; de la .fa1"ülle ê1~; l'anci8n site vers

le nouvel c;""'place.,."ent de la "i1aison~

:':i3ha rv;o ahc Kiran':a aViF",8rereye iyo hDi ntihu-

b;::llTlil.ka Il (2).
:1

a1lquel ils s'étaient halütués? c'est pourquoi il s

fais[·üent vE.~nir Kir8.1y;a pour qu 1 il bénis se le nouveau

site. Les serpents vivant SOUE terre n'Os2nt pas

S'R p-r-,1'oe1:1''''r du l l' ""1) c,,:tc'('ali 8": ïla:~L Yl' rall'~'a ,.r,·,'·-J:'p.ce~ \..." J: _ ~..L..... -1- C __ 10..... \........ _. ~.!: ... .:::. _ _'"

C'':, SO'" ....,,1}, ':Pl' ''''Si''mont rl' ';"'lel dl' i: on"~(" .L..!. _ ":~','I !-.1 . ....... '.v 'J l- '7 .,- 0

i1Kiran:;a ni\-v8 ~/ari ::-1fise ').bubasha bVfO k.';~mura ibil18. zi

abijana n'iuri ca kïbanza :"~isha" (3) 0

'1 C 1 r, • + p'. " i ~ . (~+ f ", e 1~(ll 'J AJ.ra.n '.::f1 qUl a.VéU ~ .le pouvolr .. e uTans erc~r

les frSticœ s pro'~; ectollrs c1c.~ la far-lille (3 e l'ancü~n

Tl'Jaiso nIt 0

SelC)ll les croY:::tllces :'p'opulaires 9 inau(::-1J..rerune

nouvelle ""'':l..iSOlJ. sant") l () s Qutien è e Kirarv:;a équivaut 8. entre­

prc:nclre 11ne aventure "':;,lheureuse.

(1) l'~lpinira9 serpent dan!';erlfP1.x,.."al i C\']1.1:;ifié 9 qui E:!-u simple
n)gar c1 prOvO q,L'-8 la paralysie d'une l)Grsonn,:; ou Ci l 'un anim.al.

(2 )

(3 )

J?.A,M 9 HNO, + 40 ans, Gitaram,ukao

:BA.Lu, Hl'lC, + 40 ans, GitarEi.'1luka.
..
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IIKwinjira umugerero udahama~5aye l':iral1:'::a

'ni nko uguca ku buhaga" (1) s

"Inaur.mrer une nouvelle ,',laison sans faire venir
' .. " .

ICiran'!a équivaut à risC1ùer sa vie".
\ ••~ _ A.-

Les gens sont telledent convaincus du ]:<\18 i::1'6];)011­

dérant de ICiranga dans la lJréventidn des ~ilaJ_heurs qui ;;lenacent

tout individu qui s'installe d ans une nouv~118 plc-..ce 'lU' ils

ne recherchent plus d'explications objectives à l'~lll'.:; C'~:L

l'aut 1'e difficulté que rencon~\'individul:~~ui 11';'1, .V·'.S ,:fait
venir Kiranga lors deI' inau ,'~uràtion à_' une nou,·olle dEde,on.

La saillie de se s vache s vie nt-elle ~', t::.rdc::::- par

manque de s'oins probablement f ou sa fe .. u;-,.e vient-R1Jo Cl' avorter,

à oause des complications d' ordre' phS-Giolo 'o:ic\ue l' le 8:;on8 .diront
\

"Uwinj iye inzu yiwé 'nta;,luÎ1aEla,',:arc
1

'y'L~r::),:,nJj;:a

ashikiwe n' in[çorane 1 .ari nk'l)j':lu:;ore rr"2.Vi8 ako~coye

inda canke Uiùwana wiwe 'agwaye l1lalal'iys ]1;1,;0 ni

kubera utahaùa3aye Kiran:;a" (2) v

"Celui qui inau,~urait sa I;laison's3..ns f::!."2. 'L'e venir

ICiranga 1 lorsqu'il lui arrivait des .irJlhcl..'Lrs

cOlïLîle l' avortenent de sa fe,'Lde ~ tu :o~:'sClue sen

enfant sOQffrait de paludisme~ lès gens disaient

c'est parce que tu nbe pas appelè3 Kiran:'sa"·

L'Ukubandwa éiiait coIllme une l)anacie à t::-:us le's

problèmes què' le l[urundi redoutait. Ainsi, par exeiJlple la

coutume veut que lorsque le cheptel bovin atteint la centaine~
/

'1

on fasse venir ICiranga pour qu'il sacralise d'a-Jo:c(: la victime
(

émissaire et qu'il préside ,à son dépècement' et ,aux csré''.lOnies

d'Ukubandwa qui ace olllpagnaient ce rite sacrifiel,.. -:,
(_______. ~ J _

(1) : BA, He ~ :!: 4: 8 ans, Kigina-NIug'ome ra.

(2) : B~" HNC, ± 40 ans 1 GitarffiTIuka.

/
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Nous pa.rlons (\, lCl vic' ,i""H~ ,.;-,isf'1aire car 10rscl'ue

le ch8!.Jtel bovin att8i~::nait la. centaine, l'élc Ve'Ll..r Ccvai t

offrir un ta'.:'.re2<.U a,Xi{ ol:.]J)rit,:.' pour éviter nne T'ort catastro-

phique ~8 son b~tail.

Kiranca d\~vait sacralü:E.)r cotte victiTYI8 pOUT ("lU' elle

}J,üsse être préS(-'~l1tée aux espri ts sans anCl)..nf~ souillurE).

Nos intcrvit.:wés parl,".. nt (~.() ce sacrificE) affi r"""'('nt

ql.le

Y"cibayil>:(;; b:::Js:::o ni'!o b. tl."rara i "',uhira, n',;ib 2,,8 i ·::aza

inya;rt1 a n'intete il (1) 0

IILorsrj"lW lé~ vache attei~:~n;:üt la centainE., , on pr:nait

un taureau, et 128 r"fvins - (~ont Rrl.llainbo ... l'asper­

~';(';aient ~u ~"""oyen (1'lm jus (obtr;nu ,:;n Gcrasant

l"s fCI).il1es f~acr;es) 1')t~no8.nt la rnüto 011 liait

1'-;;8 l)attc::s et on },Jou.sm:'Lit L:: tro lJ"pe8.u qui cnjé::i"bai t

le!. vi cti.",e. 0::."" ll."'~ lai8sai t p,:)..S un .s<'::.'.1 ;"orc,;au

(le vian(:e (tout étai t consoT'1"~é) ,:.1 Il' 8tai t ''''8 1'''0

pas peT"'i:=! de COll})Or C',;} petits -r~0:i."'Ce2."..x l'() viaD/e

c'::'ux qui <3·011:(1.aiont n.·;,ù'18d.nce aux enf<'ints c\:; 6e, 78 .. rall'~;

(abana b'izina) (c:'l:fant;s r'R no,.,,).

i1ïJvvu:vyaye IC'J.bura canlœ lTY'~'.n'-vii y,:ca nlsraLnC'w-a kugira
C' , .azob2.n·'anye J\:uvyara abanrl b:3....na" •

"C",lui C],'ü donnait Ec,i;':'Si:.lnCe à Xabu.ra (6e enfant)

OU à NY:'lnC\vi (7r:: enfant), passâit à la é~réT"onië .~

C~'Ukub2nrJv'1a IJOUT qu'il puisfie continu0r à onGc·nCrf;r
cl' ~l"I'''Y''''C' (ll~·08n+sil1.. .. ..t. CJ._ ':".U .... -,-.il.- ~_ u 0

11)-7-BW:-HNë:-i-BO-ans:-Gltara;ük;:-------------------------­
(2) : N'rlŒ:, FNC, ± 50 ans 1 VynY8..e



Sous-·t;hème nt' 3 La pre.tique ct 1 Ukubandwa en__!-~~nt que t;>chnique prév.:::nti ve.

Tableau nO 3 R&pe.rtitiün des r&ponses de n06 interviewés pour ce 38 sous-thème.

'-. Interviewés :-.Je

santé- des
3. Pour la bo~ne

On s'adonnait au
Kuband1!12. :

2. P,)ur la sécurité
dE:,-~ génit8urs

de 6e rang ,
7e rang ... de
dE peur d'être
fr2ppé de st6ri­
li "tG

S. Lc.rsquê on (:011­

nait naissance
à un enfant

'- H F H r
IWlicateurs--'-·.- 1 A 1 l'lA 1 t 1 A 1 Nl\. 1 t 1 A 1 ~\jA 1 t 1 A 1 NA 1 t

'--_ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
----------~--------~-~----~--------~-------~------~--------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------1 1 1 1 : 1 i 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1: 1 1
1 1 1 1 1 1; 1 1 1 1
I! 1 1 1 1 1 1 1 1 J
\ 1 1 1 1 1 1 j 1 1 :
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Iii ; 1 1 1 1 1 1 1

1. Lors de l' inaugu- 1; 1 1 1 1 1 1:: 1
ration dl une mai~ 12 1 r 3 1 4 1 2 1 6 : 3 2 1 5 1::' 1 3 1 8

1 - 1 1 1 1 1 1 1 1 1
so·rl p-~u'~ <'~."" ,~··~.:,te'..- J 1 1 Il! 1 1 1 1

- 'J • ,- - ,_., 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1
crer contre les ser~25% 12,5% ( 18,75%\ 50% 1 25% '37.5% 1 37. :i% 25% 1 rn, 2:)%1 (3') r:: 1 37,5% 1 ::)0%
C> • 1 - 1 1 1 1 1 1 - 1 c.. , --' 1 1

p~nts dangereux l! : 1 i 1 l 1 1 1 1 :

---------------------~----~--------~--_._---~------~--------~-------~-------~-------~-------~-------~-------~-------: i Iii 1 1 1 1 1 1 1
: 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 Iii 1 \ 1 1
1E. : LI, 110 1 6 1 5 Ill! 7 I·~ ! 1.2 1 8 1 6 1 14
1 1 1 1. 1 1 1 1 1 1 1 1

des jUi'lcaux 175%: 50% 1 62,~% 1 7'.5% i 62,5% 1 68,7% ! 87,5% 1 62,5% : 75% 1 100% 1 75% : 87,5%
____________________~----L--------~ ~------~---- ----~-------~-------~-------~-------~--------~-------~ 1

1 \ 1 1 ; \ \ 1 : 1 Il!
16 1 Li 1 10 1 6 5 1 11 1 7 1 5 1 12 1 8 f 6 f lL; 1
i 1 1 1 r! 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
I! i 1 1 1 1 1 1 1 1 \

j U:11e aux 175% 1 50% : 62,5% : 75% 1 62,5% 1 63.7% 1 87,5% 1 62,5% 1 75% : 100% 1 75% 1 87 J ~'% 1
_____________________~ ~ L L L- L L L ~ ~-------~ ~_~ I

I! 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1 1
Li DOU-l~ e'vi ;-.7.-" la 1- 1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 1 1
,. " v~~ i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

mort du b.2tail i i 1 \ ! 1 1 2~,% 1 1 12,5% 1 1 1 1
~ 1 Iii , 1 1· . 1 : 1 1 1 1__._.. :.... . •__L .:. ._. J.. L L J.._ .• • --~__--.__ ... 1- ~ ._._~ .__~- 1

1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Iii 1 1 1 : Iii
1 1 1 : 1 1 1 1 : 1 1
1 l , 1 1 1 : 1 1 1 1

1 1 1 2 1 1 2 /3 1 2 15 1 4 1 3 1 7
1 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1
1 1: 1 1 1 1 1 1 1
IIi 25% 1 12,5% 1 37,5% 1 25% 1 31,25%1 50% i 37,5% : 43,7%
1 1 Il! 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 \ 1 1
1 1: 1 1 l , 1 1
! 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 IIi 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1__________________________1 1 L L L L L L L L L L

(]
ri
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Le s inf.li ca te '::..rs du. 80un-thèm e nO 3 l ~s pll"!.R évoqués

sont IilE1 sécur.:Lté ècs :6ni tours cio .jll"'~281DC et l~:1. sc,n-iA fl es

jUTYleau X" (47/64 soit 73 7 3 %).

C;.~ci serait lus chréttens 1L:és
.,

ou non â~~;és on'~' peur- f e CGS êtres extraof0inr"..ires ct C}.lJ..oiqu'ils

n'. le flü::ent p::1.S tout hélUt 1 ils :font Q'.wlquo chose pOUr se

v'otécer contre le Urs ~~8faits uven-I;r~els •

." ,evoques

Cf est la rais on :::lour laÇLuelle 1 ils ont été tous éVOqEés par

1[; TYlêTYl8 no',-ribrec' 1 intc;rvicwés.
J'

Le 4e int'icateur "la T'1ort r1u b:~têillJ est le moins

évoqué 0e tous les in'-icatcurs "c~e ce pou::'-thè"l"'o. II a (::)"[;é

évoqu8 par 4·/16 intcrvi ewés soit 16 %.

fuiR vie nt 1 e 5e in- icat;:;ur "on s' aàonn;:~.it al).

kubF,nèwa 10"Y'squ'on fonns.it 112.i8sance à. 1).n onf2~nt (1e Ge, 7e

rane •• oe lX;1).r d'être frappé c:l e stérilité" qui est évoClua

par 14/64 intE';rviewés soit 21,8 %.

l:>:J:,obabl",ment (lUe le fai t Cc rw plus croire en l'effi­

Cc:wi té de la pra tiqu'é; c1, UkUbèUl d'Ha flans la prév(~nt ion elfe 18

T'lort ~u bétail (4e inf.licateur) ou pour 8e pr~~unir contre

la stêrilité lorsqu'on a d~jà donn~ naissance à plus l.~

'"" 6 " Cl... .t.'e enfants serarl~ 'u au fait qu 1 actuelle-""(~nt Ins :':PYlS sont

c ol1vaincus que lQS vaches trouvent la "0 Or-\:; ...... 'SUl u8 a un '(YI anqUG

de soins. Il faut f1 0nc consulter l)}utôt 10 vetérinéüre Q1W

c ,:; lé b re r l 1 U]rEb an r wa "

'C::) - "
(1l.~Ü relevente lE~ co'''''p:l:;cnce

ho~"~'es CJ.l:!.8 cl1P.~ l(':s f2'Y1 es chrétiens. En effet, ils n'ont

pas évoqué les 48 et 58 inficateurs.
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En Général quelles que soL'nt Ips variables consi,.;.

c'érées li3s fe''lT1es évoquent plus qUe L;8 hO"1T108 ics inr"icateurs

0e ce sous-thèT1o.

A titre 0'eXO'""lùO? 138 fe-'11'18S chrétiennes évoquent

-
pectivoT1ont 37,5 %contre 13,75 %.

De ,,,ê"l8 qlJ.8 les fo rn :"nc8 non-chrétiennes éVOC11J.8nt

plus que les hO-'"'-"'~8 non-chrétiens cet in(icateur soit 50 %
coi1tre 31,25 lb.

de Kiran:a •
-~~--, ...-::...---- (Sous-thème nO 4)

La "":u'::::risonèu mal a c1e pOR,c,ê c1é par l' 8sr:rit ê'e Kiran:.·ça

pouvai tEl' obtenir de, 2 façons P8..r l' a 00rcismc; c~e l' e spri t

possesseur ou alors par l'exo-rcisme do l'esprit ;'1éiJiÈl.isant.

ParlonR ê'labor d de la cure obtf,nue p'é~T. adorcismo

de l'esprit possesseur ou l'initü',-;.:;ion à la fonction ('le Kiran"'a

on ta.nt que technique curative.

L' initiel tion à l a fonction r\; r'::irrèn"ça fai sait f-w.i te

Ruba."..,b b, un' initi4 à la fonc,;ion c\:; ICi ran,-;a 2 t en

mê7'18 te,,,,ps devin, r~iv61ait à. coux: (lui gprol1aicnt en ch::. r·:~:t; Je

ma12,clo que le s troubles qui acca1D.l,ent le patient son-~ è GS "'oyens

quo Kiranca utilise pour c1:<torminC'::r sa fiancée, son élu. Il no

IJ\':ut è ono retrouver J_a .~urip,on CJ.Uf~ 8' il EH) conforme aux désirs
C' K" " 'C~' )"1 f' .je 'lran,:-;a? c eS'c'-a- 'lre S L St) :ar).:; illl tir:r pour m0"riter 80n

rôle d'intormédiaire.

L' initia tion clihutai t par une; PŒ'. SG (le sacralisation

dE; l'aspirant. Le par'rain (Nyr:niban:';a) ou la TYI8.I"yaine conf'uisait

l'aspirant au ;·;l.tabu et 10 r:êsh'abillait.



~-----

. - 104 .:..

Il aspergeait le n:iophyte a.u moyen Cc 1 u.m~ eau

lustrale sur les pieds;.? la poitrine et sur

Il enduisait également son visage 0. 1 ·"El lait cl e kaolin.

y' ibigohe bRkamanura no munsi yi ij isho il (1).

"On l' enduieait de kaolin "blanc Cod:lle de la cham:::
à partir des sourcils jusqu'en bas de:; l loeil ll

•
1

Cette' cérém:mie de sacraiisation de l'aslJir8J.1"C se

passait en un lieu saint appelé "ISitabo" ~ lü, n de cnlte fait

d'un plant de banani~r, d' lIDe erythrine (l)J;ülrin::o:i) et ete l' hèrbe

étendue au pieù deI' éry thrine et dlJ. baIl...a,llieJ:' (T.T: LU8czero).

Le mêmé parrain rchi-élai t au nO":Tice t 8U.L 18s se cre ts

de la pratique, J-éS cO:'llportements à éviter :p3.rp2 ("~l}!:L1 ~?'a~:it

en fait d'une m.a:"adie-possession simul6e~ lE;S s;y·rnptÔmes è. faire

apparaître pour être taxé d'élu de Ki ranga 1 etc .••

Dès lçrs débutait une nouvelle phase celle de la

réclusion. Le lIalade manifestait àes sy;nl')iômes Cl'asthÔ:hio'èt

restait par conséquent a1.i té. A un moment d.onné j il rouss'ai t

le beuglement fte Kiranga.

"11ïu.'turonka ibanga rero Nyeni1;langa akaJ.cubwira a ti .

urware unlisi nk'.ibiri uheng~re TIlW' ij oror:.barndvJe "

akavwnera ya~ r.o:vumero ya Kiran8a ll (2) 0

"pouT·être initié donc 1 l'initiateur (1~yeniban:"','a)

te disait ~ tu seras malade' '])endal1.t c1e1::'x jours r-ar

exerol)le ~ et pendant la nuit tu vas }!01.1.sser le

mugissement rituel. L ' aspirant pov.SS:êt:2.. -1:; al CoTS le

mugis'seIDEnt de Kiran{;a".

------------------------------------------------------~-----------
(1) : BW, ENC t + 80' ans ~ Gitaramuka.

(2) : KAZ~ Fe, + 70 ans, Vyuya

'-.

. (
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La famille de l'aspirant se :~r8parait -alors ];)01.11"

accue illir le s :bishegu dé signés pour c81 Sbrer la c6r:;)mo:rüe

rituelle de Kurisha.nya. C'est lors de cet:;~e csré,;wnie Clue

l'-aspirant devient Nyaklite ou Iifyakere.

La l)ériode de roclusion -prend fin avec· cette l'hase.

p'~ur certa:ins anthropologues ~ cette réclu sion cc:rres)onêl à

un ;retour sjm.b~liCJ.ue dans la matrice. Le fai·t do iJ(;r-t~i:r du

lieu où l' on s.f;i3.t~it retiré sYL'lboliserait Ir-; r:--:.1aJ.S::lc-2.1Ce

comme un enfant sort du sein de sa dère ) • \

. -,
J. \...

C'est pourquoi on impose illl nOUVea1.l !.10Ll c:.::. Il60lJhyte _,
-) , -

tout, coImne on, le fait pour des enfants cJ.'ü V:'_C:~~l:18:-::t ::1::-; llaître.

Le fait de d8shabiller le n-'~orhyt8 c0-::,resTcnc1rait

à la nudité du nouveaü-né.

Par tous, ces symboles on veut mOr:).t:ro0T ClUf> l'u:rlion

mystique que l'aspirant Et contractéea.v8 c l' esrri t 11os8e 8E1eur

l'a rendu pur comme un enfant Clui vient d.e "naître •

La dernière phase du. Ion:; procc Sf:~:)_S Lü -tir), tique

était la cérémonie de Kwatira' (la consécre,tion). Lo'cs de cette

cérémonie -d ' investiture ~ . les bisheBu man:~Gaient et de,nsaien t,

joyeux d'accueillir un 1101.1' veau ;nembre dans If:u.r :::):,ou1:;e.

Pour que le néophyte soit cQnf:lacr,5~ il. c1(::'.Tc:',i~ faire

_preuve d' U11e. grande fidélité aux reèoiiWlanc:ationf'J 1 2,1.,:': in,stru-
i

t · n l··' l' t,t; t' t· "J"C lO S qu . Ul on '" e ransmlses 1Jar l'.yenl08.r:.~;tJ,.

C' e s~ ],.a. ,:r:ais on pour laquelle l 011 ,Ta' <Olui 'T~['e {Cl T1rè s
• _ J

toutes ses activités~ ses tenàancès 1Jendant lm·:; as.ses lonr~ue

période.

"Uinuntu abaye Nyalœre, baca lJEdilurftca 11];:' l:un'Naka canke
imyakaibiri. :Babonye abikwiye ~ b8,}r<'~"l1J.l--:1F:nyesha

. _o. .

a,gaca aterereza' inzoF48. akE!.tirwa li (1).

-----------------------~------ '(1) : NZ l, He, + 57 ans, Gi tarali1uka. -----------------------------
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"Lorsque Cluc:;lqu'Y11 C':.';VCHLÜi; nn néophyte, JJ';s

ihitiés le .su.ivaicnt pc,nCant une année ou deux.

S'ils consta-(;ài(m';~ qn,'il ,-';:irite ê\t.être consacré,

ils l'a\?ertisstiiént et ils de''1Em daierit aux a..."is

üno assistance 1'Y1:1,tériellè (vivres? bJ.ères) et il

il ét ait investi".

Pour P. ERNY? le fait ce suivre de près les activités

du néophyte se justifie dans ce E!8nS (1"1).2 l !j.nitiation 8. pour

but de transm8 ttre au futur initié tout un baGa':e de

connaissances qui lui IJer"lettront (~I aSSU1",ur valabler;18 nt sa

fonction. Il s'a::~it d'unE; période: cl.iintense socialisation.

"Les cér;;Tl1onies Q'initiation ont 1")oU'" objet ('·e

parfaire l'inCividu? do le rendre apte à toutes

les fonctions d'un me 1;1bre lé ,<itime ct! ~'~r@upe? de

le co''''pléter en tant qne vivant COrrrme la céré"'olüe

qui clôt le deuil place le ""'o'd dans sa conc1 ition

définitive" J 1)

C01"'1Plent se ecérOlllai t cette phase ?

Le né01Jhyte poÜVD.it pour la pro--oièrc t'ois s'aS!O-'80ir

sur le trone d·e Kiran;a (intcbe ya Kiran·.:;a) et on lui rumct­

tait la lance rituelle de Kiranf:~a (--ü-blé~l1che~ ",i-noire)

plus un couvre-chef rituel i1intuttf.' fait d'v.ne corbeille cer­

clée à,eeal.lris et coùvert dl W1e peau 0e c olobus •

"Intutu bayikanira ku nkoko? ba:";ah:, za b::','; ayikikuza

n' l1.buyeye " (2).

'.' Int""tu (, c o"uvre -"he I-
0

) 8 tc"ll' t +an,<e "1 ;J-. "11vL ~ u _ SL:r un("; COruGl e

et on le cerclait de cau ris".

--------~-~------~--------------~---------------~-----------~--

(1) : P"-ERNY".o]?,_,,çit.? .p. 163

(2) J3W, HNC, ! S·Oi=J.ns, Gi taraT'1uka
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Tout co~ne on. venait imploref
1

lliratl.'-;8.

cérémonies d'Ukubandwa pour lui IJrésenter ses c.o18 a:lce r: 1 le

néophyte éta~t ~Balement Ïülploré pour la preTt1ière f~;is lors

de la cérémonie de "KVlTatira" (cons6cration"1).

C'est le chef de la trl!J.ison qui co,id8n~~é1i;t 1)<11"

présenter ses deiiland·es.

"Uwo aha3azeko UmulŒJJlB., ·hano yics.ye }--u l::,i ino ntebe,

bakaza baraza kUm\~Tambazal1 (1) 0

"Celui qui incarnait Kirant;a~ .af,c:is 8~1.':' son trône 1

··les .ç:ens venaient l'implorer" 0

Les autres initiés continE a:ï.cnt à O::"llSCr et à boire

puis ils lui choisissaient un nom qui c onteE:ü t IXlrfois les

dangers qui menacent quiconque dévoile 18 secret 0.,,, la r"':'8,tique

d' Ukubandwa.
"Basa ·bamuha izina~ nya:!lba s-ri llI!icQtL.lira!l ~

"Nibany engenge '.' (2).

"On lui i-::'l-osait un nom 1 soit "Bi82,b:Lnira ll

(Ils engloutissent aussitôt) 1 "TTibanyel1(;'Gn;~;e"

(qu'ils soient prudents)" 0

Son nom pouvait rappeler ausi:d. les (F1Glit'~;s du

néophyte exo IfMurwa w' Umwami" (laCalJitale a:,l P.oi) "

r.Jrais il importe de préc iser qu' avant l' inlJ!fisit ion du nom, une

derniè re épreuve était proposëe à l'{c'.8pirant.

"Kiranga yarakira agatsima k' uburo l::jJ)l}Tl.Ul:";ush1J~e

alcakamuha ati l@.::::u.mye mu milWie .ntvlr-cl rye. Nyakere

akakira ka gatsima. Uwuja kwa tirvva yaca 8,ka:;lÏra

nawe utakaulize ntg:YatirwaIl (3).

ëï)---iTA~-FN~-~-70-~~~~-V;;;~~-----------------------~-----

(2-): rlItm, FC, ± 38ans 9 .Gozi

(3) : NZI 9 HC, + 57 ans 9 Gitaramuka
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"Kiranga prenait une boulette d' éleusine qu 1 il

remettait à Nyakere tout en lui demandant de ne

pas la manger~ Nyakere" Prenait, 12 pâte 0.'ôleuslne·

Le candidat adepte mangeait la btjule tte ta~ldis Clue

celui Clui" ne la man;geait pas n r ét,-ü t JY',f: inv"e sti Il •

Après cette première l)hase àxc tc~st 1 KiraJ.:':~;Q f,~isait

venir. Nyakere et lui demandait de r<::c;.tet~tl";e la "[)ollleJüte.

"" "Kiranga a;'5ahamagara Nyakere ati nsubiza l-~a-;atsi~n.a
" ,

ati nakamize 0 IbishegU'ViJos8 bi;:'aca bi'7usa inyagarao

Kiranga agaca a~u&a ati 'uwu 1~untu'nd8mwatiye mwiban~a

ryacu ll (1) ..

"Kiranga appelait Nyakere et lui dèl!lRndalt de lui

"restiiluer la boule tte etN;yakere de r< l,ondre

"je l'ai avalée". Tous les bis'h8.~;u (ilütié s )
. .' . ~ 1

asi taien't 'alors ëles hoc hets ~ l"Ci~anr;"e. ~)roclalTlait
solennellement-t la consécration:',"'.

"Cette personne je la :consacre 9 je l'initie Èl

notre pratique".,

Enfin? on lui transinettait un meSf;ç..~;e ,1lenaçant)

lui interdisant le viol des secrets sous ,J!e:ine d'encou.rir

de terribles punitions.

"Niwarimena riz okwne na" tl.lIlutv.re 1 ni rvari',l.1mya

rizokugumya ll (2) ..

"Si vous" dévoilez le secret ? :il vous C::Lssera la

tête? si vous l~ ;~ardez ~ i=!- sera votre gardien".

Il importe de nous demander dans qU0l1e lile ~'ure 9

l' irtitiation à la fonction de Kiran;;a est unE': l;ra tiQue

thérapeutique •

. --------------------------~-------------~-----------------------
" (1) : NZI, H C, + 57 ans 1 Gitaramuka

(2) : NZI, He 0' ± 57 ans, Gitaraml,1ka
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L' ini tia tion est 1.}j1e tee bniqrw p,sYlChothérapeuti(}ue

parce que c'est par le biais de l'initiation qu€.' le malade

C", " "- " (" f~' h' tappren' a (-o'Miner le Ol)rè;;lornent'cs -01F.~G10np, psyc 1ques e

biologiques dont il est l'objet.

Sans cette initiation l' in("ivic~u rcverr'.it fou ou en

't t l l J" 1 te' t"ll'11 C~e' 1'100 l' l1t"'r"l'e""'c·;s."Y1101.u"a1 -e CLtH; (~SOl1-.1';1 EH1 cr i.:..-f': _ _ '--" fi

"Uwapfuye u'-"ukeno arasara n'u::;upfa washF1.ka 8.,:;a])fa",(l).

l''Le lai.sf-:lé-pour-co"'''pte èevient fou 1 il pe"Ll.t ~,ême

dans certains cas, en "'ou.ri r" •

Les cérémonies rituelles conçues pour réhabiliter

le '·"18,laCi·e possédé par l' esprit (~G Kiral1.,a sont extrêmc""ent

10 s .,."ême s que cc 11e s céJ:furée s 'pou,~' :,~n(~rir l'élu de 1 a fov.0re.
• • .; ~, , . - r

HOl~.,.,,:tS qlle etan ü t.;8 c~E)rnier cas 1 la fiancée Ge la fOl.:!.c~re étai t

con0uite au ruis'eau pou,~ s1':.bir une purificat ion.

L'opération consistait à plon:er le novice eans l'eaU

et le faire boire un 1)(';11 ("'t,au sur le van. Aprèe cette operation,

"Nous venons (\; nous bai':'ner à la fontaine Il 0

Nous pouvons èistinguer 3 mO:l()nts forts

initiatique:; :

o
C 1). procs 8SUS

1. La sacralisation' c'Q l' afopi ran t ....,atérialisée par le bar­

bonilla.-·;e de sa fi:"'.:urE) au 1'1,oYi:)n c~, i.Ul lai t c~e };:aolin, sa

purification (l'initLite1J~~ l'a.s.1.'er,·;e9.it al,1. mOY8n ëJ 't'.l1C; eau

lustrale) •

2. La récl~'!.sion~ le 1180phyte IJassait qll.r.~lques jours alité,

sans sortir. La réclusion S3ï;."bolise le rGtov..r cle l'asIlirant

(1) NDAY, HNC, ~ 75 ans, Gozi

( 2 ) NDr, HC, ± 65 ans, Gozi
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la pur:';ation et le raj elmis>,'e~'()nt è u, n(~o:phyte, 1.ill re tour à

la nature (par opposition au vill':l.'~~e 'lui est cul-D}..re)

et à l'état foetal. L'o'"bre de la foret, la cabé.:.no obscure"

le souterrain, la:rotte syc-nlj olisant fré (iUEO"' P1e nt la

rll atric e • •• Til (1 ) •

3. La phase trio m ph;:l.nt;e qui symb oli s8 la ::eena,issancc; c:.u néophyte,

son entrée è ans la vie active et sa rèinté':ration (",ans 10

groupe •

"~onie ë1.e ICurishanya (repas (1e CO'''1'''union) au cours de lac::.l1elle

()n i"'P03 e un nO'11 à l 'asJ?iran t (Nyakere).

Et enfin, la cJ e l1.xièrn0 cérê'~ol1ie qui Clôt l' ini tiation

au cours de laquelle on p~~oclame solennellePlent la (;OnSécr2tion

du néophyte •

..._------.;;...,...'--~-..:--------_._---~.-------------~-------~----_._-----~_._-

.:~.J:DJ i (lUe he z.. );...G.:s Ba" b_f,~.E'.?::J~P •U. F? 19 65 ?

p. l 7 5-187, ci t ci 1K!. r THŒIh.S'L .. V• ) , et

LIT?EAU (R 0), .2.P.~ci ~., p. 229



Tabl"'a.u nO 4 : La cure Dar l' ini tiéition èt ln fonction_ d..:: ï.(iranp-_--a. '
~. =-=-==-==-2'=-=- l sous-thème fi <:' 1:)

,~2 ,la

ritud(Intutu)

ficièlle + LJpo­
si -~ion du nom
dGfinitif,remise
à l'initié de la
lance rituelle,
du cùU'fre'-Cl'12f

~~tèl"Ji(;lI'6s C '"Je

~ i-I F H l'

l"-'1--'l' C- ''-''ll''c' ~ 1 1 1 [\lA 1 +- 1 A l "l}\ 1 t rAI ',TII 1 ~ 1 fI l '7r, ! t 1 ~NC'-,-.,'..! cl"'" 1.e' '~I" 1 .,,-, ; ~ 1" i ,'.', 1 1 l ,.,. 1 \., l '" l ",1-\ 1 1 ILû

---------------·----·---..;-----··-1·'------1-------1-------1----'---1------··--4------4--···---·---{--,-··----·I·----···--·--{------· --··-·+-----·---t-------
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~. '- c,_ - Il Il! Il! 1 i 1
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un lalt e ,::aÜ.L].n, ~,;Ol '1 ;'1,90,:( [:,') ,~c/I l ':<1,20,0' 1 7S~!,.,. "'750/1 8'7 <:::0/ 1,..1."'.,'7°,',1-- 1 /1 ! . !.:'J '" '- ~- ., d.'0 1 t v f' 1 -, .J ~. le; c.)' ...; .;) 1 '--T .-) 1-;: 1 3!:5 J 9~r;
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l l 1 1. 1:: i 1 1 1us trs.. (;; 1 1 1 1 1 1 :, 1 1 1
; 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1

------- ... ------.--.----.--1.-----... ----1-----.-.,-------. ·1-···------I--·------1--------_I------_I--------!--------+-------+---..--------1----._-.---+-------
._. :: II! 1 1 1 l , Il!

i3. Re c lus l on . 1 ! 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1
------ ,1 : 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
L 12.8pi;.~~\n t passaltOI , 1 1 1 1 • 1 1 1
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.. ., r 1 1 Iii 1 1 1 1 : 1
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mns ce tableau, deux éléments retH"n~lent parti~

culièr~ment notre attention: Les interviewés jel.).l'lcf-1 n'(vocluent

jamaiti le s indica teurs de ce sous-thè~.Fle. Ce tt8 a tti tude f!' expli-

que aisément dans ce sens que même si la pr8.tiquE' - (1.' Uk"l:~)anc1wa

persiste actuellement, les je"lmes ne sont :;ÜUf!. -IAiüc:ins C()alil~

avant des différents rites observôs lors C:u :)T.°:J':~e 88UE: irütiC1-

tique. Raison pour laquelle, ils n' ~iV'ocLllellt j':~"8.i:'J ces inCj_­

cateurs.

Les interviewés noh-chrêtiellS " .'
D~;'~;:"; 8

les interviewés chrétiens âgés tous ·188 il1(jic,?.tC:'.l~CS dü. 80US-.

thème' : La Cure Dar l'initiation à-la ,fonction (~.e KL~,,:'n·<::(a.
~;"..-.;....;;;..;.~.>-- _.- --~-~..... ~.

Ainsi par exemple, pour les deux

( lIbarb ouillage de la fil~ure par

tiateur purifie l'aslJirant e11 l' ~:1sVer,;eant ::C-'.~l ::loyen ct 1 une eau

lustrale"), relatifs à =..a sacralis~ition do l'a:::;]ürant, ils sont
- ..

mentionnés par 62,5 %d'hommes â,gés;chr6tie:'18 cont~~e 75 %d'hom-

mes âgés non-chrétiens (1er indicaiiénr) et r::u' le c18uxième
i

-indicateur par 62,5 %d'interviewes", ch:rüti811S
, .. - l,

d'interviewés non-cbrétiens âgés. 1

:'~i

Ces chiftres ne nous ~)~1 s' atten-

dait àce que les chrétiens &VOClue21t lilolnl3 SD',X'lC Et ~iU8 le

non-chrétiens les indicateurs du S::;1l8~thèl,1t.' f'I'·,::ci t,~ car il s
. . ,

croient moins que les non-chr.étiens\;Tl'of:é'icElcit6 o.es rites

observés lors de l'initiation danp 1c-, TéhEJ..-bili-cation des

personnes poss6dées par l'esprit rle,:Kiran,'-;2 ..
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" 7 .. 2 .. 103. L ' exorcism(3... des mauvq,is ~sj,)rits )2ar la j,iratique

d'Ukubandwa en tant gU8-!ù.,9Xen de cu~ce.

(sous-thème nO 5)

La cure des malades ou des bêtes~ l'É:loi,":n.ement des

malheurs menaçant l' ordre de la sociüté rouv(ü~nt s' c1:tenir
par la cél'ébratian de la ':;(~ré:lOnie r~tuelle d' n}ruba,l1G.\va

accompa,-snée de certains ri te s exorciseurs.

Ainsi par eX8ffiple 1 lorsque' la sr::dlj.ie des vaches ne

S8 faisaii:; pas au moment e sc ompt8, (ilV-Œ zitev~re kY'i:D.lél), on

construisait lJ..ne maisonnette (akanYB,bu:';oro). La traite des,

vaches se faisait à l'intôriellr de cet';~e ;:l<llsonnette le mênle

jour. .Kiranga ve:qai t alors pu rifier 'ln.'3 vache ,9 au m.oyen d3

feuilles sacrées: Imyeza (les purificateurs) ,Im.aIJ.c, yezf}

(Dieu blanc)? Uinuhe wa IG.ranc;a (Iicro'glosGR f'y::':"if'::,lia).

"!yo inka zitima canke zicurp,(~ura~ b é:.',haille.(':ara

umuhutu wo mu muryanq'Q akubaké1 a};:an~T2"bu::oro,nya

musi agaca arara a::yasalmye 'o Ba,~ntw8:ra'~o indva
l.. ....... !} t.J

Il1ka 1 nya munsi zikakamirwa lnl;Œi

Kirant~a agaca afata imyeza 1 ime.Ilaye ze j U,'.lÜlC; ~:3..kazi­

han a{~ura. Aho rero arazimaze za ntezi:; (1).

"Lorsque les vaches nI étaient 1)018 saillies ou

Ibrs~ue la saillie n 1 citait paE! 8~:tivie de fôconda tian,

on faisait venir un ;nuhutude la ù:~.lille pCiur~on­

struire une maisonnette rituell e l' a ]:s.nY8.ou-:,'oro;;, le

même jour le muhutu couvrait (au ;~oyen d'herbes)

la hutte. On disl)osai t dans la hut~~e toute s les

sortes de ,nets et on se retirait pe'ndant un instant
pour laisser les ancêtres se régaler ..,

Kiranga purifiait alors les vache s au 'moyen flLe

feuilles sacrées, les micrc)':;-los8a lwr±folia 0 ••

Selon les croyances populaires, _l?p f;lauvais esprits

é,taient 8xàrcimés ",t!' '8,:' la f2.ço~lf.

--------------~-------------------~----------------------------

'( l ) : NYE ?IiNC? + 40 ans? .Gazi
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Après avoir chasné les ;'18uvais espTi ts qui faisaient

(lu t'ort aux vaches, ces ('ernières étaien-;~ se.illies et 101:"SqU'

elles mettaient bas, elles 00nnaient ('u lait en abonr"anc~.

"Kiran~;a yahitana u~"uvU!"ereza, u-r1uyobora, uMumenesha,

iw,anayeze, a~-;aca a:';enèa akazih2:l18,:"?ura almzihuhera

iVyan(~a zi~~aca zishira za ntezi, n.:·:o zivyare zi:~;a-

ka mwa" ( l ) ,G

"Kiran:~a se ,."unissait de feuilll"s sacrées, UM UVU1"1ereza

(frond.e ), u""!uyob ora (Poly";al a rüwenzorie nsis), U.mU­

mariea (syco'."ore), i~anayeze (dieu blanc) et s'en

sera-ait pour purifier les vachr:;sG Cps feuilles sacrées

'1 ' 'c' lb" . t' TT''18, ta1n'~ees a 'f) a lere 9 ser'&tEuen a -\.lran;a pour

asper''-~er les vacm s en qU.estion.

Dès lors, les vache s ne souffraient plus Ce la '-·'al a r1 ie
causée par les esprits (intezi) et lorsqu'elles ">",ettaient bas
elles donnaient c'o. lait en abonC'ancell.

Les ~ens profitaient 0e cette occasion pOUT se revi­

~orer en pT~nant des nets laissés par les anc~tres9 d. onc

susceptibles cle contenir un potentiel fort iMportant ,de force

vitale 9 dans ce sens que Ces "'''ets ont été placés dans tm lieu

saint OLl la force vitale est censée être in tense 0

Les'~;ens pouvaient é:~a10,-oent recourir à KiranGa

pour lui Ger"an(ler de ve,nir en air"!e av..::: fe-,,,.,.,es qui ont des

les
P 1 " .. ",our renDre f0con Ges,

Par ailleurs, l' TJkuban (\Tva selon lp té"'oi'~l1a"'e re nos. .,

intervi ewé s IJouvai t 13 eXOTciser" le s e spri ts-bisL':o, e spri ts
.." alve illant s, ,-" afai san ts •

--------------------------------------..-O:"~----------------------.---~

(1) : BA:I, HNC, :t 40 ans, Gitara::1uka.
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"Nasanze ari nk i uYlurwaje- u.,.·,untll..
ù.~:ë zn i b i :b"our;r.j' za i bi '. ---îcabr\

_.ib±sigo vyari vya-""unye&eye. Kvva

vyanse ll (1).

"Lorsque j 1étals je')J:1(:> , un?, personne Si adonnait à la

pratique o'Dkubanowa 10ï~"squtelle ]?X'8nc"it en crerc;e

un ·'talade. J.Jes autres lui conseillaient c', essayer

t~lle ou tellr:? autre pratique. Lo ~'squ Ion célé brai t·

le cul te de Kubandvva à l' inte nt ion c\J. '-"al aGe, il se

re~ettait et ort eisai~ alors, Ce sont les bisi~o

( . t aJ....P' ".j,. l' ë' t: . f' . t-',esprr-s '''1~ .'l.a~san",s, ma l:·c~n.,l_l-S '.Tlvan Lans

c8~~tain'J8 'I{allé es) qui avaient p"<nétré en elle.

Elle retrouvait la :g'4:lé~rison :~ràce ~ cette pr2.tiq U8
, .

alors que les soins ~0dica~enteux ~çcor&és par ~

médecin s'êtaip.nt avérés inefficaces".

No "lU:; avons souli"~né plus haut que les naissances

c;~r.1ellaires (lonnaient lieu à <'1' i,.,.,portants cJ.éploie"r'1ents ritllE::1s

conçu s pour Sf~ pré""lmir contre leuTs T1éfaits ou IJour c~xorciser

les '11auvais espri ts auteurs (le ces naissancc[~ inhEtbi tuelles

p8r la pratique 0., U::,u8e nCca aP12.Œt sali 9 littéral e,."e nt" expulser

les ju-rreaux". Ce qui si":nifiait Qu'on SOLÙlaitEüt qu'il n'y

ai~!:;_: plus (le nouvelles ru::~issanceF:"'::8T'1ellaires.

"Iyo 8.'''''ahasa L'1,Vutse baravyina, be,kaycl.',e uza leu rutaro j

ba1Œ.yashora ku ruzi a110 rero b::Lk),ba bgyasenzell (2)

l'Lors d'1...l..ne naissance :·~é("ellaire9 on chantait la

(1 rl . ~,

venue au TT1.on·E-; \'es J"ll..'''8aux 1 on le s repo_sait· sut,· un

van et on 1er; igis2.it ci-rculc,r }Jartout. Dp cette

façon 011 8vi tait <:~e nouvelles naj_ssances cé"""ellaires" •.

---------------~--------------------~----------------- ---------

(1) KAZI 7 FNC,+42 an, Gitara.

(2) RUH, HNC, ±75 ans; Gitara111uka
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1\: o tons que la pratique" rl •U;usenc~a aT'1J:thasa :l est à la

fois lJ118 -6§.chnique préventive etL1.n rituel exorciseur. En effet,

grâce à elle, le S Gens se l)révenaient aussi contre C- e nouvelles

naissances ~éme11aires.

de s naissance s (';é-~el1aire s nnique'-'le nt TYl ai s aus fJi cm. qll..e fois

qUlIOn voulait se dÉbarasr;er rl(~ que1CJ.ne chose (:e C!.an.~;ereux

pour la vie c1· e la fa --oille ou C" f:; la c o111'...,un::-'.uté. e' est ains i que

1 e ii!ur"l.ffioi tra C) i t ionne 1 c\i po 8e ra 10 s ob jet s c"an;e re llX ou j u·--::é s

tels à son existe:œ e (fétiches c\?posés IH'olJ:::llÜ<';""'1.é:nt (\1.11s son

rU~:;J J?8.r CRS j;;teurs do fiOl't) au carrefour cle 2 che--,ins

(amayirab il" i) 0

Promener 1f)S jU~'le,:èU x est selon les croyances popu­

laires des Ba'n.ll1Gi, nn '"noyen de J(jS désacraliser et par conséquent

0e les rendre inoffensifs.

jumeaux nOUf:3 apparaît clone comme un rituel exorcise'.u.... car elle

permet C~lerùp.ver en eux ce qu'il,::; cO"oporté;n-c de c:an·-·e;'eux.

Aussi, l'objectif de la procession ritne11e vers

le r~isseau lors Ges céré~onies rituelles faisant suite aux
-

naissancesQ.-ês· Jumeaux e~:;t de purifier ces êtres extraorc:inai,..-·es.

On connaît le rôle que' joue l'eau rans la Illu~ifiœtion.

La l)ratique Cl' Ul(üb;'.nr\'!a I)er.-n1ett nit aussi

"Gusenda inkuba il •.

lr·' expulser

IIIyo inlruba itwci.ye inka, abantu baca ba~·.nr"wa

ku\iraDg:) nt ~aruke!' (1) ..

"Lorsque la foudre tor·'bait sur une vache, les gens

s'adonnaient à la pratiClue c~'Ukubê:m('lwa pOl.rc éviter

le retour de la f ou(]re" •
---------~--------~~~----------------~-------------------------

(1) : BIR, Re., .± 45 ans, Gitara.
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Les vaches qui avaient sl)Tvëcu à l'incident étaient
pu:rifiées a"L'. moyen éJ 1 un lait do kaolin et conë\ü tes au ruis-

seau avant de re{:S8:3,',l1er le; rugo, cela pour évi ter que les C€;ens

ou les autres ani"Y1aux qui côtoient ces vaches ir"'pures ne

contactent la mêr!1e i"'llpureté~'

:,Iême dans 10 Cas ou la foud:re toudB i t une vache

veys la tOTYlbée de la nuit~ les autres vaches etaient Tl1aintenues

à l '(;nCroit oü s'est procl.u.it l 'in6'i den t et étaient purifiées par

IlIyo inkuba ;ya;,kubis8 irkai lm nU';oroba u,c;hira ijoro,

izinc'i zararayo ~ Kiran~';a almba ari y.,re azikuraho" (1).

"Dans le cas où la foudre tO",'bé--:it sur une vaChe le

soir vers Id tOi"l'bée de la nUl~ lE s autres vaches

lcg~eaient au ,."ê.",e en("r0:tt', seul Kiran[ta pouvai t veni r

les libêrer ll
•
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Les non-chrétiens évoqüent les il'idicatenrs clu sous­

"la pratiqL"Le ['IU1(I).bandpa en tant yue 7"'1oypn è'exorciser

les mauvais esprits" plus qüe les chrét:l..ehs 1 ptel~rque dans lill

rapport de un à del/lX (les 3 pre'Cliers indicateurs) ..

En effet 1 l'inriicatGur "la pratique ("Ukubanc1wa

est un .,."oyen d'exorciser les jp'!lè.au~:kGusenc1a a111aID sa) est évoqué

par 8/32 chrétiens (25 ;6) contre 14/32 non-chr2tiens soi t 43 1 75 %,

alors Que l' inC'icateur "Kiran ';a avait le pouvoir èe rendre

féccndes les fe111~es ou les vaches rendues stériles par les

e npri ts en exorc isant ce El der11ie rs" est évoqué par 12/32
-

Chrétiens34,J' %'contre 22/32 non-chrétiens (68,7 %).

Pour les non-chr~tienss les fe~~es évoquent plus

que les ho"",,·,os le8 inclicateurs d.u sous-thèrn.e précité hormis

pour l'indicateur "La pratiQue d'Ukubc."nC\'va en tant gue 1"'\oyen

(l'exorciser la foudre" qui est évoq,ué par 7 fe"'1111es/32 contre

8 hO~1"1es/32 s oit -re .'3pective'''1e nt 21,8 % et 24 %, et l' inc1 ica­

tpur "la pl'atiq,u2 c', Uh:uban c\va permettai t d.e purifier les vadE s

rescapées oe la foucre" qui est évoqué par 9 hoMr1es/32 (28,1 %)

contre 6/32 fe111''''1es (18 1 75 %). Les in c1 iviC1 us moins âGés évoq,uent

~ins souvent les inc:icateurs du sous-thème;~

Dans l' ensembl e nous pouvons c onc lure que 1 ~s non-chrétiens 8

évoqlJ.ont plus que les chY."'2tiens .lt~s indicateurs Ou s ou~-thè~

, . t' C'" f'precl -e Le "1e""e que les . e~'''''1e s évoquen t plus quP: les hO."...,TYJes

les inCicateurs 01)_ sous-thème 0 Donc 13 s non-chr~tiens l(~s fe"'1''''es;

et les inC:ividus âgés croient 1J1U.8 que les 2>utres cat:.égories

d'interviewés en l'efficacité de lapr8.tiClue d'Uknb!Otn 0wa dans

l'éloi.:.-;ne""ent Ces '."auvais esprit s.
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C.' Ukuban(l v~a 0
_.~~_...........-,-_...-.--~

co"""'"unication ave "I"!"'1é\na rr
0.,..........-.,.... -'..--...--... ..-.._--~_...."'-----.._.-..----............,..~----

Sans l' o.."bre dl un C~oute 9 nou~~ POUVOIW (ire Cj);!.8 la

pratique ë!' Uknbandwa constitm,i t aussi nn "'oyen cJ.' entrer en

relE\tion avec l'être suprêm.e, I··,ei,na.

!ilais il serait i::2pensable è' ejltrer en rcüation ayec

I",ana, d,où la nEScessité o'un inter;'1r.~Giaire entre Dieu (Im.ans.)

et les hO""YlT'le s.

1,Iê::t.e cet intorn"l.(~diaire incarné par Kiran";a doit

présenter l..ill certain decrê de parenté avec les CiE'UXo A PropOs

Cie l'état de l' offiant JXTauss dit que "on nI ose pas approcher

les choses sacrées directe~ent et S81Q9 elles sont trop craves

et trop hautes. Un inter'1é düüre ou tout ["1.1:'. ,'·,oins un:.uicie

est néce ssaire. C' est le prRtre 0 Plur; fs·-·ilier [we c le '''onre

èes cieux où il est à un'" c on~:écra tion prc~a-

lable, il peut l'aborder ce plus prèp et avec ~oinp 0e crainte

qlle le laïc 9 tâ:;hé peu.t·..être fie souillures inconl1.1).es" (1).

Si nOllE) consic\ironi:J lC)f: ri t(}S ob servés par l'offi-

ciant lors de la c\:il(~àration cl e la c()ré"""onie rituelle OIU1;:U­

ban c\Ta 9 barbouilla<~e oe la fi:;ure pE'.r u.n lait de kaolin (ingwa

ya n';on c1o) lI" :;.lOrt de 1"intutu1i (couvre--chef/ ritu.el) , le fait

de s'asseoir sur le tabouret rituel de ::-Ciran::,a (j.ntebe ya

Kiran;~a) en teTI:::\nt 1<1. lance rit'1.Glle (icnmu rya Kiranr::a), nous

concluons que tous ces rites avaient pOUT ~E'onction la sacrali-

sation (l·e l'intern-e dis.ire P01)..-,,' lui per"!""'lettre (l, en.trer en relation

avec l''18.na et de lui présenter les prièrt;s 0eS\8n8 CJ.lll il

rnprésente 0

-----~-~~-----~-----~--~-~--~---~------~-------~---------~-~---

(1) : HAUSS (M.), .9J)_o.."cit,. p.217
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D' autre s faits qui nous montrent Clue L,,_ pratique

('J.' Ukubanc1wa étai t un ''>10Yé:n de CO"r1",uniquer aVE,C L,ana c' est

que les (;ens pouvaic:;nt celébrer la cérémonie c1'lJkubanclwa

pour r8"lercier 1-r1ana des bienfai ts qu'il leur a accordés.

"Nkurya sO wawe raba inka ziwe zari zashize none

h;"t;arutse 1ÜtlnY8.n2~ arakw:iye k'.'fiyiba nIco "r1wi'joro

"Vois-tu,les vaches de ton père avaient péri T'lais

actuelle''>1ent c1RS veaux sont nés 1 il fauerai t clu'il
. . e '

c,~lèbre er chchette la ceré"'onie ~'UlrUb2.nC'wa pour

reT"lercier les ancêtres".

~"..ns d'autres cas, on pouvô.it qélébrer la céré",'onie

cl' Ukubanclwa pour re,." ercie T...,ana cl, avoir ai clé un malade à

retrouver la i'~uéTison.

"', UWU11.d i rnunsi yarakize bak:=viï1uhr,maGara mati \va!f'-akoze

kuduk:LrrLel unurwayjf:ÙNb 'aha:'Ja~e .. ko utn.ukàma,UwuzornfY:i-

na ko tuzohura nije nOabi":ira nl<:abi::;irura" (2)

"A cert aines occasions, lorsqu'un '"'1ala c1 e s'était

re''>1is de son mal, ils appelaient Kirgn'-:;a pour lui

té'''oic;ner leur reconnaissance en ces 1110ts ~ Vous

ave z bien fait Oc nous s oL-:ner 1 e ~al aèe. Et ce lui

qui incarnait le He 8"'i ie c'e ré pan ("ra: Ç]uic onque

b e· . .of-" , J81ne avec ::101 aura a.L.Lalre a r1oi. e suis liauteur

(Je tout".

- "..110.. ..l- c:'l·, , TT '..1e Le s l a ppa re T'l"?"1e n u 0 n re n ' '~;race a 1>"i rétn ,~'P c' est a

l,."ana que ces louan"~es étaient dédiés. Kiran·:;a nlest qu'un

représentant de l'être suprê~e.

---~-----------~~-------------------------------------------.~
(1) K1Y, HNe~ + 60 ans, Gitara,

(2) MUJI, IDTe, ± 46 ans 9 Gitaram.uka
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Les autres faits qui appuient notre Ct:e:f.ir:J2. I:;ion

s~lon laquelle la pratique c1' Œcubandwa êt~?,it une ,)cc8.sièn "cle

communiquer avec Imana sont les lirières T',~icitues lors de la

célébration de ce culte.

Et lors de la prière y l'orant entre e)1 C'J!!E,~u.nication

avec l'être C1U' il implore 0 T·:mt' se passe c1' r"illeurs COjTI.,üe si

l'orant se trouvait dans une relati'Jn de face à face avec

son Dieu eu égard aux termes qu'il utilise,

"?lfana y' i Burundi y nda(;u.savye ŒnJ;'8 inka i ;:,;.h:1D.a lô (1.) "

,"Dieu des B~T1?-ndi, je vous (l';:>:J.a~1(l(3 ~l3G eu.fants, '

de s vache s" 0

Dans la soc ié té burundaisG tra.c' i ti:;~l,)::"3 lIe (2 t même

actuellement du moins pour ceux qU.i c~;lèbrent el1.c()-::-e ce cul te

traditionnel)' ce s prière s i3t1:"tient su,'!.tc'ut 6:::;:-:: ~:r':,ièrp 8 c1e 0.emande

demande de fébondité, de richesse, de long~vit~~ de ben vaisi-

nage ... "

r
"Mugusei1{~a bavU:sa bati y fltyVi:EIÜ IN' i BUi'Ul1CU ndS1.~:usavye

ungabire y jewe u..;nugore w8.l1je ntav,jara y in~a zanje

ziraramburura canke ziri~a ntizifata lJ (2).

"Pour prier les gens' disaient ceci·~ Roi dl.l Burundi'

je vous deiilande de nL'accorclE}l~ la richesse y Ii1E feiTh"TI.e

est stérile, IDeS vaches avortent·ou al~rs elles sont

saillies mais elles ne. sont pas f',;ccndie s 00 .f;

Pour le Murundi traditionnel, le l))J).h2 1.lr consiste

à rester le plus longtemps possilJ1e en bonne Y.'slc,tiol1 avec

les voisins (abab anyi) et la parenté (:Lncuti) et surtout aV0ir

une grande progéniture Cao1.J.rir S2,nf.~ 12.is8e]:" ,::e o.cscen.c1 ants

c'est....à.:..dire d'héritiers est en fait lr.~' l:·lu8 c:ro.ncï. malheur

que le Murundi puisse connaîtrè)9

Il ne, se sent j all1ais à l'aise 1orsc;u 1 i]. SG:dt c,Lue

sa terre à .laquelle il' est jalousement attac)~l/ spra occu."pée
, '-, -

par une' tierce personne qui ne lui er:.. sera d' 8.illeurs pas

reconnaissant,.
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L'expression IlGutorana ll P.ll dit lons.; c'e;:.;"G-à-è'.ire

s'appro:prier d'un bien laissé lxir un ~?2,rent (Lui nIa r·~s 81)_

d'enfants (ou lorsQue ces derniers, sont t ..)un ~,10rtc.; f~anf; laimjer

de progéniture) 0 C'est pour cette raison (lue ·lf :'1uruDGi ni odet.... ·

tra pas de dema.nder des enfants s'il a 1 'occs,sion te :~)ouvoir

entrer en relation avec Lnana ,,'

Le bonheurc' est aussi une.,) bonne srent6 ~Jr_~ 12 L:.mille

nucléa.ire 9C 'est aussi avoir des chamTs flori3i:!8-r:. ts >

"Biheko bizillla 9 tùraguS8,lrYE: l uC~'Jl::;El.0'-re~;; ibiTi :nu

rugo vyose, ntitugire LlikocoY.'o l. 't~iTi;ile tvri'llbure fi (1) •

"Biheko bizime. (vivantes éL:llUlettes ~:2) n('i"l~: \T'JUP

demandons un.eb onne sants de -Gcnt co cr:\.:'.. "\ri~~ c1êLn,s ce

rug0 9 Qu'on ne se heurte JJ9.S à des diffic-..üt(;s que

nos chainps soient florissants" 0

--------------~-----------------------------------------------

(1) . t NDAY, FNC 9 ± 70 ans 9 Kigina-iitD.{K,0Ic18 ra 0

(2) : L' amule tte favorise la f(;condi té 9 cOIlseTve la vie.

Elle permet aussi de s' at-i;irer des CL:ÜS ••• Ki±an~a

ê stdési,'?;né par l' expre ssiol1 n:Bihe ka B::i_zi~Ja 11 sc' e pt-à~ .

dire vivantes amulettes parce qn~il reJ)r8E',e~te les

mêmes chances de succès (lU' l.:me amulet.te.

/
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T~1?l e~lJ.._'.I.o ..~..J.' ~. La. -c....·.r.&.tl.·".,U· r-"' r~ 1 lJ'I~ul--a"'d'tli!=1 1~r:1 tan·... · que' m' r.\.n-~~ . - '.' /-, • ta' i., •. 1:" . '

• ,,~ c.. C·... ""H •• ..:.. V; .,,~.,' '. ",;y',-,-~1: Çi.E:=··Ç"\Jm.mun1 ca ~on avec;;' :'inar-a .';'1~. so\.!s--tJ1elT!e nO 6)

.. J:..Jl.tervïewe·s F H. H _ F
. _ 1" 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Indicateut's··· -._ lA 1 j'Ill. 1 t 1 A 1 NP 1 t 1 A 1 NA 1 "C 1 A 1 r'JA 1 tiENS
-"_'" 1 ! 1 l , : 1 1 1 1 1 1----- ~-------------~-----4--------4-------+-------1------T-------T-----·---r-------r-------T-------~--------

La sacralisatioD de !
l' (J:ffici.ant(Kiranza) i
et du requéran c(celui 1
qui a convoqué les ini!-
"') t- ' '11Cles esw un prealao ~

à cettte cJmmunica-ciorl. .
1. Celui qui im~lorait
1'" b ' ... , 1 1 1 1 1 1ll..lranga Si::l arOOUll.Lal·C 1 1 1 1 1 1 1

1 L'" 1 ~ ! 3 1 8 1 6 3 9 1 co 1 0 1 1 ' 1 8 1 1 12 39a l.lg:.lre au m,)yen 8' 1 1 l ':, 1 LoI 1 U 1 1 4 1

d'un laie de kaolin Il 02,:°'[1 37,5%1 50% 1 75%' 37,5% 56,2°{,1 75% 1 50°{; 1 62,5%1 100% 1 50% : 75°{; 60,9%
, 1 Il! 1 1 1 1 1
-.-------------------i-----l-------~-----+--------4-------+-------~------T-------T-------·-r-------r-------T-------ï--------

2 ,-' 't 1 1 1 1 1 1 1 1 1.l\ll"'anga pouval. 1 1 1 1 1 1 l' 1
'1' 1 1 1 1 1 1; ,

U"Cl lser pendant la 1 i ' i 1 1 1 l ,
'l" " d 1 1 1 1 1 Iii 1ce abral:;ln r e ail 1 1 1 1 1 1 1

cérémonie 1 5 1 3 8 1 6 : 3 9: 6 1 4 1 10 1 8 4 12 \, 39
1 1 1 1 1 1 1 1 1

d' Ukubandwa les ob-' 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

je-cs ri tuals : in(,·.lt~ 1 1 1 1 1 1 1 1

(couvre-chef rituei.) ! 62,S'\{ 37,5%1 SO°.{, 75°~ 1 37,5%1 56,2°{;l 7b'''J,: 50% 1 62,5%: 100% ':i0% 75':{; l 60,9
06

. K' 1 1 1 1 1 1 1 1 1
lCUffiU rya lranga 1 1 l, "1 1 1 1 1

(
• 1 1 1 1 1 1 1 1

lance rltuelle de! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Kiranga) 1 1 '1" 1 1 l , 1 Il!
• 1 1 1 1 1 Iii

__. ~ J ~ ~-_------~-------+-------+------+-------~--------~-. -----~-------T-------r-------

':l' ' d ., J l, 1 1 1 1 1 1 1 1
~'-1-8 CGll'Cen~ es Pl'lerel' 1 1 1 1 1 1 1 1.ae 1 1 1 1 1 1 1

de demande ou ;reC0n- 1 1 1 1 1 l, 1 1

naissance atteste 1 \: 1 i 1 1
't . ...... 1 1 1 1 1 1 1ce l: e C.)i:'hllUnlCaL.lOn 1 1 1 1 l' 1

ave Dieu (Imana) III Iii:
ru' k . b' 1 1 1 1 1 1 1
.j. rrunpa ln a,l l- ,8 5 13 8 6 1 lLl 8 4 1 12 8 1 5 1 13 1 52
bondo, unkomereze 1 1 1 1 1 :

b l' (D - . 1 1 1 1 1 1 1 1
a ana. onne-mul 1100% 62,5% 81,21 100% 75%: 87,5%, 100%, 50~b: 75%: 100°{,1 62,5°bl '81,2%1 81,2%
des vaclîe3, de.::; en- 1 IIi 1 1 1 1 1 1 1
- f . 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

:t an cs, al;:; que mes l , 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1, , 1 l , l , 1 1 1
ènfan cs se por Lent ,1 l ,'II 1 1 1 1 l , 1 1

,,' 1 1 1 1 1 1 1
22:~!].: 1 1 1_. L---------+ -------~-------+------}-------}_---,-----~------+-------+-------~---.----.

• • 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1
/~ . ,lJar-akoze kuduln 1 : 1 1 1 1 1 Iii Il!

• '(• l '., I? 1 - 1 .- 1 -:> 1 8 1 3 l ') 1 5 1 6 1 3 1 9 i 27rlZa. umuneu 'Jüus ,) ::J l ,) 1 J 1 1 1 <- i 1 1 1 1
1 1 l , 1 1 1 1 1 1 1 1

ave? bien l'ai t de ! 1 : 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1
ouéi'ir tl,Jt;re malade) 37, :"i"{; 25% 1 31,2% 62,5%1 37,5%1 50% 1 37 , 5~.{, 25% 1 31, 2%j 75°{;: 37,5%1 56,2%1 42,18
/., 1 II! 1 l 1 1 1 1 1 1
------------------------------------------------------------------------------- J J ~ J _
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Pour ce sous-thèm.e 9 le premie'r in(icateur "Celtl.i

qui venait implorer Kiran;~a se barbou:l.llait i~i n·l l:::ure au

moyen d' un lait de kaolin" est ÔVCqU8 plus pàr le. f.i ü1terviewés

non-chrétiensaue les interviewes chrôtieuE: 9 so:Lt resIlective{,lent

22/32 non-çhrétiens (68 9 75 %) et 17/32 (53~12 7;) c:LJ.::<tipl1s.

vache s 9 des enfants 9 fais q.-ue ]8 s enfants se }):J1"-CC:l nt l)iF: n" ."

qui est évoqué par' 27/32 chréitiens(84 9 37 If,) et; 25/32 (789121~)

'non-chrétiens 0 Nous remarql1erons que les deux ccè-b:;~,;or-iGS dl in­

terviewés évoquent le 3eindicateur preSqj}ue. dm::'Eê "LU1G même

proportiono Cela serait dû au fait qu e et 188 ~_~11l'8tiens et

les non-chrétiens reconnaissent que les req1J.etes ~.:~:,Gse:rltées à

Kiranga cons:Lâte.nt soit en une de'llanc1e de 1)Cll118

di té, de richesses ma térie],l'es et? 0.0

, "
BEi.ll-CC J de fécon-

Pour le dernier indicateUJ:'r ')n n' clbsnTv2 :~;a8 de

différences significatives entre les chr0tierrs et les non-chré­

tienso En ef fet, cet indicateur est évoqué Ji:'Lr 13/32 (.t0 9 6 %)
chrétiens contre 14/32 non-chrétiens (43,75 %)~

lIT 1.....JHOUS pouvons avancer es ,n.ei;les arS;U.l.'!101"l'G8 C.Lue ceux

avancés ci-dessus (3e indicateuT~ })our explirj.!7.ey '1' ,--..l)E~p.nce

de divergence entre chrétiens et non-chrétiens.

Il n'est pas étonnant de \,oir h:::,:' chl':.t~LollS e-cles

non-chrétiens ad opter les ,üêmes 0lünions 8.~)J:'·."'l:)';A:~ de certaines
questions religieuses 9 car la re1i[{ion tr2d~iti()nnelle a servi

de: trempl',in à beaucoup de _~Barl:;Ulc1i l~ans l!;ur c·')r:,v8rsion au .

christianisme"

tions psycho-religieuses. et lIlême parfois th~T~.ëL1X'r,tiCiucs per­
sistaient encore dans l'accès aux plYl.tiqucf;; chJ:'::~tionnesn(1).

--------~-~-~-------------------------------~----------------- -
(1) ~ NTABONA (A.) 9 op • •ci~. 9 po 28
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Les interviewâs moins
,.. "ages évo<luent aoins

l.

souvent

, ,.. é' . d" t '~ ..L.h'que l~ s interviewes a1 s,les lnlca eurs LG Cf; 80L18- u eme e

Ainsi 9 si nous considérons le IJre;tlier indice.-ce ~.:'.r 5 nnus nous

rendons compte Qu'il est évoqué par 3 hOj,u~e6 nO!1-8,('{és chrétiens

soit 37~5 % contre 5 hoW~es âgés chrétions (62,5%). Pour les

femmes non~chrétiennes, seulement 4/8, ,soit 50 %GV()C:LUGn~ cet

indicateur contre 8/8 femmes non-chrétiennes, soit 100 %.
Celas'erait-il dû au fait q,u'ils n'ont pas beaucoup

d'occasions, avec l'affaiblissemen·i.:; de la ITaticlue d'Incuoandwa,

d'assister aux céré;nonies rituelles rel-ativo8 8 c~tte pratique

qui ne fait pas partie de leur vie.

Aussi, les fe:mnes évoquent 1!1'-.l8 ~Jue 1"8 hO:~li,leS les

indicateurs de ce sOIJ.s-thè'llthl

Considérons à ce sujet le 4e inc1icF~tnl)_r ];ar exemple,

"Vous avez bien fait de .\!uérir notre na18-è!.e". Il est GvoauG
~~ . ~

par 8/16 femmes chrétiennes (50 %)' contre 5/16 [i.O;:UTIes chrGtiens

(31,2%)0 Tandis que le 2e indicateur est éVOQué par 8/16 homm.es

chrétiens (50 %) contre 9/16 femmes chretienm3S (56 r 2 %).

:Donc tout se passe c oIrolle si le s r;8n8 et non-

chrétiens, et plus particulièreT.lent les ferndes seraient favo-

rables à la pratique d'illcubandwa.

7.2.2 .. 2 ~ L' ini tiation à la fonction dl" Kiran:;a, en tant• ~__" ' "+.1.

que moyen de jouir d'un sta,tut r:oCi,ll sp:;jcial •
._------_ ........-..~.._--_. --

Indubitablement, l'initiation à la f'::>l1cticm de Kiranga

conférait à l'initié un statut SOCi2LL spiciaJ cnl" c'e~d; l'objet

même de toute initiation, l ' initié fait l'CRU .neuv"e à la fin
du processus initiatiQuee
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L 1 initiation à la fonction de Kiranr;a fait du

néophyte un guérisseur et un mé diateur. Nous. avons mant-ré

plus haut le s fonctions d' ù.n internediai TB è,~ns le c1:)![lai~le

religieux.

Concernant les fonctions de :~118risseur assrun8es

par .Kiranga nos interviewés 8' eXIJrim.en-t; COlible; f)l.'.Ï t . ~

"Ganza ~ugabà wa 'l1lama 9 unkomereze ~)nu:'~ore :. .~ .

aragwayc 9. U:1luvyure 9 i"iryo ; yabivu:;a af:L38 uDw<... tsi

mu minwe Il (1) 0

"Règne ô Kiranga 9 mari de 1J.l8> mère 9 fair:.: Çlue ma

femme ainsi Clue Elon enfant se p0T tent bien. ;Ja

femme est·sou.ffrante s relève-la".

Non seulement Kiranga ave.it le dOll CR :··m(jri:..~ les

malades( souffrant des maladiès causées par J.""s esrri ts en

colère) mais il ét ait aussi investi de pouvoirs exc0';t ion-

nels 9 il avait une certaine emprise 81.11" 1(.;;.' :;erl~:i qui O-evr:Lient

le vénérer. ~lli:êiJle le monarque devait un certain ros:;:.)ect à ce

personnage que le peuple considérait ColJlUe 1,:; raï ETÏl"ituel

de s Barundi.

"'Ku kirimba i bwami harihb ahantu bita 1:n.1. 3.usha

kwa Kiranga. Kiransa akaba ariho é:1shikira" (1).

Il A la cour du Boi 9 il. Y avait un lieu ré_servé
. à Kiranga dénommé "mu Rusha kVia Kiranga". C'est là

qu'il séjournait lorsqu'il se rencLait à la cOur'l.

Kiranga était le 2e hor.ame fortaprèp le Nwami.

"Kiranga yiyita murlJmuna lN 1 Ui:lwa.l1li. Umwmü akamu­

E)enga, aramyiubashe nawe nyene"·~2)•
.......

. "

--~------------------~----------------~-------------------------
(1) :

(2) :

NDIM, He, + 70 ans ~ Kigina- Mw;omera.

NDD.Œ, He 9 + 70 ans, Kigina-Mu8omera 0
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" TT • d . . + t . t f' c~ . l . .
l.>..lran~~a se lSBllJ];le l rerc·u rolo le rOl l Ul

illi ti2}3 n'avait pJ.us li.? r·\·oi t de j cuir c1{; c(;rtciines donations

Cr1)-(~ le roi ou 1",3 (;11·3:[8 trgOit:i.orulels faisn,~·~.cnt à leurs cour­

tisans (in::alJfLnVia g tr,;rres, 1) itail) •

e.oab<:m()wa" (1).

" Personne ne pouvait 8e ren c~e à la cour du roi

ou c~'un cbef C1anwa) et bémficier d'un cadeau

s'il avait d8S conflits aveo les initiés".

La plupart dU1 temps d'ailleurs. celui qui avait des

problè~es avec les initiés était victi~e d'une calomnie

cOmme quoi il aurait insulté les adpetes ~eKiranGa. Infraction

punissable par la confiscation d, im.portan tes têtes c~e bétail

ou l'expropriation G'une partie de ses terres.

I\U~~untu atagomvye -gusesaguxa·.âltwiwe .... akanka yuko

umugore wiwe abandwa, ibishe~u vyara~ubeshera nco

yarogo se b ikal"1unyaga iilka"'-eanke i to n[;o Il (2) "

"Quiconaue s'opposait à l'initiation de sa fe".,me

pour ~viter le gaspillage de ses biens (l'initiation

co.ûtait cher), les ini-'Giés le calonniaient COmme quoi

il les a insultés, dès lors ils u surpaient sa terre

ou ses vaches".

TIans oe s conditians lille feTYJ"'~e pouvai t 0e111an cer l 'ini-
. -

tiation sans le cOl1Sente"lent de son mAri. Cp dernier étai t

plutôt contraint de se résigner de peur c\; l'erè-re ses biens;.i " .

Kiran~?;a pouvait '."êTYJ8 s' oppo ser à la è·écis ion do' un che f.

En effet, nous avons dit plus haut qu'il se disait petit frère
.-

du roi, donc C1 euxièTYJ8 hom.T11.e fort du systè-r1eo

---------------------------------~--------------------------~---(1) B AZ 1 H.C., + 6 0 ans, Gazi.

(2) NTAR, He 07 ± 45 ans, Kigina-M.uC;omera
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Il Iyo inka z iny azwe Kil'cUl:-;a akaziG'\'m :,ifJbe~I'EP0

'lhut'Nare azinyaze YCC2, azirekall (1) 0

IILorscJ.1:l.'un chef usurpait des vaches, Ki-{an'~a allait

al). travers c\; leur che'"YJin et le chef y renonçait " •

Kiran:~a faisait partie de la caté:;orie dOG f;P cialistes

donc ë'e ::;ens doués de dons slJéciaux qui les raPPT'ocb0nt dl..,'.. sacréo

C' e st pour<l'"J.oi faisant en quelque sorte Pé\::::'tie du 1"lonC"e (e s

die 1..i.X 9 certaine s rè :~le s 1"1 oral es ou ce~C'tains int er c1i ts \~ui

touchaient pourtai1t les autres ''''oyi~els ne les rôc;isseient pa.s Q

C'est ainsi <lue les initiés lors de la célébration Ge la céré-

monie rituelle d'Œ{ubendwa S8 permettaient l'usaGe d'un langage

obscène, des écarts de COrYtPor tement pouvant aller ",êrre jusqu'aux

rapports incestueux.

Nous savons que la coutume veut <lue les hommes n'entrent

pas dans les maisons de leurs filles ~ariées mais les initiés

y entrent sans éprouver .",êmeaucuné~·:è:ori:tffQl\..LidJtî6h;':S'DUS::'

prétexte d'aGir sous les auspices de l'esprit qu'il s 111atéria­

lisent ..

IIKera ntab inj irira -u.m.uJ-cobwa ariko amaze kuba ko

ic;ishegu yarashobora kwinjira' ng 0 nta:~ira ubwenge" (2) ..

"Dans le tem.ps ils (le s homme s) n' entraien t p as dans

la 1"1aison de leurs filles m.ais un initié pouvait y

entrer sous pr étexte rt, avoir perclu l a rais on".

Ces co""po rte'Tlents peu or dinaires prouvent que l 'initié

est possér'"é par 1."..11 espri t et q1:'-'i:'l ne fai t <lu'acco"l"'lplir à la

lettre les volont8s du ,."ê",e espri t posSeSSel..,1T" 0

C'eE.!t pourquoi les autres membres de la société ne le

punissent pas parce qu'ils lui reconnaissent un statut spéCial.

----------------------------------------------~-~-~---~--~----~~

(1)' NYA, HNC, ± 65 ans, Vyuya.

(2) : NTAR 1 HC 1 ± 45 ans 9 Kigina-liIugom8ra ..
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-Ces argtUnents serviront d'alibi aux initiés sou cieux

de profiter de }-eur' canditian IJour s'approprier inju:,?te mmnt

.c.arta.iris biens.
. .'.

"Serutwa akaza ngo ntagira ubwen::~e aga:ütana i11l11ene

agira ayice izosi. Eakamu fata b:::d;i :3' i::~'ahorr(i) •

"Serutwa s'amenait et fei'-mait (l'avoir ~~!t?~rdu'la

raison,. il prenait une chèvre :Do!).r lui courer le

cou ;le8 gens s'empresBaient de l'en (b.sF('Œader 1
'.

Pour citer d'autres faits ill1}..f.ltrél.1'.t If; stF~tüt social

spécial. dont jouissaient les initiés, :c.appott::ms q."1)..elques manières

de faire des initiésau culte d' 1Jlcubandv.ra, pOll':' 88 ois tin,:;üer

du vulgaJ.re.

Ki..raJjga ci 1 asseyait sur un tE',1Jnurst 81)\3Ci201 lorsqu.' il

"'présidait les cérémonies d' UkubaD.(~Yvaet tellD.. i ~\"~n"; lance rittj.elle

da.as ses mains (symbole de l' autori té ElE"sculine) ~ Et lorsqu'il

était invité à boire? il crachait la premiè re 1)ouchje de bière
'.

,,'txaotemènt comm.e- font les Irbami rr ou les' ô1,~anVla".

Et ':pour invit er Kiran{i2. à tirer Gi1C'Jre cU18lqy.es coups

on n'utilisait pas un.,langage ordinaim •

. "Kiranga bamuterekera ifl..kono YÜI8 9 in.kollo ya Bigombo

ifise iminwa'itatu agatal1;";Ura él..;::;asoma agricira. Hanyuma

bakagumao~-"l n,~o ntitiriu.'..uœ. Bagace. bàm\..'..Dwira-" .., ..

bat;i.. uhiriraikiyenzi Mwami w'i Burundi (c'est-à-dire

..~.~

ongera" (2).

IlLa bière destinée à Kiranga était servie dans un pot

à 30uve:rtures 7 il conunençaitIJar tireriluplques coups.

~'"..G lil devait cracher. Et on ve'rsait c'mtj-l1u81lcment

d e la biè re dans le même pat pour Que le niveau de

la biè re ne bais~3e pas. On l'invitait' à boire encore

une fois 7 en disant 7 approvisionnez votre ventre Ô.
-

Roi du Burundi'..

-~...--. . --., -------' ------~~--~"'"--~:..:_~-...__ ...- " .

(1) : NTAR, He 7 2: 45 ans", Kigina-i'.1ugomera'.· ---------------

(2) ; 'RUH, RNC, + 75 ans, Gitaramu..1{:a
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! 1 ~ 1 1 1 1 • •
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.... , 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 1

pas a'/8(' J.el:' 111lC.Le8. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . ,
, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : ! 1
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",. :0, ~'-'d-'--l'-"-'- :~l.'(".., 1 1 l i '1 1 1 8 1 i 1 1 1 :

èn ;:;enan v _.::: ,îel'tk l" 1 7 1 8 : 2 1 0 1 J J 1 8 i 8 1 2 1 10 1 85
~ . Il! 1 il'

d8.11:3 <'2::3 :na,j ne: : : : 1 ! 1 1 l , Iii
,. _ . il. 1 Il! 1 1. 1
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6 l'" r "t ~ Cf Cl J. llV'" ; '- 1 l ' l' 1 1 1 1 1• \..L __d<,." ," <. - L. J : 1 1 J 1 1 1

• 1 1 1 1 1 1 1 1
Gonfis·:],uer Les Dle\"::::; i 1 1 1 1 1 1 1 1
(

, ~ t,,, _ , . 1 1 1 1 1: : 1 ! 1
\a~de""terres.,.) 1 6 1 Li 1 10 8 1 6 1 14 1 7 5 1 12 1 8 ::'. 1 13 1 :19

1 1 1 1 1 1 :! 1 1
dl une ""'l:::i~~,ülj~P' r.l'J.i· ! ri;: 1 i l, '1

;,- - - l ,1 ! 1: 1 1
::; 1 0~)_.) ..... [3e é'.~Xi: dLir::; i 7')C~ 1 50% ; 62,5% 100% l 75% 1 87,5%: 87,5% 62, :')0~'1 75% 1 100% 62,5% ! 81, 2% : 76,
d 11ln i;1.Î. ç i ~ :!: l!: :: 1:
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Nous constatons Clue ce sont les non:"chrotiens qu~

évoquent plus que les chrétiens les indicatenrs du sous-thème

"1 ' initiation confère à 1 'initié un statut sociz,~l spécial" •

En effet,' le premier indicateur ilL' ini tiEl,tioll Îédt (:1.'. ne'ophyte

un guérisseur et un médiateur' est évoqueS pf.,r 15/.32 chrétiens

(46,8 %) et 23/32 non-chrétiens (71,87 %).
Le 4e indicateur "certaines l~èg188 ne -couchai_ent pas

les bishegu (ils entraient dans les lIl8.iSOnf~ de 18 1lrS filles)

est mentionné par 15/32 chrétiens (46,8 %) contre 16/32 non-

chrétiens (50 %).
Le deuxième indicE',teur "j,lême le Roi 1l..ü devait d.u

respect" et le 3ème indicateur "on 12e b0n8:fici3it d'aucune

donation de la part des chefs si on 111'" s l c:Etenc1rütps,s avec les

'initiés", sont évoqués par un nO',-tlbre relati":T8 181rc tas d'intèr-
'.-

viewés soit respective;rrent 11/64 (17,1 %) et 17/64 (26,5 r;) ..

1

1
1
i
i
1

t

En effet , après l' arrivée des~!iissi()nnaires1 la inajo-

i
Cela est dût au fait que les jeunes n'ivoqL.l\:::r;.t ]:iEcS ces inè.icateursJ

1,
t

Gahama parlant d~ l'action de s misc:ionl1éüre S pour hâter

la' conversion. des inèi :-,ène s burundéüs rapporte

"Queltlues chefs' de petite blpoTtance se virent a:,~ranc1ir

leur région, lors de la r,50T:~.:anis2.ticl1 ac1,:ünist]'ative, .

sir-nplement par le fait de le-:"lr ccmversicn li (1) 0

------------_..._------------------------~-;..------------- --;.:------

(1) g GAHAI:l[A (J.) 1 Le Burun~~ou~.l~:_.c?_ol21~_~"tion È!H.<h.
'l, ~:-. Lapéri9..d~_ du ::Œandat·;a919_-193,.2.

O· et. ~ .

éd. K~rthala, 19831 p. 228.
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rn ' é1 f t'? l 2 . (" tl.res lJeu8 e:11'"'1eS on evoClue 13 e ln "lC2, -eur

"Mê?'le le Ro·i devait du respect à Kiranga".o Cet in( iC2~t8ur est

en effet évoqué par 4/32 fenC'les (12,5:'/0) 0

Le 3e 1'Ilcl1'cat"ur "On nr.. b 6 n pf1'C"L'",'J- r'I~. r.- ''''~ "' G~. • <:.1;.J . _. U..J GU~ c; ëon~],tion

~~i on ne s 'entenc1ait pas avec les initiés" est éVOClè-lé pE!T' 2/32

feTrl'l"l1.es (6,25). Cela serait-il G1\ é~U fEdt que los f2r-nmDS ne

c0l12:1aîtraient pas ce Clui se pCSF:ait à la cour (,1 roi cu Crs

~~raYlc1s chefs parce ()."u'elles n'avaient pas b';a;_~.cou:p (l'occasions

de s'y rendre (hor>YIis celles qui re TY1 :fllissaient C~Cf: fonctions

ritu811es) ? Un tel arsil-ment est à rejeter car elles pouvaient

en être inforTl'l.é par ceux Clui Y: allaient~'Nous 1;<(811S0nS donc-qUp. le
fait de D9 pas évoCluer cet indicateur serait Gû au hasard.

Les intervie~vés moins â:~és évoquent rareTl1ent les

inGicateurs de ce sous-thème. En effets Ics 2e et 3e indicateurs

ne sont jamais évoClués par les jeuneso

En ,;{énéral, les fe-'''':188 cc1entionnent plus Clue les ho..."mes

les incticateursJdu sous-thème précité o' Les deux ëlerniers indica­

teurs par exe'l"l1ple ("On i'l1'1plorsit Kira:rca en tenant de l'herbe

dans ses "1['üns" et "Kiranr;a pouvait confisquc,r IfS biens (vaches,

te "'res •.• ) c~ 1 une personne \Lui s' oppo se aux désirs 0.' un initié",

sont évoqués rc:spectivement par 7/16 homTrles chrétiens (43,7 '/0)
contre 10/16 :[o=TY1e s chré;tie nne s (62,5 'fa) et 10 hO'l1'11"1'!e s chrétiens

(62,5 'fa) contre 14/16 fern.m.es chrétiennes (87,5 'fa) ..

])Ol1C, le s non-chrétiens âl2;8 s de sexe fé'l11 inin seraie nt

plus portés Clue le s 2.utres intervieviés à croire que l 'initiation

à la fDnction de Kiran~a confère aux initiés un statut sociaL

spécial.

En effet? dans nos hypothèses? nous avions rit que les

non-chrétiens â:~és seraient plus fi dèle s à ua reliGion tradi tiol1­

nelle caT ceux Clui sont ~Gés sont plus ou moins défavorables

au cffin{?,B"'TIent dans le d o711aine reli(;ieux surtout .s' ils n'ont pas

subi l'influence d'autres rel iGions 0

Les fem~es seraient plus favorables que les hO~TY1es

au culte d'Ukubandwa car mê~e dans le temps ce sont elles Clui

se faisaient surtout initier à ce cul te.
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7 .2 82 n 3. :f.:§... }Y~E:..~j.":~c22:~_~~~,Y1<;.~~~~yva"~D __-.!~n~__CL~;;.~_· '!10JT_~~l?-~~~_
revi"~o:::'er 1ef'; liens".sociaux ••.
-~--'-'- _.,~~"-:--,.,,-.... ..---' _........-...--:..•.. ~.

i"u rs lions. Y12 effGt~ certaines circonstances CCT""C; ln vem/'!.C

et en man~eant à leur fai~.
'.."

Ces 1'1101'11.ents de ·ker""lesse populaire ne manquaient pas 9

croyons-nous, de Ci"'lEmter les liens existant entre les ""e""bres d, 'LIDe

communauté.

Quiconque n'apportait pas sa contribution ""atérielle

(vivres, b.ière) aux ~niteurs c~es jU"'leaux ou qui tout simplement

nr; venait pas assister aU2',:céréT'l01lies d'Ukub8,n c1 wa consécutives

a'LLX naissances gé""1ellaire s prouvait i",·'plicite"""ent qU'il se ë:éso­

li c1 arisait Cu co:;roupe, car il refusait d., assist'er ln ~roupe penè·ant

que celui-ci traversait une période difficile. Une telle personne

donc s'attirait le discréd it c1e son Groupe d'appartenance et plus
, d f' ëI / 't è'particuliere"'ent e la a'''1111e ·es C;çn1 eurs Je Jur0eaux.

"A~1ahêlsa n'urupfu nivyo vyacanisha" (1).

"Les jU"leaux et les funérailles étaient les facteurs

0e c\.'isl'mion".

Ce13 nous ::.~app\.ôllG l' adaGe runC~i9 "uwo utab 'Jnye ku

rupfu rwa so ntl'!.~lul')bl1D. ibi~~ori vYeze". "Celui qui ne vous assiste
pas en pério c1e c1ifficile9 vous ne lui vipndrez pas on s;.cJe·lorsque

vous aurez retrouvé la paix:r.

]J'uns façon concrète co"""",ent est-ce que les Gens soutien-
-

nent la fa.,."ille des c;éni teurs (~e jumeaux. Ils lui apportent àes

cadeaux connus sous le no""l "è'i""'i{.çera'l c'est-à-dire des vivres ou

Ges cruches de bières conso",,...,ées lors de la célébration des céré-

-,"'onies d'Ukube.ndwa:.acco"'1pagnant les naissances gémellaires.-

-------------------------------------------------------------------
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VI <l··"1'·l'l·l(lr! r", '1' "',"7'0u l....... _.... ..... .1. \'\.h..,. lA...:...

b2,:l.Y'!!2~ li 0cri).CJ o:~trab2,nfl·"Ja. 1"\T:-,"O :J.cwyo .-:.: j 0 bunC'-i n tiwa­

bïbonyc; kwa:B a .•• " (1).

IICe}ui Clui ConlJ.c'1i t naiSsancf? aux ,jU""-':',[-i,n:::: c:;l~Jbrai t

le culte C'U1;:ubandwa, il faisait venh' l"e initi6c,

les ;::.:ens lui apportaic.~nt ('os cad(;anx (i3 8J:i°-;ho C.l

d, éleusin\;~ qui étaient pilés, l-'uis --10iÙUS afin c'e

servir pour la fabrication te la bière ritu~;lle

consoMMée lors res céré~onies d,tJkubancwa. N'as-tu

pas as[.;isté à ces c6ré'"'onies la fois passée chez Bao."

On pouvait aussi se faire unf> idée des liens existan t

entre les ''''e.,."bres d, lill .-~;roupe en prenant com-".,e critère l' i"!"1por­

tance numéri'1ue ces ;-;ens venus assi ster aux céré'""lonies rituelles

relatives aux naissances :-;çé''''cllaires.

"Uvmfise abiwe, iyo avyaye a ....'ahasa i.".,ibaru ijo kuya­

vyina yaba urujG, n' uruza" (2).

"Les ':(enS qui venaient chant8r la venue au 1'1onê'e

des jumeaux faisai<:nt des va-et-vient interminables

chez une; personne c-,-ui a b eauc oup de \Teri tab1 es a...,is".

, c"Pour ""'ontrer 'lue la venue aU 1'1on\o '0S jU'11oaux n'était

pas une affaire Ge J.a seule fa.,."ille 'lui les a en.:;en(rés, nos inter-

, r; Lvie we s ncu.s(;clare nu ," '"t'ë' 'Clqli';'U co e '·e la mere cs jU1'1caux on appor-

tait une brebis et è ....1 c:Jté \~·tl père on achetait un bélier.

Selon les croy:-=ul.ces ')opulaires, ces a ni.,."m,DC avaient un

pouvoir de protéGer les enfants contre les .,."aladies.

Il A""ah2sa avut8e 9 ba.ca batnm.ako abivlÇ3,bo b' U"Ylu.:;ore bazana

intama y' i'7lvYé:1.zi abi b'J.:~abo nabo baka;-:;ura isu::;;uru" (3) •
IILor8'1u2 Qes jU"1eaux naissaient? on envoyait l..m ""'essa·~e

du côté de la fa''''lille de la Mère de s jurre aux pour Iqu'elle
appoTte une brebis -·.et ?u. côté ~upère (les. jumeaux on

. . .... '. . ," ~. L . ',J .' .• . . .

achetait l..m bélier".
(ï)~--iüH~'~FNC~-±-38-:;~;~-G-;;i---------------------------------

(2) IDV1, He, + 45 ans, Gozi
(3) : BIV, HC, ± 48 ans, M~~ba
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Ces ani.."nux n' ,·.tVElicnt pas seLlI >,ont pour fonction

c', assUror l' invull1<~raoilité el,':G enfants (CO-""'8 noüs l'avons

déjà souli::né) ·''lais ils 1;.)8 rerl c1aicnt inoffensifs car s':::lün

les croYémcos POliu13ires l tmc inobservance ùe ce rite pouvai t

entraîner Ces conséqu.ences fâcheuses pour la fa,·,cillc; 0

tlJ3abi.~ira kU,'::ira b ikirfl ire 9 n:::o a'l11ahasa ntalJahumire" (1) Q

"Ils le faisaient pour se pToté ,'-.;'nr, pour Q.ue 1 ~"s ju,..-, eaux

Lorsg,ue un l"1ututsi voulait faire c' es offranr"os aux

e spri ts de s ancêtre s, il faisait appel à un ""uhutu pour g,u 1 il

vienne aména.::er le lieu de célébration re la céréTl'lonie 0' Ugutère ­

kera qui était i"11,."ang,uable''''ent suivie de; la céré"""ol1ie r' Ukubanfwa.

Le Tl'luhutu qui V()1)~ait faire nes offranr'es aux r1ànes faisai t é:'~a­

le,."ent appel à un ""ututsi qui lui a fait caùeau d' une vache ou

cl 'une terre.

"U"",ututsi a.:;oT'1vye ;;uterelmra yatuTYl.ira UTYluhutu nGo niwe

,çiterekegwa. Urnuhutu nawe nyene a.-.~atu'""1ira umututsi

yamu,~~abiye n,::o niwe .;iterkegwa" (2) Q

"Un .,."ututsi qui voulait faire des offranë'es aux "T1']ânes

invitait un ,..,uhutu sous prétexte que c'est lui le

':;-itereker~wa (capable de rendre les (lieux Propices).

Le ""'uhutu invitait aussi un r1ututsi qui lui a fait une

(1 onatian pOU"~ le s -nê.,."e s rais ons IJ •

------------------------------------------~------------------------

(1) BIV, He, :!: 48 ans, Mwu.rnba.

(2) : MAG, RNO, ± 75 ans, MWQ~ba.
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tutsi invitait un
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HOr;'1is l' in (~icateur "lors ('le let corémonie Ge Guterekera1

un --,ututsi invitait un ",uhutu ut vico-versa" qui est 6voqué r.uF

très peu 1~'intervieVlés 2/64 soit 3 1 1 10 tous les autres i n r"tc8­

teurs sont 8voqués par un no~bre consirérable ("int"'-rvicv:.rés et

cela q11('118 S que soie nt ~aEi variab18 s ccnsi àôré(; s (sexe? a:rlpar­

tenance reli,'~ieuse 1 â:::;e) "

C" "". t:En effet tout le ,."on 'e reconnfut tlna:llT'"l,:-:,""(;nt (rLW "oute
. ..,. ,

co~munauté est concernée quant aux pr~P2ratifs 0CS c'renonies
;J ( . '.1. )\.:e kuvyina ar"ahasa ,chantc;r li:1 venuc~ au ''10n r e ''Cs JU1'1(),"lUX 1 l'ach,:d

d-es Moutons cm. r,:;és d,:; proté;;8r ces êtres extr8.orc1inair~::;s etc •• "

Aussi? que l'on soit jeune ou vieu..>:: 1 chrétien ou non­

chrétien 1 on reconnaît la solidarité séculaire Ges J3arundi dans

la préparation èesgrandes fêtes co~,.,.,é"'orant les rlO"n'Jents clefs

de la vie (~ariaGe~ mort? naissance? initiation••• ).

Les èifférences observées entie les cat8~ories d'inter­

viewés seraient ronc dues au hRsar c1
0

- ... <
(~,:.: . ",' .'·:·:i7': .. );~ :
.....~ ···r .. , •...• _~ ......__ "~...:'" -~

L.~:,_~~c1w~?-~.R..1j.se..§avec d'~autr(>~ univers reli_,dew

J),~..mg;Jj.~'1~~va 'pen('lant l'_~.re . coloniEi~.

7 .. 3 "j .1. Rôle c1~ Ch:~:..istianisr,le d~!l.~ la c'1~alo~"",i~_ê.:.~.ism d(;S

~JLaEc~s rE::...l.i:~;ieuses tra c1itionn_E?J-_les o

Lorsqu'il Y a une rencontre ("e deux sy stij,.,.,C's cul tlu~i3ls

différ8nts~ il se proc!uit soit cles phénomènes (1'E)--.,prunt c'est-à­

dire que la culture A adopte (les élé""'l8 nts q.-u' elle puis':; c'lam' la

culture B ou vice ver~::a ~ soit un ]'Ylarin_~;e cul i;1).rel p,~or" uisémt une

culture hybride soit la culture A f:ait une Mainmis8 mxr lo? cul­

ture B (ou vice versa)~

L'introduction du Christianis~e au Burvn(i s'est faite

dans Qes conjonctures toutes particulièrss~ olle s'est faite avec

la conquête du pays par le colonisateur tant et si bien que le

Christianisme s'est iT>'lposé à la reli,-;ion traditionnElle sans

beaucoup de peines car le colon et l 'évan(~élisateur a.::issaient c~e

connivence.
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Ecoutàns nos intervio~vés nous p2J:"ler c128 ''lnl1oGuvres

utilis:Jes p~;r les :missionnaires pour amen'Jr les il1(li~;èncs à se

c onvel'tir à la re li;ion chrétienne 0

Ils ont Cl., ab or cl cherché à tirer l e rn8il~(~ur parti fie

leur 8it1.18.tion "atériolle :r·::~.:'J8 8.i86':':1 p;:n" rniJport à èfJ:.11E; ("r~s

indi.;ène s en faisant de petits cadeaux à Cluic onqYl.e so c onvertis-

sait à ln reli';ion chrétionne et en lui f:",üE;E~nt 'fc,tr SU('tout qu'il

("cvcns.it 0.0 la sorte civilisé, qu'il s'affrancll.i,S2,G,-it petit":à-

~otit Ce sa condition ~e vie précaire.

}[. Si4dà1 écri t à propos c\:; ln c onvcrsion des noirs

aux reli:-:;iol1s é"tran:;ères occidentales:

"Se convertir au Ch':'istianisHT.e est revenu un moyen

d'aGaler le Blé·'!.nc, uné~ sorte re pro'-'otion sociale

qui aCco """p2,.~ne presque nécessairf~''''ent l (; passa:~e à
une écono~ie de profit, la prolutarisation urbaine,

le dévlJloppe.,.."ent de la scolarisation, les multiples

rU]ptures avec la tre, c1itton sociale ou reli.·~ieuse etc."(l)

Pour c~écoura,ser toute pratiqne roli;:~ieus(; traditionnelle,

les missionn~ires ont Cétrujpar le feu tous los objets rituels

utilisés par les initiés pEln(!ant la pratique cl'Ukub:'.n0wao

baturirira mU ,::;ahin;;a" (2).

"Ils s' introC"uisaient clans les m2.isons IJour y chercher

les couvre-chefs rituels, In8 hochets .. il est des objets

Clue l' on brÛlait è·anc' un lieu désert".

Les ::':lissionnaires reco"l'Y11andaient aux nüuveav..x convertis

d'éviter tout contact, 0e rO'Y11pre les liens exist2nt entre eux et

les Gens Clui restaiont jalouse--1ent attachés 2. la reli,-;ion è·u ter­

roir. Ils ne pouvaien t paTtic ipe17 aux c0rémCll1i8S cle "'8,1'ia::;e Clui

étaient ;:;énérale"'18nt suivies c1e .l acélégratiùn c11..::. culte d'l!Jku-

b anë!wa 9 d, un hom~l1e païen.
0.' .,; 4 •••-_._-----------_...._~...-~----_._---------:--_ ....-----------------------------
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"1nzo;,:.:a Yiran;;a anyoye. nta ::1Ukristu ;yashobora kuyinywa,.

Ayinyoye vyitwa icaha. 1Ciba:;iwe co ni ukuherekeza w."u­

pa,~~ani. Baca ba",ute,~;eka kV'iir8:'~a" .(1) ~

"Aucun chrétien ne POUVéÜ t boir8

Kiranga. :Boire aE ·,,2'·1e ve':,re que

."
[LU "'2 r11 0 velTe que

KiraJ:F;a é cr'.ivalait

était inc oncevable r)011J~ lIn chrétie~1

aux nocR s dl Lll1 paien ~

une faute. Il
co t··Le par lClpor

L -'l l ,'i. • , Cl . torsque l;e te s cas se pro '1.:J.18a.l(~n-G~ on rD;; 0,...-"·'8.n al

à l'intéressé de se confeSf;er".

Tout nouveau converti qui était accusé de s'adonner

au Kuban0 wa était exco"'1''''unis.

"Aba1cristu nka·"1.Yle· baraha inzo{;a abaron-:;ozi hanyuma

TYIw'ijoro bakaban0isha. Ejo babire~wa u~warimu a~aca

abaka i.,..,ü dari" (2).

"Les chrétiens CO"'F'1@ Vous donnaient des pots de vin

aux notables et ils s'adonnaient au Kuban0wa la nuit.

Le lende~ain~ s'ils sont accuses 9 les catéchistes

confisquaient leur mé daille" G

1!al,::ré que l' E;lise se soit e"'1ployéc à c1écoura.~;er ce tte

pratique reli;ieuse qu'elle qualifiait c'I.' obsc"lITantiste 9 elle n'a

janais réussi à l'enrayer car certainf' in(:>:Lvi rlus célGbrf'n t T'1ême

actuellement la pratique è' Ukuban0wa en cachette.

"Aho urwi ~;ishwa ruziriye? Kirc3,rt~;:a twaciye é!uheba ~

"',u"~3,bonabab ikora babikora m.vv' i j oro ~ b inyo ,';0 je" ( 3 ) &

"Avec l'évan,;élisation nous aVons abEuldonné la

pratique d' Uku.bandwa9 .."ê,.,o ceux qui s 'y adonnent le

font en cach ette ~ penC1ant la nuit".

-----~-~---------------------------------------------------------
(1 ) BAI7" He, ± 600ans 9 Gozia/..J ,~

(2) B.tlli 9 HNC 9 + 75 ans~ Gitaramuka.

(3) • BAZ~ He, + 60 ans 9 Gozi.•
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Les gens 'Ci eSlreux de 0' adonner à lé:;, llrD,:;:;1'1ue d' meu..­
bandwa sont contraints de se cacher car qui CO nQ.1Jè .est snrpris
en flagrant déTit est sévèrejAent puni tell qu' 1);1 pC-tri: le renlarCluer

dans lesli~nes Clui suivent. .

"Ntavyo n1perutse kubona 7 naje naralînL~U,r:aJ8 w' WilU[~.OJ')e

ntaza ni ino i' wacu? mb;ere n(~aJluh8l:'llka 1re ra 1 b iramu":'

fatira mu rna~1..l ru aramu:::;ara may<:?pu. Twararetse kwnu-

g~rageza. Imlco ari ukwicisha "li.-n1.t\\·e Il (1)"
c, _ ~

1111 Y a 10nrrteInps-que j"ai ':rn (::08 :r,'0.118 :c; l f.\dol1118r à cette
pratique." 1,10i":' aê'ne ~ j 1 ai unp filJ.\'. mé-'t::'i68 \Lui a été

paralysée? elle ns vient l:lus che z ~l\1~.lr' f il a l()n;~:'te:.nps

d'ailleurs que je llsi "iTUC. Elle a :,;tj atteii."lte au nivea,,;

d b . f' . t Il -' ~ rI'" ~ '"f" .es meill res ln 8rlGUrS e e _8 a ~ce para ysee Qel~l-

tivement. Nous n' avonsJ)as tent~ (le cl;lébrer cette

pratiClue poUl~ essayer de la su;,.;rir C2-::- C(] f:lcrai t nous
exposer à de grands risques. (On 110L:J.S COl~l;srcdt la tête)".. ,
L'action de l'Eg;lise a donc influencé l'attitude des

pouvoirs public s à l'égard' d' Ulrubandvra car actnellcIllen t 7 le pouvoir

de l'Eglise sur les gens s'est plutôt ;J.:l1enuisé 7 si bien que

cette interviewêe redoute les punitions qu'elle )ourrait encou­

rir de la part des autorités publiques ..,

Au début de l' évangélis8.tion 1 le s cath6C'histas: mena­

çaient de faire incarcérer tout individu qy,i encCJura({e cet,te

pratique ou qui s'y ad onne.

Il Abarimu bati i va :rri·'.:enzo "'r; rel~ev . .. t> .1.. \. 7'

"Les catéchistes de dire y abanclcnne z cs 8 c'-)utmne s;
vous êtes dupes ~ QuiconClue s' av,::;ntur(:lra à. retrouver

cette pratique 1 nous le Ïsro:18 e·,nJ.Jl~isunner ll •

i
-[
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S'il Y avait possibilité d'eü1.p-risonner (~es ~;ens (l.ui

ne -youlaient pas se défaire de la 'pratique relir;ieuse ancestrale,

c1estque les pouvoirs publics décourageaient ausr-:i la :pr~tiquê

parce que l'Eglise ni avait pas de ln Bisons pénitentigires • .

Il importe maintenant de voir ce q~i est r~sté de la

pratique dt Ukubandwa après l'évangélisation.·

Force est de constater que certaines (:;ens s·::mt restés fidèles'

à la rell.gion du terroir car 'ils continuent à pratiquer l'Uku­

bandwachaque fois qu'ils le 'jugent nécessaire et ne se sont jaI1l,ais

convertis aux Feligions D~portées.

"Abatiga n'ubu barabikora" (1).

"Ceux qu i n'ont· pas été évanrélii~ le font ~nême actuel-

lement" •

Certains interviewés précisent nOHlill8Llentdes gens qui

sont restés fidèles a la religion traèiticnnelle.
-

"·Abatarabatizvva barabigira. F' e j 0 buIJ.t::i urya Rwi •• ~

wo mu R ••• yarabanzwe yinjira inzu" (2) ..

"Ceux qu i n e se sont pas faits baptiser le font ~.

même actuellement .. La fois passee ~ CG Rv!i.,; de R .....

a célébré le culte d' Ukub andwa à l' occaDicn elc l'inàu-

guration de sa maison".

])onc, malgré que"l'Eglise.ait discréè.ité avec véhémence

les pratiques religieuses traditionnelleS 1 il persiste certains.

bastions de la religion ancestra~.

"Kirang?- eregan' ubu ariho 7 u[;ira yarapfuY8 ~ mnunushè.tse

aramurDnka" (3) •

"En fait? même actuelleme'nt 1 Kiranga existe encore 1

il n'est pas du tout.ffiort y quiconque 8 besoin Ce lui

peut le -retrouver".

Ceci sig nifie que puisqu'il existe encore des gens ,qUi
assument "e~tte fônction religieuse d "_interml;$c~ia.i:b~ il doi t éga­
lement en exister qui vent l'implorer ..

-----------~------:~--------~--~----------~------~-----------------
(i) : KAY, FNC, ± 38 ans, Gitara.

(2) :NYA, ~G,:t 65 ans~ VYlXYa

(.3) : NTA, F,NCt: f ± 85 an s, Gitaramuka.
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Une interviewée non-chrétienne 'l"cecl9.re :

IIIvY;è};:cra nt:'bizohava baya 1:u.ko nta r;UkGl1'~:'Jra

ibintu vya ~;::crall (1)0

r-" "t tlsparal l'on pe.. s

il Dc,-rih:) b 2.G:'k()";~é:è, ~lrl,riho e.:J C1.l1tu b avysra p:8,,;-;ac:a

1n,·;ol'8:.;orao 3':1.kc!l,~:a il1z,)~a, ba.:;aca bahan1:::l.;;ara Kiran(:;a,

bç~ka""ucisha ;'1U rrfi"lbwa ariko ntaseruke. Iyo l'lir~enz0

ntacayikuye lnu lY)i tiTll.8. y' ab antUl' (2).

1111 existe ces ,;e11s qui 1'l1,ettent au m.onde è·es enfants
,-

et qui épi:ouvent 'par la suite des problè"'B s de santé.

Ils font de l~ bière et appelent Kiran~a en cachette

(par la petite porte) m.ais il (Kiran,-cJ·t) ne doit pas

S8 ~ontrer au plwlic. Rien n'a effacé cette pratique

canf" les coeUrs des :~~ens".

UnD. femm.e nous fait un té7110i.:~na;,::e d'une si tuation

Clu'elle a vecue réce,-nent, 10rsClue sa m.ère était à l'a;;onie

"Aho wa ml.1pfasoni wanje YE~ri ku mpfiro 7 b aI.'i bubatse

indaroya Ru.~;abo 7 bayisezeye nsanr~a bateye UYl'JUT"anèa

numva bira"1babaj e" (3).

"Lorsquerna mère était à l 'a;-;onie 7 ils avaient

construit la maisonnette, rituelle (inOaro ys. Ru:~aèo

ouinc'aro y' abakuru) qu'ils avaient tal)Î,ssé au noyen

Ge l'herbe. Ils avaient planté un ficus et j'ai été

c"b:@.~riné à la vue de tout cel'a".

Certains intervieHés vont jusgn,."à croire que parrni nous
-

il existe des as])irants à la fonction ne Kira1V<8l..

~-------------------------------~---------------------------------
(1) K.t\.Y 7 FNC 7 + 38 ans, Gitara.

(2) BAH, HNC 7 + 48 ans 7 rvIVnl1"1ba

( 3) 0 NIB 7 FNC, + 40 ans, Gitara.
~
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"Na -"web'lve D :~aho T1u-'im.vvo Nyr:-,Jrere. :r.Ta~n muri "r1welwJ'e

hatari"'11v-1O ba Nyakere -ùa c1apfa kub:Lrelm ,-;USE n (1).

"Pa-:.-."i vous il y a des néophytüs. Jo vO·~:'s .jure 9..U

~ 'd'" i +.'(~mce Cl. ,~lalsS'er pure "1 e n ~ c u

c~u' ils ne sont pas initiés".

simpl:~Gnt CCtt0

D'aucuns avaie nt peur ct, ailleurs de 1)arlür ('e cette

pratiC},ue rcli'~if;use car ils sont cne ore COl1VaiECUr~ q12.8 c1é voiler
Of ' . è Dl è '"les secrets relai.a s a la pratlquc ,1 _.cuban [wa pout (~ntr3.lner

de s COl1SÔ qU.cnc e s très fâcheuse s pouv8.nt aller (le bénins problèmes

ee santé à la folie ou à la mort.

"Naho yob3.ye nyinabo akaba ""ukuruwe ntiyohirahiye

n;-;o avu';c ka yabanzwe. N.~o aoivU:::e a,~":aca arvvara

cm'Llce a{;asara 0 NonF! nanje i""ana iram0Gbarirairyo'

ja.."bo nèarikubvviye kuk9'uri:uri1:Wï(::Ù31ia~ u:t:"'i umubandwa
nanje n c1 i uW'..1në'i ll (2).
"i,lêmc sa tante ",aternelle ou son ,;ra.:J.(i frère n'osai t

pas ëlire ClU'il '·l'initié" s'est fait initier à la

pratique 5' Ukubandwa. S'il le clisait 9 il en C!eviendrai t

malade ou fou. Donc? pour ce qui me concerne je demande

'TI ( ) c' ° .,a ion ,I,."ana parlon? JO t'ai llvre ces infor",ations

parce que tu es cnsei::nant c'est-à-0ire un i~ütié

comme moi".

--------------------------------~~---------------------------------
(1) KIY 9 HNC 9 + 60 ans, Gitara.

(2) : BAR, HC, + 65 anS 9 VYl~a.
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j • 1 ' l "1 1 1 1 1
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1: 1 J l lI: 1

c~('uc118 que le~3 ini- 1 ! .!! 1 ~

, J/,:.:::.sl 37,5% 1 62,5% 100% 62,5% 81,2~{, 87,5:'6 43,7% 100% 1 :_,0% 1 75% 1 6:,::,(;
l , 1 1 1
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., . / l !, 1 1 Il! 1 1 : 1
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\. : 1 1 : l ' 1 1 1 1 f 1
! ' 1 1 J i 1 1 IIi :
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a:···~8S

cl p.rlp la

~rOV':>llce,:' T'-' .1.." -j "el'""1' S(-' q "1',1''',,,, ~Cl i ';Cl' onl"'-' 11,,--, c, Ilv ù ~.'" ._1 \.. .. _.""1 \" .... -_ .. ....~ ~ ••. l.~ - J -'-'. -"- "')..- :il

pr)uablo"18 11t pClTce que 10s ,prc.."i(,rs ont été

," (; s 1'1 -lss ionn:é'.ire p, cl1ré 'tic 118 :Dour ('éc oUI'E:~;'::;Gr

:ieusus tr8~itionnellos.

l ','- C'__ 1.: .• ,.-1 ro1i-

les ho~mes et les fG~mcs~

Le s différence s ob seT'vée s soraient c1, aill':;uT's dues au

hasard car tout le rnon~e reconnalt que le cbristi~nisrno a joué

un raIe ~e premier plan ~anR l'effrite"ent des valeurs reli~iGuses

traCii tionnelles.

Toutefois, le8 non-chr~tiens Cans l'ense~ble évoquent

plus que les chrétiens le s inc~icat8l..,1TS qui ",ontrent Que le chris-

tianisme s'est e,,,ploy:5 à dévaloriser les pratiques relic~ieuses à.v..

te rroir 0 A titre ,:1, exe"'ple, le nerni2T i1'1("icatpur "le s catéchiste s

menaçaient tout inè'ivièu qui S'ad0D11,,,tit au Kubandwa de le faire

incarcérer'; est "'8ntionné l)a1' 15/32 chrétiens (46,87 ~(,) contre

21/32 non-chrétiens (65 1010) 0 Donc ~ lec nOE-chr8tiGns i3..'~és seraient

plus nostal,-;iques d:::; l'époque pré-chretienne 'lue l'J8 chritiens â;~és 0

-
(}'Ukllbanc:wa ]Jendant la période colonialoo
--~- ~ -~ ... ...-..---.~~-~ ..

Quplles fv_r,ent les l"'Gactions des autori tés id"i.~~ènes

après l'introdu.ction du ch rü:~tianis"1,8 au Bl..,'l.rundi ?

DI abor C\ il im.porte ae rcc'preler Clu' avant lac olonisation

le pouvoir ''lonarchiqne :=.:~outcnait les initiés à la pratique

cJ, Ukub,:ül (1","2. à telle 8np8 i.~nc que Cluic:onque o[lait insu1 ter les

initiés (ibishe;,:;u) ou m,cl.l1ifestait à lE"ur égarO un non-respect

était sévèrG~ent puni et ne pouvait jouir de certains privilè~es

quo le roi accordait à ses courtisans.
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"U',ukuru vy'i,-;ihU,':;u y;:tra'?yer1 cra 1 nte. wc~J"'.. :L bV"8.·'i

canke i bt:.::an'l'/a n ·~o a,-;abano yansc 8.b8.b~'.r/vI8." (1).

"Ile Chef dc; l'Eta~~ ("""1,'.'a"1i) soutenait If:[:, blSh8:-;U?

il n'y Q. persolme qui bénéficiait (?e,12Ï. dortl1atibn~~;, la

cour (=1·u roi ou Ch82; un cre f tra C' iticl1J1Gl' ([iarl1N2-)

s'il ccntestait lef.:i initi8s aü c1.ll·:~e (,I,iJkubi-:'..nc"wo. ll •

(' e la
jouer

C\:f, specialistes
=-'.'(:·le G -:'i tlJ.el s à

MWoroha par12ut ne la fonction (le ce s SlJE> ."'Blistes de

la cour royale èit ~ "Ainsi? lorsqu'il y Ewait res catastrophes

naturelles? telles que lAS granOes fa,....,ines? les invar:Jions (:e

sauterelles? les pluies torrentielles ou bien des p6rils contre

l' Etat tels que l' appari tion 0e ',:onstres ou c', anti-rois? c' étaien t

Ip.s b2J:;anwa Clui devenaient re s bisre:~u et (·:ém.é.1.11 (la,ient à Kiran:;;a

le pouvoir -n'Ja,c:;iÇLue néce ssaire pour le s neutraliGer" (2).

Et pour souli,::ner le statut social spécJ.p..l Cont jouissaien

. :,.,:. les bi8œ~u (initiés) 9 lt!woroha poursuit ~ "ContndreP1e nt aux

autre s ri tuè,listes? le s bish e,';u recevaient du roi ? nourriture et

vian('es cuites. CO"1"'1e on 10 voit i:t.s occupcùt=:nt -u.ue po sition

particulière dans l' ense"'ble du TYlon c1 e des ritualistes ..

. . 0. tout se passe 00nc COTTl'-ne si le cul te de Kiran ,'::a repré sentai t

le ci111ent i 0 éolo,':::ique essentiel (lu ré:'~ime" (3) 0

COTl1"'le 18 sOl:Qi.'~ne si fort aien î.!woroha 9 le cul te de

Kiran::;a 9 CO:21"'e les autres pratiques rituelles tr8.c"itionne1Ies qui

se déroUlaient à la cour (U....,u,,~an':.ro ~ fête des se.,."ailles. 0 o.)

contribu:üent à c'onne'r lill cachet "'Wr·térieux av_ ré.:;irn.e ~lon;:'.'.rchique.-C' E

pour cette raison que le l)ouvoi:t' ''1onarchique souten-:<..it les initiés.
à la pratique c:'UkubanCl·vra ; cet"'.;e dernière étant 9 pour re))renrlTe

l'expression de Mworoha 9 le ciment icéolo~;ique clu r8:':;iTr€ 0

Mais avec l'évangélisation du pays1 la plupart des chefs

traditionnels se sont ali.::11és fl· u côté des m'.ssionnaires ? certe:ins

se sont convertis à la reli;=?;ion chrétienne 0 Ils donnaient l'ordre

aux notable:::-l (abaron;,;ozi) 0e dénoncer toute perSonne çui Si adonnai t

à cette pratique considérée COmT'1e obscurantiste 0

---------~----------------------------------------------------------
(1)
(2)

( 3) :

:BAZ r He, ± 60

N[1\'onOHl CE.)?

MWOROHA (E.)?

ans
.?J?cih 'p. _

oP.c-it· 9 pO!
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" - c' . d -,Les l'1ens etüient obli:.~és :c falre '-'80 })C)ts le vin

é1u.-x notable s pour qu' ilE< puisse nt cél.'6brer lE": culte :pC~1Cant

la nuit.

"A-' . , . , b lb'Ill. b - . l'
1 L") l,':'lvye mw l J oro ,·.".;:~·,l. l ror8. ..r: a().'- Jo ;J, ü ln'; nye f: lf:lJ e

1).7Jur()n·;o~:i k~i..bu'!;e l1T1.utware baka",uhc: ll1;::,O -~c.. b'.tl

uturé Imi,iTe .-twir-;0"ra,'-:e 1"8 'ZJë Il' (l: ). •

"Certéüns le :faisaient c18.nr--e8til1("~:'l(::nt? rSIl(!e.nt le.

nuit et il!'! (levaient en infoY'-"'el'" le l'lot~~.ble 011

alors ilR offraic~nt r"le spots ,",,,, vin ccu s ·_~,u;c·-C}le f

(U~ll;l.tTNQ,:_'e) pour Cl:),' il leUr accOTC·e 1<.". p,,-,r:-'ission

(~ 'e sse.Yer l'impossible".

Bn résu7Yl<§? nos interviewés nous c~éclarent que leo

loi inter~isait ce tte prE1. tique car c ' était une pratique inutile

selon l'avis Ùu lé$islate~IT.

"Amatec;eko nayo nyene ~:cabibuza kuko nt8Co' bim8ze.

Uwubigira abi,~ira anye(;eyp. abi.~;ira m"7' i,j oro" (2).

"La loi aussi intercli t ce s faits CL:l.r ce sont Ge s

choses inutiles. Celui qui le fai t 7 r~oi t 8e cacher" •

.~ ,
Les .""~ens n'acceptaient '8 renoncer a ln pratique

(~, Ukub;::.n('",ra CLue (:-8.n8 la 1"1e sure où leur existence 11' itai t pas

n'lenaoée.

lINtawutabéH1è wa avyaye babiri naho ab a~~e.nwa b atw;anza" (3)"

iI~,:ê7'le si l eE: chefs (.;anwa) avaient un pouvoir SUI' nous,

il n';y a pprs onne qui n8 célGbrai t pas 1<", cérémonie

C'Ul(\.lban r"vva lorsqu'il è'onnai t naissance a l.lX jUTTB aux" "

Pour le r\~urunr"i?les jume:;1.ux constituaü,llt l~es '11[mvais

pré sap;e s ? (les si,-;nes annonciateurs Ge ""'1alheurs que l'on ne

pouvai t arrêter qu 1 en s' ac1tJ·nn~nt au Ktiban 0wa"

-----------------------------------------------------------------
(1) . RUH, HNC, ± 75 ans, Gi taram.ulm"o'

(2 ) :llAZ, HC, ± 60 ans, Gazi.

(3) BAR, He, + 65 ans, Vyuya ..



Sous-th~mt.:_ ..!1('lO: 8-..!.~.~~~~.~~~.:::' c.'.~ltorités indigènes face à la religion tradi tionil.011e pendant l'ëre coloniale.
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1 : 1 1
1 ;!
1 ! 1
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Comme ce tableau nous l'indique ~ tor:.') lE'E' iTlteil?vievvés

reconnaissent unanimement que la pratitJ.ue d'Ul:nban.ëvra a été

prohibée par les autorités·. indigènes peneLant l'è 1"e coloniale.

En effet., avant l'arrivée C~efJ i~lifj:donnaires les t~ens

s'adonnalent au KulJandwa au ;grand j ou:r~ l'aais HpT3S l' intr odnction

du christLanisme au BUrundi. ~ ils ont ôté o1)lj_.~;8S (if: c8101Jrer le

. cUlte d'Ulru.bandwa pendant la nuit rar P8UI" des s8,nctiorls.

''!IJI oh·a· ~re'cl'se d'al'lJ(:'lJ'l~S ,'"", l'·,e "")-'- "'1''<-··<'", l'Y'lr'l·,-··'en n <'<r vror 1) . L .•.'. ••• ':1. •A.'.. ,. '=' C." '" 1.,0.... LL_ ,Cl L~ ,.'. : '. ..- i.J 9

en l' occurenc e le s ganwa? s' i!l1provi8cüc~nthj_sh(;:ur")l1T' neutralise

certains événements susceptible s de' Ii()'rter a tte ü~tc Èl, la 8ecurité ..

du pays. ':Ainsi lorsqu'ilJ~ 8,vait cles·cat<..:.stY'Jphes n[},t1.".r~~11es1

telles que: les .'~randes fal!lines 1 ,les ÜlVi:.<.s5.'')):.8 c1(; ::::av.terelles, les
pluies torrentielles ou bien (es ].J0rils COl1·t:;-~·e l'Etat tels q,ue

1 ~apparition de 1'110nS tre s ou ft' arrt i·.,roi,q;, Cl S t;.:ü~: nt lE'~ s :Bat;anwa

qui devenaient les bisher,;'u et demal!.d·-.aiQ117j à ~{i::'·:'.ll,'::a lellouvuir

magique nécessaire pour les neütralisGr" (1·\ 1'), 1

~;iI' r' l' e"vant:;,'e-l-ï s ..,.-1-' .'ln . ,n0 """<;1 .:''=>'. alS a\ ec . c '''' - ""'IJ1·.. J. 1 c. _.~ -", ..~;_,'-

d 1 l ,·,· t r'1 ' t . . Il "t' .l +: .- L L' , , /' , ,e . a re 19lon ra\...l lonne e (;; ale ,Jl'Lll"D"';F;. 8f; a-,;L"/)I'l'tee lncd-

g~nes ont ~enoncé à leurs pratiqlJ. es :r:·.eli~,·iE:uses et c1(~coura:(":eaient
toute personne qui y restait attachéeG

.) '7-.3 el~3 Il Conversion aux relië·~"!E._=!2·:!:J222~t';o~e-!:.l'cje.!

de la reli~ioll traditionnelle.--------
Après la découverte d' p:.utr88 univers rcli'-:ie ux 7 certains·

Barundi ont' renoncé à leurs anciennes Ilrati(}Y·28 Y'(; li':i0use 8 pOUr

. se convertïr à l'Une ou l'autre· re]~i ~:'iol'l LÜ)o:cl.:;,5e (ce. th.:üicisme
, j. - ..

OU protestantisme) et très récedLent è. Il islaill6

"Je Gi t. 0 nari narabanzwe y~iyp, k1fifil~i811ï'ra nc1i
:'

umuoandwa" (2).

JI ai empru....'1té

Kiranga".

le chedin ck -: l'R ··1 i O!~._ ~--.; ~ _ :... J .. ~

. .

----------------_._---~~---~----~-----(1) 'g TvIWOROHA (E.), .9J? ci~o? pp 0 155-ï56------------------------

(2) : GIT, HG., ± 70 ans'~ Gitaraduka



- 151 -

Selon l ':wis (;8'8 ch1:<; tiE:' nr:, qui ont ro~:pu co"""plètc~lent

avec 1'Ukub:ln'·';;8.? J.e Ldt d·e rC~J.Ol1cer à léi, ]!'l'2.tiqua (" 1 inn:lbE~.nC\T8.

c 'Jl1stitue '1ui })''' r"", 2 t

r1 . ,

ne S'E~"onne },)[18 cè ID. pratique,

Diou (I7C1.é1l1a) veil],e sUr ""'Oi l' ,.

Les cl1.r8tiens qui se sr'nt résolus 2. renGI::.oer à 18.

pratique reli:::ieuse anceE3trale se font une très 'r:'l3uvaise irna,'~e

Ce cetu qui continuent à recourir à cette pratique.

"U7rlu1-o.... istu c,ban["wa ntaba yaranyuzwe kuko 1Jira.';ayitse.

J:i'J,;:a tVJebv.'e tU,';eze n,;aha tutabi.,~ize k2.n cl i tururnva

yuko tuzop;fa tutabi,'~ize" (2).

IlUn chr6tien qui s'adonne au kubémc1wa est un chrétien

non convaincu pé:.rce Clue c'est une prEltique dévalorisée.

PoUl' ce q.ui nous concerne 9 jusque msüntenS'.Dt nOL18 ne

noüs som,"'o;JS ja··'8.i,s 8. Cl onnés à. cette pratique et nous

sentons que nous "oourrons sans l'avoir fe,i t aucune

seule fois".

Certains drrétiens sont telle-oent i,."bibés ('le la foi

chrétieru1.8 qu'ils évitent tout contact avec les ilon-chrétiens

pratiquant l' UkubanC~w8..

"Uro11kristuahu-:nutse ahantu bariko bcŒaban(''''va aca

JTiruka n' inzo:~~a yabo ntayinywa" (3) ..

"Un1 chrétien 1 qui i,i,::: "' ..:'la!Ci1sarcl "-ce S rr:::l1c entre s? trouve

(les :::;GY1-S en train de célébrer le culte (le Kub<:>.n(\l'la 1

s'enIuie à toutes jambes 1 il ne peut même pqS boire

à leur bière" 0

ce sont les évan,';'§lisateurs occi(\?nt8:ux sj_·, on exaTlline

les olJinions ('e certe.ins illterviewés.

(1) J3IV e ~ H.C 0 ? + 48 2.ns 1. liIIv'!Umba 0

(2) BIV 9 Il.C· 1 + 48 ans 1 11vmm,b a 0

( 3 ) 1à11.K 1 H.C $ 1 + 40 ar.,8, , Vyuya~



152 :"7"

ku Mana b::~tl.1n,::urC', rero kubike11 ~;era" (1).

i1Petit ,à l;etit ces coutu;:1es se son-:.; 8stC,"lI)::.ies 1

'1 (. 6vnl~ ·"····1-; s,-telJr') 'll~'e"chn1'12'1"- C'l'~ T[. ,- 1" ,.", 'l"~ ~,-,­l 8 ,\..-:' '_' .!.,.,\.j ..:- cl, - .:. S l:J-. l.i..· 1... 0 ~ ......ç -L.:..J_rC~JJ.L .... c.:. .. l cbt.

pas 1111 1"lé C!·iatel,lr entl~e Im8.na et les hO'1'·"1C2. Et les

,'~e ns ont c om--1encé à y r8110nCer li
•

l n ~ 1· ..·· , , v\t' e 111'-·· r""'l b <:,," oPn ;J.e 1.~101l cn]:,:- 18nn', 'I,C \·/C.L U uoDc- . .::>~ s'il fqut cy~ire

_l _""l ",::J .~

Clue los pyofonleurEJ "0 l'a,'rne r,ur.Iun;1.l1 C j_ son~,; inbi,b(ies

tianisme ? La réponse à sa question est la suivante ~

"
r'
'8 chris-

IIJe rélJonr~rais plutôt par la né;:~c:'tivo 1 ét'~_l1t ('onné que

l'a èh.'3sion au ch~"istümis''''e ne r,)ponG qu'à une cer­

taine ten('ance COn.fOl'""'1iste ct jusque :brès récem~.'ent?

se faire bf1.ptiRer 1 aller à 1::::., '''1esse 9 n ' était qu 1 u...'rle

rè,:~le (le bienséance 80 eicùe à telle ensei ,::'ne que le

catecllum.ène (sic) Dmupa;";i:1.ni (de pé>·-:;anus) i'T.hushenzi"

était très 'Il1al vu" (2).

Il Y a lieu èe croire RU bien f<)nc'é de cette affirmation

car cel"taines circonstances CO~1"'le la venue an '-'on(\') C~'êtres ext;r,-a.­

ordinaires (ibihume) ou (~es jum.eaux ne l"1ancJ.'l,).ent pS.8 (~e provoquer

uno sorte de résur(;ence c1e~3 anciennes pratiqll.eS roli :;ieuses tra­
(!itioDllelles chez è·es individus qui se :procJ.ar-c.ient chrétiens.

---------------------------------------._---------------------------

(2) NGORWANUBUSA (Jo)? ~~9 p. 89-900



Aüandon de la -.oratique d'Ukubandwa et c011versiol1 au christianisme _ ( ,.. sous-therne nO Il)
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L'. l
64; OGr;·~

F
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; 1 ~ 1 f 1
1 " 1 - 1 l , 1 1 1 1 • 1

..---- ----.---.. -.,,- ...__.- ---i ---.---. -.. ---;------T-----·---t--------{----------l-···-- -------f--- - ----i-- '.''''- .--.. -- -4--· - .- --- - .. --.;.- ..-----... -. -1-------..--1--·- -'-- .- ... --1--------.
, 1 1 1 1 1 1 1 Iii 1 1

:?, Al!è: \"2L!:; --le cê:r- '1 Il ! 1 1 1 1 l , 1
v • 1 1 l ' 1 : 1 i

;~aine~; gen~o L: 7 8 i 15 i:::; 1 6 : 11 i 3 1 4 ; 7 2 i (, 1 6 . 39
!~·:Jbandi;~·él ~.;3t· Lh)':; ~ ! il" 1

:JP;"tt-L~1Llè d~vaJ.·':L"~- e7~~~';·i lC)O~'6 93~7j~: 62~:,~'~ 75°~ "66~7 f 37~So~ 50tJ{. ! ~~317%,; ;~:.);~ 1 50C~ i 27,5:'6 1 60)9~f,
..' r - :1 [;; i . . '1 1 ! 1 ! ~

sel~ 11~UOaqrl;\·2 bllC~- 1 i i ; ! 1 Il! : 1 •., " . - - ,. . . ; 1 : : ~ 1 ! 1 J 1 f i
0" "1 :. ,,;c.) 'I!:' 1 1 1 1 1 1 •c.;-. - v._.>.", , 1 1 1 1 t ' 1 1 :----------..--.-------------.----.-/- '- --' ...-;------+---.----- -+-------.--1- ... ----~--------+-.-.----{ ...-- -----~-·----·---r--------- :--------- -- ---!---. -. --- +.---------
~ V'~,,·- ". l ,""co ~ o' <.: ' 1 1 1 1 : 1 1 1 1 1 ;
...>0 \..l.lC1... I.:}8.. n ........'L, .!.J2dl. : 1 1 Il! 1 1 l '

rd' . 1 1 1- IlE 1 . • i ,,1 1 1
-',Olne lac,:;u:.~ o'l'.Vee l '': j 7 1 J : LI 1" 1 10 1 L; i 5 • 9 l~' ! 6 1 ::< \

- • , 1 1 .... ~ -,} 1 r C' 1 • ., ("; 1 cl 1 r::e 1 r- 0,,"- 1 r_ 0 1 i :- ~ 01 C:"o! '-'01 1 ~ t") 1Dè..':;u 2'C l~c.: ".·Y~ime~, ' 1:",' i 07,51oi 81.,2:{, i 50" : 7::;% 1 62,:::;01 ::;0)& 1 62,5%. ,~o,2ro l, 37,::;}b 1
1

7'::)" 1 ·~6,c. 1
1 • 'ii 1 l ' 1 1_____ . .. :__ . . . . . ------- .__ .. .. .J .J .L . .J •__ -----1- -- . ----j.--------.



, '\L../

'- 154 -

Il se dér!a'!e de CG tableau des différences nettes entre
'- ....... ) .

les non-chrétiens et les cl1r8tiens ~ Si l'on cOD.sic"ère l () nombre

d'interviewés qui évoquent l'indicateur li}(ulJDl1dwa est Ul18 :vratique
, "

dévalorisée" (26 /32 chrétiens (81 9 2 5) et 13/32 nCJ:l-chrétie~s

(40,6 %) et l'indicateur nKiran@an'estp8.s 11J:l l:l8clié~teur entre

Dieu (Imana ) et les hommes" qui estil'?ntioll:18 par 23/32 chrétiens

contre 18/32 l1on--chrétiens (56 92 .~:~)? 011 peut C'HIC lure que' les

chrétiens sont moins favorables

pratiquesd'Ukubandwa~.

Les interviewés :.wins

. h t·· , !<lue len ne11-CL r, lGns a-la

d')ntrc nt lé:',:èrp;.len t plus
, '

défavorable s que les intervie'lY8 S â.:~ô s à lE::.. prF.:t.:Lqu() (',1 UJ;:1',bandwa i'

En effet, si rious considérons le 3e iuCicatelIT par
exemple "Kiranga n'est pas un mécUateur entre Dieu et les hOfflmes",

nous constaton,s q,u' il est 8VOClUé pE-r 7/8 intervievv"és jil8.scùlins

non-âgés (87,5 %) et 6/8 hommes â::;és (75 ~;}) s

Les femmes sont en ,':;8n31"'al plus fE'~vorables que les hommes
à la pra tique ct t Œeubandwa s" Ainsi 'par eX'é':',":',le, 1; indicateur "aux

yeuX de certaines gens? la pratique cl' mQÜ)è~l1(!Y'8, eet un8' I)ratique

dévalorisée", ept Glentionné 1Ja:17 15/32 hO;"ll:les 'chfétien~ (L1~6,8 %)

et 11/32 femmes chrétiennes (34 d ra).
Nous pouvons donc conC lure qUB les hO.:lDleS chr8tiens

non-âgés se montrent plus défavorables C:U0 1~~2 au tl~es caté(~'ories

d 'tnte'rviewés à la pratique d'Œeubanc1wq.,.'

• 7.3.2. L'Ukubandwa s aujourd'hui~
~.-.-~----. - _. -----...,..

7,3 .. 2.1. La coexis_tence chez 18s1:~~2!18~.J-nc2ivi.3u~cles CTr)yanceE

:ç,e ligie us <?..ê-...iLa c1i~.j;-.9.='}!l_e 1,1eset .l::':il.-.2 r ()1l1~r~(; e s rel i ~

.-rie use s inspiree s par les re li(':'i on8 cS tn:ul':;ère s •
........ _. a. _ ..._._ _.' ,~_,.~""'~_.~,_....._~_ ...-.

Comme l'a si fort bien .soul'i(:n6 Is SiEc:a c()rtains

Africains se convertissen-cal'une oul'a1..li;r~~ J:'olit:ion inportée 9

sans toutefois renoncer à lelÜ'S anc::_2n11es cr':;y,r'.l.'lCes~ :pour se cc,n­
cilier les @râces d es 2 religions.

Une telle a t.ti tuc1e n' e st pEtS rarel;lent ob,serllable che z
? • \

les chretiens barundi. En effets no~: interv'iewés nous affirment

que certains chrétiens s'adonnent en cachetteà. 12. pratique
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d'l1kubandwa 10rsqu'iJs traversent cl.es· situations (~iffic.iles qurils
. 'r·:·

1

ne peuvent pas affronter seuls et lJour lesc..:.l~.ols JJ:: ch:cistianisme

s 'avère ine ffic ace.

IfUmuntu' w"uülukristu nk r ivyo .'FY(' il~L:d,'::ci '))j_"teye barabi­
nyegeza rfusa ariko arabano.wa" ,1 J •

"Une personne chrétienne Q,ttaquie IS.l' lcs eSTJri ts

"ib isigo" s' ad.onne au K\.lbanc1.\,vs, 1 SI" '.::.}':' ~'LC' nt il le fait
en cachette".

En effet tj certains chré ti0ns et c'.c i.~ ;L:'n.-COD"';I-~; rtis aux
religions étrans-ères reconnaissent të:,ci t2:-~en-;::; -l 1 LlJ/:,rtalice de

cette pra.tique ancêstralG surtout ~~our 12,";"\'. ~:Y'i:::':(Jn (~; certaines
maladies. C'est pourqu oi ils n'entcD'»nt ;:as Tf~n0118er à cette
pratique qui le ur e st c1' une si grande, utili té ~

"o •• abo baganza rera ni ibisii::;O vya.... T1-.:;.re uurJ. iyo ::lyonga

bariuwe vyinjira ElU lbantu non8 rero unclltu yg,tewe
n.' it;isi80 muko bakirl1Wran:;ura ï !,)8.,kiI1Uk8,n.~;uza k}.1bi?ndwal

bakimukanguza inyagara /. ya üVUI:1(;r0 ya Kirr:ul;ga 0 IUWO rero

agize ati ibi b;1.shetani n(labire tse Î . yir'~ }-;:8 yeiJlVVO ca

gisigo kÜluzi:;;irize kize ki,:,,:o:llbe kiIlV/iCG kul::o kwa

r.qu,~anga batavura igikanr;e" (2).

" ••• quii

sont venus des vallées ou' on a C:0f-e-i chéee< ,','o"r Qe
~ _ .. ••• ...L.. 1..... J:' vI.. 10...,-

réfugier dans les, hommes e Alors pour ::Ll':::rir ~ne pe,rsonne

attaquée par ces eSl~its-bisi~Ol on recour~ àla céré­
monie dt Ukubandwa 9 on le guéri·tJ en a;'-;i-cant ie s hoch ets

et grâce ~u beuglement ritue'l c1e Kiran,c;a. Alors celui

qui se dit 9 je renonce à cette ])ratique cl.,-~r.;lc:.niaque

laisse tranquille l' e spi'it-gisigo qui l' P;llbê tera quitte
à lui causer lailort car chez lc-, :,:Gc1scin on ne soi.~ne

soir;"ne pas les Y;laUX caup,és par 1(':.~8bif)i·:::o (i,~iikange)"Q

Le corps est un' bien très r.'r,,;(;ü.n~.x l;Qur le '·'Iurunfl.i si

bien qu'il sera prêt à tout sacrifier pour lE, ':~~aintf~nir en bonne
santé.

-~-------,------_._--------------------------------~--------~--------
(1) : NTIB 1 RNC ,.± 60 ans 1 Gitara •

. (2) : KAZ, FNC, ± 42 ~nsl Gitarae

.,
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Certains chrétien.s f.~ard8nt leurs anciennes rratiqups'

rituelles car ils sont convaincus QUE': cela n0 c1i!~linue 1x],8 d'un
simple iota leur chrétienté $

"Naje narabatijwe 7 ariko ndara;'1:Lra~) Jl1u.~~8,b0 l':tbanc1anya

nemera imana. Ununtu rero yarabatijwe agakora ico,

bwa bl1.kristu bwiwe ntibutakara abufata ]rwa J.cunc1i aka-

genda mu misa" (1).

W'Œoi-même .j'ai été baptisé mais je suis ëte,Tinere sse

et je crois toujours en Dieu. Donc, unt :iersonne qui

s'adonne à cette J?ratique ~ sa chfétic nté ne s'étiole

pas, il l'entretient col~le avant en sc rp-nc1ant à la

messe" •

,/

. '

---------~---------------------------------------------------~----
(1) : KAZ, Fe, + 70 ans, Vyuya~

1 • -
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sous-thème "coexifJtel'lCe chez les
"',

TiE:-Y"188
a .ï.

ln' 1-

c"p" l~(;ll' '-'J' ons"" .. '" -'- ..,. \-Cl'~::3 croynIlce s rcli,:::ieus:, s -:.;ra (' itionnp.118 8 (,-(;

~r,+rr"n'-'~"""')Sil 11.0US c"nqtatons que ce C'O'1t surtout le2v v Cd_ .., .... c:; L ...,· fJ" .),.. J 1...-) __ __ J 1-' .L

, ,-

nOn-CLÎ1"'8-

r • ..'. ;1 J . l. ,., +tiens qui evoqu8nt les J_nL~lc~':,teurs L'e ce sO'u~-;- C~1;3ne > Ù ti ure

("exe~'1plo? le pre'11.ier inc:i8êlteur IIUn chréti811 8ttc~q.u5 pe;c les

eSF':'its--bisi,-,:o s'aC"on~1e o:u. Kub,melvlo' ol1'cachott.-;1l est <3V;lC1UO par

3e inc"icatelU' "Certsins chrotions vont, 811 consulté.ètL']1 chez le

devin" est évoqué. par 19/32 chr3tiens (59 ~3 cfa) et 29/32
-

non-chrétiens (9°96 cfa) •

.Celé.!. pout s'expliquer pEtr le , fait que ces inc'icateurs

reMettent en question 12·foi ~e certains chrétiens? il est bien

nOl~8.1 que les chrétiens les évoquent ~oin8 souvent pour ne pas
~percTe la faceo

interviewés Êc.;és les chrétiE;l1s 9 en stigr.'1éltisant l~; fait (le

mélan,-;er les 2-Jratiques reli.~i81lSes traditionnelles et les reli-

:-,,:ions étran::;ères.

Nous retenons que les non-chrétiens et surtout les

jeurills dénoncent le fait que certains chrétiens ne sont pas

très profol1("s clans leurs croyances car ilr' n'ont p20S réussi

à se Cl rf .Le alre (les pratiques reli,';ieuses traC1itionnelles.

Les Barundi se sont convertis ~ssivern.ent au christia­

nisme si bien que le Burunr!i est P0r"'li les pays les plus chrétiens

d'Afrique.

Toutefois 9 les att entes d'un certain nonbre de ~ens

ont été déçues et ils ont retrouvé le cheT"lin du :'~uérisset1...r traè.i­

-tionne1 9 et ont réhabilité 1811rs anciermes pratiques reli,':'ieuseso

Si donc ils renoncent à leur nouvelle reli;;ion c'est

qU'ils ont trouvé que cette dernière ne leur perp'ettait pas de

résoudre" certains problàmes.
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Ainsi par exe~pley les chrétiens attaq~és par les esprits­

bü:.:i.:.:~o renonceront facilement à la reli,';;ion chr ..:tien:'le (;ar se 10n

les c:royances populaiTBs on ne :~)eut 81oi.~,:ni>r css espr.i ts p,\cQ­

faisants qu' en p~~êtant 'l1T;-e oreille attentive amc c ollueils ,cu

-_:uérisseur trE:\c1it ionnel ~

IiEre;:;a U'1luntu vn"ùni'Ukristu ~_vyo vy' ibisj_.-:·o -:_yo V:T 8:--'U­

te;ye arashaka nu~~usubira ""',U b 8krintn 2,~':2.bihe1)2,. U','ro

rero niwe ab anèwa n -~o nivyo :,ibi""l..:l-.ore Hhs n (1) '.

"Une per,sonne chrétienne attaquée par ces espri ts­

bisi'~oy si 'l'envie le prenr' 1 il peut ne pas retourner

dans la fa--,ille des cllrt:itiens. Celui-là donc s'adon-

ne au kubandwa sous"~pr8texte qu'il a[;it sous l es aus­

pices des esprits possesseurs".

Cette catégorie d'apostats se servent d'un alibi:

à savoir qu'ils souffrent d'une nalac;ie et qu'ils sont contraints

de retrouver les pratiques ancestrales dont l Uk':uban 0\,va 1 pour

pouvoir s'en re~ettreo'

Uais tous les chrétiens n'utilisent pas cet alibi

pour retrouver leurs ancienne's pratic1l1es re 1:L."~ie1J,ses 0 Ils

s'adonnent a1). kubanc'vva chaque fois que des occasions se prés'entent

sans é prouver aucune contra diction.

"Uwa:naze ::;uhul1e1 arabanr"wa nyene kuko ni umuntu aba

yarataye ubukY'istu bVliwe ntaco aba a.:~itinya" (2).

"Un apostat s'adonne

que y c'est quelqu'W1

ne y il n'a plus peur

au Kubandwa -bien entenàu parce
:1... '\.:1 ~

qui a Cteja perGu sa foi chrétien-

de qui que ce soi i" 0

En effet, un chrétien encOre pratiquant 1 même st, il a des

intentions de se livrer à la pratique d?t~ubandwa ne s'y aventurerait
pas aussi facilement que l'apostat dans ce sens qu'il redoute les

sanctions infli:~ées à tout chrétien g;l'li s' aèonne au lC:J,banr"wa CO"l'1'1e
l'excom.munication y la IJrivation teT,lporelle (les sacre"Ments.

Nous nous ali,:;nons d.u côté de Jo !.œITI pour affirm el" que
ceux qui -battent en retraite si;l;nifient par cet acte 0,ue la re l;_,?ion
chrétienne ne répond pas à leurs besoinso(3) , '

ël)---NTÏË~-HNë~-~-6o-~~~~-Git~;;-.----------------------------------

(2) : N(TE~ FNC~ ± 40 a.ns~ Gozio
(3) ; ~œI~I (J)? 22ocit1 po78
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, . " é! ,.
CO:.'1''le pour 10. sous-thènle pr6ce ~f)nt ~ le8 non-chJ"\',) tiens

·1 - 71

saisissent l'occasion pou"" LL(~nonceI" C8J~ti.:ti.n~~ ch r.';".:;j.e:18 qr.'i 8' ~},Îon-

nent an JC~).b;::m(wa 0.11 cachettp SOUE: PTétexte f, a(Ü:L' E:CYLlS 1:',:: 8,1:'.8­

pices (es '?~3~9:-'its-bü;ir~:oo 16/32 non-c:'lr(~tie118 (50 ~:;). IlE: .::'i.YdDcent
ce t arr;'Lunent aloTs Cl1/. , il n' y 2, aUCLm chr,5tie n (j :.~.L ~J' fit.

LE) :\:;;.:.xi è:'1e inè~icateur est 8voc.J.uc0 l'K1T 13/32 Chl'(;tiens

(56~25 5{,) contre 20/32 non-chrétiens (6 2 9 5 ~.~). Aloj's gue: l'Rf, cl1ré­

tiens ne voueraient pas reconnaître que lX:î.T·.,.,i '::ux: il y en CL qui

11'f~:ilan';ent lec-j pratiques reli~ieusc's tr8..Ci'j':;:~_:Jnr..,·lle;' e,7C,~ le~

Chl~istianisT'le9 ils re connaisse nt que le s apo r~te..t8 :'e':: -cro1:cvent

leurs anciennes pratiques reli;~;ieuse8. Ils osent les conda"'ner

probablement parce qu'ils ne font lüuS partie d, 11.n ",ème <:;1'ou1)e

reli(;ieux. Les femmes et les hor.1mes 8voquent les inC'icateurs

de ce sous-thème presque dal1!::~ lillA :'YlêTrJ8 proportion.

TIonc9 nous retenons que les non-chrétiens semblent

dire aux: chrétiens que leur foi n'e st l)as aussi soli de qv_' on le

croY2it. Et ils citent (les ÙÜ'Gs qui corroborent cette affrmation

nota"""'1ent 'le fait qu'il existe (\-;s apostats ~ c' eEJt--à-(ire èes

~-(ens qui ont r~"noncé au ch ristianü~r"e pour retrouver le che"dn

du ~::u\§Ti8Beur traditionne1 9 le s pratiques reli.-.:i(1).88 s tro 6i tion­

nelles 9 les i~ens qui abandonnent leur nouvelle relir.(ion chrétien­

ne sous prétexte d' a.·~ir sous l' iTrJ.puJ.r'ion re s e spri ts-bis i."0 8 tc •• 0

. ,i~

7013. Du ~ylaceT'l.e llG ~ la Hratigue_d ' Uln~:!:2~?!L.~ra paL

d, autres forl'~es relisdeuses plus adaptées aux
.•---_....--...~.- . -- ==~.

conj onc ture s du mOrne nt•.._---.~~--~ ...., . -.

Ne veulant pas rGnoncer à une pra tiq,'.1_e qui leur garan­

tissait la paix 9 81.:; ayant à l'esprit que cette pratig,ue a été
l'objet c' e violentes critiques d·e lapart de l'Er~lise et qu'elle

est prohibée par les autorités PUbliques~ le s inOi:~;ènes barunc:i

ont cherchti à lui substituer 0.'autr8s pràtiq'ùç~ relir;i§?~sE;)s:ad;3.ptées

aUx·!conjonctures.de' l"époque"CJG/nt nous disposons

Quelle s sont ce s fOr"'1e s re11;%;ieuses de sub stitutj_on ?

Nous savons bien que les naissances 8él"llellaires pTOYO­

quaient Dans le te"""ps un iT'lportan'0 déploiement rituel conçu
pour se prém.unir contre leurs 1118faits (les jUTrJeaux étaient

craints car ils étaient capables de provoquer de :'~raves -n,aladies,
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des sols9

si certaines précautions ne sont Jas pripes à te~ps.

Actuolle711ent9 les :~;ens se conte:n-'cf'nt ë'a'?~::ort;.';r clrë:S

T'outons gui jow'mt un rôle IJl'otecteür et Cl", fabI'ü:l'Ll8r c'e la

bière (i"1ïbira) rit'\l(üle (cons')-:'''F''::8 uniClHp.'Y'1E~ntlon:: ('<Os cGT'é""'onios

comml~mo-cant 1. es naiSSanCG8 :;é·"el1.aire s).

"Il Y a des enfants~~eaux8~gés ('i e 5 ans on n'a rien

fait pOln' eux horT11is le3 bières rituelles (i··libira)

et un .,."outon qu 'on a apportés Èt leur in ten li. on" 0

On adresse aussi ~1es prières 9 sons for'1 e (:e rondea~
, a "(imvyino) aux jw~ aux pour leur o.e1"1an -'el' r' êtr\:~ favcrabl es à

leur fa'Y'1ille en particulier et au clan en ~8néral.

"Bane banje sinariho bane banj e
Il "

"
.11

Kani;'""~aba(;ab 0 rwaruzuye

" " ndahe Za n c1umva ndaza

" If sinariho bane banje
Il " nëlaheza (1 ,n :lyen:;::cn~~a

Il Il ndaheza n él·u""1.va n claza" (2 )

"Mes enfants 9 j'étais absent, Ô M.es enfants

l.fes e n.fant s 9 la ûureT'lbwe était en CrUe (3)

Mes enfants 9 la ICanigabar;8.bo était en crue (4)

liles ep.fants 9 et j'ai appris la nouvelle puis je suis

venu •

.âeE; enfants, j'étais absent 9 ô mes enfants

Et dès que j 'ai appri~ la nouvelle 9 je me suis a.menQ.. :
doucement

Et j'ai appris la nouvelle, puis je suis venu".

A travers cette prière, on sent que l'orant s'excuse

auprès Ges jume aux de son r8tard • Il devai t venir chanter lem'
ventIe au 'l"lonc1 e le plus tôt possibl e.

------------------------------~------------~----------------------(1) :
(2) g

(3 )
(4) :

GOR, HC 9 ± 65 ans? Vyuya.

I{AY 9 FNC s ± 38 ans 9 Gitara.

La ;,Iurernbwe? nOl~1 cl, V.118 rivi è re •

La Kanigabagabo, nOrn d'une rivière.
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Il essaie de trouver des justifications assez comraincantes.

Nous saisissons donc clue les jU"B au x étaient consi"

9érés co~me des dieux qui pouvaient se fâcher et donner ~e ter­

ribles leço11s aux hom-118S qui n8 les respectent pas"

A l'occasion cl eFJ naissances gé~ell3.ires t m.).j ours , plutôt

Clue de se livrer à la pratique d, Œ\:uban0wa CO V l ï1 e on 1::' fa::ip ai t è a11s

le temps? certaine s .~e11S vont faire 1)aptiser leurs j UT!'f8 aux •

Il Aho bahu"luldye bC:Lciye babihe.ba b 9,ti am.ahasa n' ulmyajana

kwa Patri akayab atiriza" (1).

IIJ)ppui!S qu'ils ont ouvert 12 s yeux? ils ont renoncé

aux coutumes anciennes. Les jurreaux sont conëuits

chez le prêtre en vue de les fai TB baptiser".

Pour ceux qui souffrent de TYJ.ala oie s à étiolo,oe mal

connue et que l'on attribue aux esprits malfaisants, on tolère

qu 1 j ls se re ndent à :Bukey e (2) 0 II chez d'autre s ;:;uérisseurs plutôt
-

que de célébrer la cér.i-.oonie d, Ukubandwa 0

"Ubu abarwaye aba;';anza? babajana TYJU Bukeye bal':8.za

b akize" (3).

"ActuelleTYJent ceux qui souffrent 0e la m.al§. c1ie

"aba,'~ar..za" sont concluits à Bukeye et ils reviennent

t;uéris Il •

Ceux qui souffrent de ~aladies psychiques peuvent éga­

leTl1.ent se rendre à Kire-mba sans qu'ils soien t ""lal vus par les

autres membres de leur COm.'-'lU11;:i.uté.

"Ubu haraj e ishule ya KireT'tba. Iyo shule n' uwugize nr;o

arwaye aTl1.atezi ni lùmri R:;asubira iyo bamusen;::eye" (4

-------------------------------~:--------------------------------

(2) A Bukeye vit une fe"'1me qui serait nantie (le pouvoirs ex­

ceptionnels, elle (;'Uérit à l'ai(Je ne la pbar"1ac opée traOi­
tionnelle" dpp -"l~11'1 d; PQ nC"'~rr"hl ,..,,,,..,~ ',l
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;r Actuellemen:t, avec l' avènp"'1e nt de l' E-:l i r::e lJ 0.ntccô-

de KlÎ'0"1'1ba, lé s:-;ens gui -croient ~ soùfÎ~('ir [le la -~a.la[JiG

, . r "~ . , 1 rcausue ];Jar les eE:prlts es anc_G I~res r~;-":;rouvE":1t a~:u,.;-

j:,is on (lU~=i,nr' on pI'ie lJour eux ll
Cl
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a.ux con jonc tu-

res dl=) l 'éJ"oque Il sont surtout 5voqu~s par le s non-chr.5tiG!"ls ~

A til.J!'e è" exe"'ple ~ l'indicateiE "C O "l'.X cl"r:j-E'ont cd;taou,js

par ces: 'Œa,:;anza ll ou lj·1r lIintezi ll von~ se :::s.iT:: ~':o:r;;neJ:" 8, B'uJ:cye
, TT' , 1,- l t"'" -!... , Il 'i t " r' l 6 /3° ' ."ou a ù..lre""'oa Cl1(':Z .es :pon eco'JJ_f.';'Ges es -,VOCLUe lJC:.:i:' _ / L.. Crl~'U-

tiens (50 ;::s) contre 22/32 (68 1 75 %) et l' in":icatc:t'.r li1(~ 3 r;ens

se contentont 0e cha.nter la Vr;.l1ue au "'011(\, Cc ~~ . jl:r-'"0Ccu:': est 8VO cc~é

par 22/32 chr&tiens (68 1 75 %) contre 27/32 U34 1 37 %) non-~;I'2.r5tiel:uJo

Les non-chrétiens 1 lorsqu'ils croient BOlu'frir de ~ala­

dies rebelles aux traitements classiques ou lorsqu'ils pressentent

un dan,'i:er imminent (le fait Cl, en,:sendrer des jum.eau:c par exempl e)

'manifestent plus que les chrétiens une tendance à rec ourir aux

techniques. de cure actuellement tolérées mais proches de celles

qu'utilisaient nos ancêtres cor'me le fait d'aller en ~onsultation

chez la guérisseuse de J3ulŒye, ou l"achat è·'anir'8.1.1X censés pouvoir

proto,çer les jumeaux ou les renore inoffensifsoo_o Cette attitude

se retrouve surtout chez les non-chrétip.ns â-::éso

,II 7.14. Y!aiblisse""1e:r~,.t de la J2.rati92:~":" qt~8,n(1wa

et ses implications •.....~ .-.,..". ----

La praticlue cl, Ukubanc\va s'est 8tiolée avec la cl600u-:,

verte d'autres univers. reli~ieux par les J3arun di.

Le renonce""1ent à la reli:,:-~ion 18:,~uGe par les ancêtres

ne va pas sans avoir de daD--:g:ereuses iT"\plications 1 du, T110ins

pour certaines ;:~ens qui vivent dans des cond.itions lJarticulièreso

Selon l "avis è e nos interviewés, si on cha n,';'8 l' e""pla­

ceT'1ent àe la ''''aison 1 il faut 110cessaire7'01ent s'adonner à la pra­

tique d, UJ.;::ubanovm afin de vivre en paix (lans la nouvelle place.

Il Uwinjiye ikibanza .·~isha ntabandvve araja ngaho

alffi{~;wejag"7eja? akw~ira i-r-dkocoro "1U TU,::;O iwe" (1).

----------------------------------~------~~---------~---~-----~-
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l'Quiconque inau@lre 1ille nou.velle "'1r.ison san::' c;ù(;brer

la coré"';1onie rit1lelle d, TJ~;:ub::.nC:V!a 6pro'lve continuel­

lC''Ylent une sorte a, asthénie physiqy..e? i.l 8. ("erel prO-

blè~8s ee toutes
L ~~ 11

sor~e8 Lan~ son rU~o ..

;r.;:initeurs
tra(1 i tion

blè,."es de

Les cons~quences sont encore plus ~~RVes lorsque las

Cs jv_""e aux ne sE' con:fo"~""'ent pas a1.tx: exi '~':;Lces ~2 la
r'l,.. _

; 12S jn",eaux ~leu.r(';nt et leurs parents ~::)l;::;'c;ù pro-

f.)con c' i t:5 ou de santé.

"Uwa\ryaye a,.."ahasa ntalJai:lè We bvva bvvanc~ ()1).C8. bushOr")3..

Seb:@biri na Inababiri n.,J..bo ntibas1.:l.bi~::,c kUV1J::.Y.'8.. abanoi

kibuze b8.ka-:"'lU:~8,ra"(1) •

"QuiconQue ne célèbre pas le cul te d'Ukubandwa

.10rsQu'il donne naissance aux jumeaux 7 s' expose

à des problè~es 0e fécon~it6 ou alors le père et

la Y\1ère sont paralysés et les jumeaux m.enrent." ..

Selon l'avis ces MêTll.es intcrvieW8s non-chrc'ltiens 7 les

esprit s-bisigo sont en èernière analyse 9 une r1aladie caus6e par

le fait que les .::e11.S ont renoncé à la pratiQue cI.'Ukubanà.wa Qui

était pour eux une techniQue très efficace de prévention contre

les TTlala dies causées par les espri ts courroucés ..

IIHariho abantu bashikigwa n'ibis:ig;o ubuho bavU:'~a

n:(\\ n'abavyeyi canke n,;o n'ab aganzao Abo ba(~anza

rero n' ibisigo vyavuyeaho muri iyo myonga bari"1ye

vyinjira 1"1.U bantu. None rero Um1.Ultu yat:ewe n' :igisi:-:~o

Y\1.uko bFJ.ki·~ukal1glr.'a ' :~B.d{i,:rrtu};:an(~uza kubandwa, baki-
mulmn.'·;uzza inyagara 1 ya T'1VUTTlero ya KiI'an(sa. ·.Uwo rero

a:-dze ati ibi)M~hetani ndabiretse 9 yirckeyemwo
- mUZ~r.::~rlze

rero ca C;isïg kize lo.gQTYJ.be kiT11.wice kuko kwa !.!uga~ga

b a tavura i :~;ikange " (2 ) .-

"Il est des ~-;ens Qui sont attaQué.s par les esprits­
bisi:'~o 7 actuellement 7 on les dôn0111me par le 30cab~~

"abavyeyi" ou alors par le terme "aba;';anza).

Ces ba.:;anza donc sont desesprits-bisir;o qui sont
venus deG vallées qu'on a défrichées pour se réfu-

.çier dans les homme s. Alors pour :~;uérir W18 pers onne
attaQuiJe par ces espri"ts-bisig. 9 on recourt à la .
~éré""'onie d'Uku.bandwa, on le guéï&tt en a:,;itant les hochets

(ï)~-:BAR~-Hë~-±-65-~~~:-V~~~~--.---------------------------------
(2) g KAZ 9 FNC 9 :!: 42 ans ,Gitara.
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et-::râce au beu~lement rituel J~e Kiran:~:a. Alors
" ..se. ,d.d::rt~~ 4:" ee«:.o.. p.:r---tt~ -.m4nc'~ e~,4>14u.. ..fI#p,t.ë f)47.J~P f~

c81ui quill' e r lbêtEJra ÇLui tte à lui causer la T'1ort
car ,chez 10: nCidecin on ne soi:'~ne pD.s If;s T'1.8.UX CEWSCS

par

Les

les bisirso (i:~.::ikan,~:e) "(1).

problèmes cauc:}s par i' abandon ou plutôt l'affai-
.:l ï , .

la ·;:ij'atic;t~.·-; Cll Ul;.:ub2,ncyva sont inc (,niable s. Pltu:deu}:'s

,':011EJ en s;)1.lf:fJ.'8~lt? nous affiTr"'ent lOf) intervie\y(;s D0l1-chr3tiel1.s

et surtout le s ff.)·"""o s •

"U·...1lm-t'J. iyo ~T .Lh ;:;vye ikintu :'ahora al~orcsha l:liramume­

r8ra ~labi. 1Jba rwco n'u'Ho intezi zitcyc: lJ2.;3ira nc·:o

ni aJTla tiziTl'le.? UWU"'lcrewe nabi wese n(:o nta kindi

arwaye n;~;o ni a"rllatizim.e " (2).

"Lorsque q,uelq,u'un renonce à une pratiq,l..l.e q,u'il

observei t, il lui arrive des prob lè1"'1es. Actuelleme nt,

les gens disent ~i.sen t de q,uelqu'un q.ui est attaqu é

par les maladies occasionnées par les esp::ci ts nocifs

qu'il souffre de rhurratisT'1.es, ils diront de toute

person..ne q,ui a des problèm.es de santé ÇLu'elle~:ln~

sOlûfre d'aucune autre maladie si ce n'est ~ue d u

rhumatis me" 0

Les r8percussions néfastes dues à l'abandon par un

nombre cOl'J.sidérable de gens ne touchent pas seulr,1"'1ent les

hO"'''"'"1es ''''ais aussi les animaux do""',estiques.

"Iyo Kiran;';:a bata"'ubaTllagaye inka zi"Meze nabi zacika

ibi,;origori n:aho 0 Ariko Kiran;';a azihanaguyœ; Ga yewe_,

U1"'1uhe wa KiranGa, i~anayeze, u~urinzi, iman0a (sic).

Za llk:a. ziwe, kvvima, a1""'1Rta, inzu y'urrnvana bitariho" (3)0

"Lorsque le s vaches se portaient n~al et qu'on ne
faisait pas venir Kiran:'~a, elles devenaient inutiles~,'

Mais lorsque Kiranr;a les purifiait au T'loyen des feuilles

sacrées g 'u"'luhe wa Kiran;~ g nücror:lossa pyrifolia) ,

le dieu blanc (i111E'.nayeze)1 ficus (i111anda) erythrine

(umurinzi) ses vaches étaient sailles, d.onnaient beaucoup

de lai t'2,jè te .:jure sur- T"'on l1.Gi'rlllEt1.,ll'::'(.' (tqu~ ! j'tE:!1'1'bre_dansla
l1laison 0e 1"'1on enfant) c' e st de la. pu re véri té tl •

----------------------------~-----------------------------------
(1) IgilŒn;-;e 9 Maladie causée par l'influence nocive des esprit s.
(2) : NTAH, FNC 1 .f 70 ans, VYlJ:~la ..
(3) g KIY, HNC~ ± 60 ans, Gitara
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Cei~taine s vaches no sont plus saillies p~Lrcc C::.U \ on

n'observe plus des rites qui faVorisaient L-nlr féc onf.i t6 ..

C 'e st ains i que les intervi ~~W8 s l1;dn-chré:ticn:s "e t ~\:;é s

croient Q.ue lorsqu if une vache ,~;tait l'objet cl, il1t:r è i tG (vache

de 3p n,"',:oga) ou des rites G.es tin88 à favorüoer Dg fr5con Clité, si

elle YTJettait 'bas? ses veaux devaient jouir 611 T'1~~"'C statu.t

que leur ,.,.,ère sinon ils 0taient fraLDô8 de nté:r'ilit,) 0

:lêT"le si un (1e ces veaux 0tait offert ·er.:. ':l'LiGe (\: :::21.(:",s
CC , • • (".""'atri''''oniaux c.ux parentEJ -' une fe""1"':e '"1;.iTl,)O 9 cE:~~'er111erS

devaient s' infor:"er pour savoir si le V8au (" oœ: ilf~ b ·né:êici.'3,ü,nt

n' Gtai t pas c\) la catégorie de .vachœ qui 8zi ::8nt un trai tement
spécial pour devenir rentableso

"Atari nk' inka baT11ye bashira ""u :','ita1)o 9 ntizireka

kv'Tim.a arilco in.."k:a baT1ye bs. tuka iryo zinn ni;ro i vyaye

inyana naho aja k"U.J-ikvverera abQ.na bata:shitse bayishira
mu 5'Ütab 0 ntipfa-YO'm"iT'lye" (1).

"Hormis le s vache s qud. bon 6fici aient depuis longtem.ps

de soins sp:& ciaux l)our favo riser la fG con clit l3 9 les

autre s ne M:lncl"uaient pas Cl' être saillie s. Mais les

vaches connues sous le noT1. de 3en.-:o:'.;a 9 "'lêr'le lorsqu'

elle s Tl18 ttaiènt'~ bas et que l'on offrai t un C"e;7' sE?€3' v~_aux

en :suise 0·e .'";ages "1atrirn oniaux 9 si les b(:n!ificiai:res

de la, dot ne respectaient pas les rites Cont le veau
etait l'objet 9 ce c'ernier ne lJouvai t ja~l,:.ip être sailil..

Les r!18"'leS interview8s sti:'-;'T11.atisent l' atti tuclc n:i:;attve

des [:;8ns à l f éGard de la ~)ratiQue d, l.Tlrubandwa en ces tcr""es

"Ubu abantu basigaye bivugira ngo inka 1'1ta kinoi
kiyica a tari i.,.-,bugita" (2 ), ..

"ActuelleT11ent les t;ens déclarent C'Lu'une vache est
unique.,.-,ent tu:&e par le couteau cles bouche rs" •

Cette déclaration laisse entenfre vœ Ces interviewés

regrettent Que certaines gens aient pu renoncer à une pratiÇiue

qui jouait un rôle indéniable dans l'accroissement du cheptel
bovin .. En effet,.on pouvait c816brer la céré""'onie rit"lll'";lle
d'Ukuban(lwa pour avoir l'occasion (le de1...,an c1er à Kircm:~a de purifier
les vaches dont la saillie tardait ou qui ava.ient ciro ln-ob lèmes

--
de santé.
-----------------------------------------------------------------
(1)
(2)
(3)

BAM, HNC 9 + 40 ans 9 Gitara:>:.uka-. ?r1A.G, mm 9 ± 75 ans, Gitara ••
NIY 9 FC 9 ± 70 ans 9 Go~i •
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Les interviGW8S chrétiens ac10ptent "LlJ.10 at!;it~'.rle qui

est à l'antipode (10 celle adoptée par les nop-chrStipnF3 0 Nous

pouvons le voir dans les li.~:nes qui sUivon-I;"

. b h..L 0[" d"Abantu oa ......vTe bO,"!'1'Ne l1lYO 2,vyaye 'd'Yia asa lH].;8:Jan wa,

ab 0 re rn baba aI'i 8.bantu 1) 1 iTn3.n3. ~,lazo 11' "L1.\70 yanse
ko b2.yaterelwra9 'hbay avyir'tira 9 nyE'. b:'~np. b,:.r;2.lüll"a bose 0

Aril<:o n'1.J.T:ï"o atcre.kereye yabé1ilZyre l:)<:lgo~'ba lHl,r:c,-pfa bose"(1)0

IIr---''''rt·:·:,-j nn ç • 7"11S ·"-'~T;.e l 01~c"'(1'1' ils cl'ollll':-ont nal'S"18,nCe àv ..,. '....... _ .....~ .. ü ,\..... _ 1-.. ....... _ ... I0.) .... L.... _., ........ ... _ ...

.:J "0 , "é!
UOf; jU--'Q auy: n(; cGIS'brent pas le cElte r' U},,:uban'wa 9
es tcls in(ividus sont chr~tiens.

Et puis l(;~~ JU.....,CfUD~ de celui qu.i rc'fusC: r"' offrir fies

libation:-: av..x -~'lânes ou re chanter la naissance des

jUT'1 caux 9 peuvent tou~s r;randir 9 alors qu'ils peuvent

tous ~ourir en d~pit des offrandes faites aux esprits

des ancê-tres ~t de la cél ébra tion o.u cül te ë!' Uku-
bandwa"'.

Les "nê""es int;erviewés chrétiens trouvent que le recours

à la pratique ë!'Uku1J2.ndwa :pour résoudre les problèmes que l'on
rencontre dans la vie /était un non sens dans la mesure où ces

pToblèTl1G s ne trouvaient pas Dice ssairemen t de solution.

"N'alJabir;ira barcB o:::nw..a·oP:l abuBira. iyo) -"ii:;erlBo' b-8:r8,'·.;~:;·,,"vËV

"::rê,...,e ceux qui s'adonnent au KUbanflwa9 qu.i respectent

les coutu""es, ils devibnnent ""2.1heureux".

Par ailleurs 9 on lJouvait présenter ses problèmes à l'''an,-..,

sans devoir passer par Kiran8a et arriver à les sur""'onter.

"Ari nk' u\llfU(5:ize ati ivyiwanje' _nobiha 1-,."ana ilcavyihweza
arakira atarinze kubanc"wa" (3) 0

"Une p"L'sonne qui se dit je vais pTÛs8ntcT "'8S problèm ep

à l'.,,ana pour QU 1 il le s exaI!:l.ine 9 il peut ;{0;u0rir sans

d.evoir recourir au culte ~.tkübandwa".

-------------------------------~----------------------------------
(1) NIY, FoC. 9 + 70 ans, Go~i.

(2) . N])llvI
1 HC· 9 + 70 ans 9 Ki:-;ina-I1Iu~omera •0

(3) 0 BIH 9 HC. , + 45 ans, Gi '-ara0
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Ijo~s:: : 1 es ,deux derniers indicRt(:;urs (?;.~ S01.:'..s-thèm8

rtl~aibl:i..sse.ment de la pratique d' Ukuban(~wa et ses L'lplications Il ~

qui soulignent l'inutilité de la pmtique (~I'[J}:::1J.banc1wa(il\r,lôme.si on

ne s'adonne pas au Kubandwa ~ les .j'urileaux .~TèHi<.::i8scn.t 9 'il suffit

de placer sa confiance en Dieu"), 1 'lion ~3Ut reste',,' i:F.ùhr'lITeUX
en dépit de la célébration d'Ukubandwa en vue d'avoir (es richesses
matérielles") qui he sont. D.lentionn$ r;ar aaCnn intervi eW(J IDn-

chrétien, 'tous les autres indicateurs s\)n'0 ,::len"Gic111212S To:r l~s
, ,

, br r • T ~ "' r,. " .L l .interviewes non-c etlens & " res, pe~ ete CrU'8'GJ,811S {-:vcQU(:]J.u _es SlX

premiers indicéi.teurs ayant traitaux cOnsé Crr!t:::nce 8 rJ.8f.::,stes clue s

à l'affaiblissement de la pratique,d'm~uhc,rid.wa (la renl.)!lce:;:l~l1t

au Kubandwa provoquel1~G des :,talac1iès Clue 18r., :',:f'~l,:: f~~: vlaisent 8. dénom-

{\él:lellail~CS D::>U' S1ü',"i,2S C'~8 la cére-
1

do+t'desju.,e~ux, la st6rilit6 de

mer rhumatismes, les naissances

monie d' Ukuband\~a e~t-r:.aînant la

leurs parents etc ••• ).:

Les rares intervievvés chr6tien.'3 CL,-li l(is 8",Trquent sont âgés ..

(En effet, le 3e inc1icateur "18s gens'attaqu2,c: p:2r les e~~œits-bisi-9.:o
,Ii: ".

s'exposent à 'la mort s "ils ne célèlJrent pas l t Œr.'cllJul1clW3. :pour: eXOr-
ciser ces mauvais esprits ll n'est é~o(1.Lué pEr ayc1.J.n cJ:œétien).

Ire 2e indicateur "les nsJissances s:Li811air.en non suivies
, ! ,

dec la cérémonie d' Ukubandwa entraîriE' la üort clef\ j'J'~'l(~aux, la stéri-

lité de, leuren]iarents .... 11 est évoqU:é pè1r 2/8 ch:r'i:;tiens â;:~és (25%)."
i

Les intervieVi~és qui évoquie'nt 1 DS six r,x'eders inè.i cateurs
• . 1

sont ceux qui croient que la prntiijue c1'm[JJ.banè~wa éte,it une tech-

nique effi~ace.pour gué:rir les .ge~si.at~aquôs :par les;88PT~ts ou
pcnr se premunlr ,d'un malheur Ju;çe p-~1r;lln911t }/:~J:' ~m s:"OCi:;l.11ste en

l' occurence le devin.

Les interviewé s chrétie ns: avancent C:(~8 nr-Ctl-:Li,18 nts qui

sont à l'antipode' de ceux avancés pal" lesuc-,r:.-chrotiens à· prODOS
i - ~
1

de l'affaiblissement de la pratique l d'ŒmbEin.cl1il8. ct ses corollaires •.

tenps une

'.'

" '"en meme

Te c onn.:?is se n t que

1

. n.es ch~étiens. sou tion' Y\_"',·,'l'~_,+ C.I_'"8 c--+'t' 1-' ,
<2 v LoL Ç: IJ e p rd'y lque

~ . " '. ~

E~ effet 9 alors que les n~n-chrôtiens

la pratique d'Ukv.ba:n4-wa est un "iOye~ ele Cl.lI'8 et
technique :;)T'iJ-r(Jliti;;:ê :; ':j, L.L .'::. ( ::"'~ ,"

est inutile car si des fois on s'y ~donne

pU~ssent grandir, iis peuvent l'être sans

manies rituelles dtUku.bandwa.

afin qUG d, es jU.rneaux

la célébration des céré-

,.,- ._---'--------------------
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Cet ar:n'-~ent est G-Vé1.l188 ix:i.r 19 chrétiene/32 :;::oit 59~37 5, •
. AU8U n i::'lterviewé chrétien 11' 8,VëL:nco cet arrY:'lent.

-, ~ ~Pa-v''1'li les 'l'lobiles ({ui poussaient __ 8F; ::e~:s C:', p' 3. ·onm)r au

Kl1banfwa~ on lJent citer la recherhce (le lJiel:l.;J r~éJ_t(~·['i0.18 cni (;Ol1Si';Jf:~­
tent soit 8n ~~,roéluits de la terre ~ des troupeaux. LeE: c'hr r0tie:.1f3
diront qu'on pouvait rester d"mv.ni "'lgl(~T,J li. cél(~;1Jra-:;iol1 (IFl-~'J_-

hanc~wa en vue c'avoir beaucoupde reSSOUrces -~1at,.)··-iellcs.

Nous ret~ouvons cette attitudè surtout chez 1GS inter-

viewés Tl18.sculins et je\l.l:.es .. En effet 9 les Ü1Gicatei."Lrs

":itême si on, ne s'adonne pas au Kuban 0wa les j 11"oe13;U.-:: :~';r2L dissent, il

suffit è.(:~ lllacer sa confiance en Dieu" et "on peut rester

malheu-veux malr;ré la célébration d'Œ':1J.bsn r-wa en vUP. (!'âvoj.r 08S

biens "'a tériels" sont évoqués res)pctiverner.Lt JXT 6 )elJ..nes hom""p.s

su r 8 (75 ~10) contre 4 hO"'lTYles a d1 ütes snr 8 (50 5;O~'

ï:1 ,,. , 't,A .
1',11 r8sUl'l'le 9 les non-cnre "lens a;~'::és E;t surtout 18:'s fe-'-mes

sont cJ, avis que l'affaiblisseTl1ent de la pratigy.c r' nl::ub:=<.nèvra n'a :e?0.s
",anqué d'entraîner des répprcussions rF~fa8tes sur la vie Ges ~':·ens.~l

Les chrétiens je~::"1188 a dopt8nt une position tout à fait

opposée à celle ces non-chrétiens â:~;és È<, proJ)oi-1 de cette question.

" 7"15,, 9uel:..~~§_~1a;·~·es rel~iyes à lE::..J2.JJ.'l..tiq uef!_?.:~Ukuban(\"f~.

La lJratique d,IDtubandwa a subi diverses vicissitudes è-uec
~ ~ -

à l'hiRtoire. Nous pouvons citer entre Butr~s, l'6va~~~li8ation et

et les nOmbr~'LlSeS cri tiqv.es adressées aux C1Ü tUl~es africaine s par le

colonisateur ainsi que l'évolution inéluStab1e ces id(es et Ges

croyances.

Quelles sont les iTr1a'~;'es que les (.;,ens 8e :font (8 la

pratique è!' Ukubanowa act uelle"",pnt ?

Evi è 8"'!lent le8 Chrétiens fi('1èles à leurs e;_,_:::::a,?e-'-ents ont
d t t" l' . 't' 0'1·" ". ,e ce -~Je pra l~ue re L:::l8use une lm[~:,~~e res 8 valorl sf;e tanç:~s

que certaines ;;{ens non convertis aux réli,::;i?i1s étran8ères on ~

:i:.~ardé (le cette pratiQue u..ne i'~.a{;e .:)ositi·ve:.(1,.~ (';(; ~'.:,<.' :..JJ'·:.·~:.i.r:L.):eo
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Certailils interviewé s chrétie 1'18 nou::.~ ont affirmé que

Kiranga était une vieille ' décrépite q,ui s' 2rTo.':~;:=.dt (~e8 pouvoirs

qu'elle n'a pas 0

"Uwo Riran~ga yavu:';a yuko aku,'s,qb ira 8.::::uha inlca yari

Umukecuru agenda a.r;oramye ata;üra un",ana n'u:mve ariko

akakubV'r.ï..ra ko azo({11ha ibibondo 1 inJ.::a ~ evta::ira n'umwa­

gazi w' iml)ene " (1).

"Ge Kiranga qui 'di,sait Qu'il vous farD, des cadeaux de
vaches était une vieille fG':me: qui n:J.2rchai t le c~os

courbé, et n' avai t aucun el1f8.nt ,Llti'-is elle· VOUS disait

qu 'eile vous donnenl. des enf'c3:nts'1 (\-:;8 v2-ches'alors
9-u' ellé il' avait l:lême pas unp'e,tit de chèvre".

• ,.,' ':J " l . l .Th ce, 8.U1 prec e c1e? nous lJOlJ.vons ce ClurG ql.i.e c.1re que

Kirantsa est une source d~prospôrité1Clu:'il?fa';roJ:iselafGcondité
,'1 .' 'Il. l'

est discutable dans la mesure 'ou 11,ll-meme ne se prOctITe l)8.S ces

biens alors qu'en dernièr'e a.nalJT~e il se' situe dans la catégorie

des mortels.

Th s femme s chrétiennes' sti:gi;latisent la rratiC},ue d' Uku­

bandwa comme suit :

"Abarwaye mu mutwe be_nshibs:'ra.:Ger~kera '..1aho 'bari
barwaye.'malariya" (2).

"Bon nombre, de ceuX ,qui souffrent' de li.lEG,ad ies mentales
font des libations aux. lilânes alors gue ljar~:li eux

" .

il en existe gui souffrent de pC:Ùl~ldis!:!e" 0

t"_., Èn cnercharlt. ëi sè' s'b:tive'~' p:ar·:dE:'s:·r:1os8î1~;"·t·~~di·(;.onnel~·~j
un bon nombre de gens trou vaient la mort ~ .csr 'Lm(; rratique comme
le KUbandwa ne peu t pas guérir des 111"11ad ies cCLusées J!ar des agent
pathogènes.

Les mêmes interviewées :chrétü;;-mes dt'jlüorent le manque'.
,

de, pudeur qui caractérise les ad eptes de KiraJ.l[;a notamùlent

les écarts de langage 1 la violation de' c8-rtaines rè;<nes morales •••

"Ibihweba vyavu.g a ibis'hegu~ bikarya binB8aze s Bta soni,
bigatUkana (3}.
lIL " t ' '.

es 11'11 ies parlaient ,unlangaGG obscène. illan~eaient'

debout sans pudeur~ se :r.e.nç_tli-ent:!~ -::;8 in'Te~tiv,~;•.•-"

'- '(l') g:NiITM7-HC~ ~-70-~~;~-Ki;i~:~~~~~~;~--.---------------------
(2) : NIY g FC g ! 70 ans, Gozi.
( ~ \ 0 l\TTTTfl H1r! .1. Il r::
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Par contre les non-:'chrétiens se ,1Ontrcnt f:Y'i.T()l"sJ:"Üos

à la prati<lue 'dlU kubanc1wa. Voici ce qu'il~"3 ,{il CiS8n.t g'

"Mugabo naho ;~~a m.ugœ'nz~ wélnje UliLl b2"za b2raüuhinyu za

hari aho yasrd.ka uk8!!l.eri'':;o niwe ya-ci ahefatiye" (1).

"Eon cher ami, mêm~ si' on la reLle t 811 C:3.118e actu ellemeni

il es"\. des fa;:lilles' où tout iaarchait CCJE:!;l.e il fau t

après .la venue de Kirangaa t(~ll\;; ens8i::~nequ'on

aurait 'P'l croire que' Cl ét8.i t lui CL'"li était l'au teur

des prol )} èmes auxauelsla f~]J!üllese 1 heurtr:ü t ..

Les chré tiens affiraent que Kir[~n;·:çt1. n' o,v2,it pas de

pouvoir de rendre féc ondes les f<;3ELles cJü cie lCTT (io!J.l1l';r 8. volonté'
des garçons ou des fi'lles. iifai.s {lt.:.ne vie ille fe';iI!1e" n"n-:'chrétienne

nous fait pe.rt de 2 éV8ne,:lents qü'elle ~:1. vécuf] qui ('.é·:11o~ltrsnt

(selon elle) <lU e Kiran~"?a était nanti ('.8 (:'313 ·(ons e:z:cciI)tionn81s

d'assurer la p8l"ennit.ê du lignage.

liSe wa - ~iVfi.;œ •• o8.vyara'abakbbwa b[,f'hikt:. 'bataJlc';,tu atcr8kera
arondera UlJluhungu aho n,vyarO...L.lr •••

lIBih, naVle a. terekera aronclera 'J.I:.lUhU!L'1:'.. ECO. 8..v-;p:.tre B. 0 (2) •,. . .

. ilLe np.re Q~e "1111'.: ....._, •.,. '•• a c· ,<; lAl-,·r,.!; 1':13. c"-l-te . "-.L-' - -r J.u,U•.lr \.:,; ~ '-' - L, (~C:S ar:c e tre s

afin qu'il puisse. donner néüf~sa.nce h :'..j1 .~:o.rç()n car il

avait dé jà engendré env irbn six fillGs et il a c10nné

naissance à Murft'~

Bih •• o a célébré le cul te des -a~lcôt~ces J)CUT ;:;J,voir
un garçon 'et ila: en:~en(lré :B .... ".

Pour les mêmes personnes non-chrétiennes 1 Yiran.'~:a

se distingu e du c OTIldun de s ~:lOrt818 tel qu 1 (In })8Ut le voir

dans' cet ~Y.:trait

"Urs.ca tanc;u réinwa n r inkona ku ru ;~o-N[lCro u.J::.:ayi tanga

ktmyvm fa NUsonr;C?ran~nC1,Q 'wa Kahun:~~a ka ;"'~ukànyali ? (3)~

"ConcOUIeZ-iTOU sencore éJ.\.:-e:c l',ai(;le (:Jour voir Clu i. :

arrivera le prerüer à l' [ù~rou.voir).:,-:.:; -·jC:::"3 ,;-ous

désaltérez avant son Brrivée â'ili~lson~ors~~Tuudo fils
de Kabunsa? lui-mêae fi];)' )dE';:..(ukar.tYa· 7rr •

-----------------------------------~-----------------------------.
(1) : KAZ;, FNC, ±j- 42 ans ~ Gi tarq, :
(2) : NTA, FNÇ .:t 85 ans, Gitarann-il.ka.
( 3 )- ':.: RUR, JINC 7 + 75 ans, Gitaraq.uka



RUR 1 rINC 9 :!: 7'5 ans, Git8ré1'-~uka

: BAH 9 :rrnc 1 ± 46 ans, Gitara
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Et KiTan':a conforai t Qux:·:.-:p.ns qtÜ l' illC2:rllécip.n t
(\:;s 60n,') spjciaux~ C'C)st é'l111F:i \.uP. cej'tainu aV01.1.ent

èt-re à l:c~, héluteur (:e n' i-'porte (ll.u)lle éprSl'.ve avec

son soutien.

Il rrl;::ubonye mJi--,'ba iman.-;a Il (1)

"Avec votre SOl1..-:~ien1 je ])8UX enjé':.nb8r tm Tc,:vin 'l
Q

Certains att,:,ibuts G·e ICi:J:'8.n-:a le r['}~J-cochent ",(9:-,,,, (03

fieux car tou-!.:; se passe CO;"'11'1e s' il etait JlartouJc \ l a fois tel

Clue l'on remarque (ans 188 li:-~ne 8 qui suiven t.

~l 0 onyarn.waM.ha~t~J1'/a: '"!1u'~ahin';a uku,wira kure"

UVv ukwarrb a -ri j e '-nu 1'11Vlon-:a uea uW I{U1'11Va" (2).
l - l

"Vous entenCez les prières ce celni qui vous iT"'plore

è·e loin. Cell.ü Cl~i vous i-'lplore dans une vallée 1

V OUf'" l' entenèez" 0

Les ...,ê'";1es interviewés qui font l"~lo.·:e 0_e ICiran,-:a

affirment qn' ~'est capable de provoquer des ~ala~ies atroces

chez le's hum ainEl 5 la stêrilitê (:es fe"''1es~ le déclin èe la

pr0 0uctivité è es sols 0 •• si bi8n que nous pouvono ('i -re CL1l' ~s

éprouvenit à son é-:ar d él GS senti~'1ents a"-~bi\ralents.

l\J;a~~:...,seei ne doit pas nous surprenècre car (:,es châti·..,ents

délibéré",ent infli.·;"2s aux humains par lCirall(;a constituent l,Jour

l . C-: l l l rl ' (1 , '1 (". 1 fUl un moyen -e eur rappe el' es '-'-eVOlTson-c l s "OlVen-~ re.-;'u-,

~ ê1 l .f CO
liere~e nt s' acquitter pour vivre -ans a Clul8 tu ~e •

-------~~-~ ..._..._------------------------------------------------------
1)
2 )
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Les i-::lB.::es <1.1-'W 18'.Sn±ntervieVlGs chr6tienE: ot non-chrotiens

ont

':ence rI opinion 1].

:":n effet pou~~ l'JS ch',',itiens, ICirai,l ',D" }J' L'..rro,':eait (cs
1 • " te"' -" , " (: è'Pouv'Oi-C'G ÇLu'il n'a pas pc,;cce qu II lJ'!1;,; ';;ll'alt l;',~rc llE:ürG10 'ons

, CC ,
exc(;p':~ i:Jnn:;lf! t21~i (L'l(; le rét'.1Jlissw"en'c 'e s )0~:'8 anYle 8 1"'2,la Cco s

alors ç'l'1l.nr , rrcatiç\.1..lC CO"1Y12 l'Tn..:nlJan(\rm s'avère in3fficace partI'

""u";r1'Y' lOQ "'1::11n 6'l''''''0 C'-;'8 6 e8 ï)a~~ Ces """ent~ -)'=>+bo-;;'I'e~ncs (2°/32: 0 ~,_ -",,',~ - " w o. v" c; .. J;'~ ~ c.,: .... l c., ',;.. f; " c ,u

ch~étiens ~ 87~5 %)

Les ",ê,~E;s chrétiens ajoutent que Kiran-:a n'était qu'une

vieille c\icr8:pitci, très 08~'m1ie pourtant~ CJ..l'..i pouvait lJT'or,'ettre

al.lX':ens qui l'i'('lploraient è e falJ'J.leuses richesses ~ 21/32

chretiens soit 65 y 62 %.

Les non-chrôtiens se '''1ontrent favorables 2_

C' UJ b Cl.l . t' Ki (l è" .01 an'vva car J: s reconnéüssen a ~:'an,';a ,-es 'ons

la pratique

• rl c~ l 'c' C .. Jle J?OUV01r v.e renTe es fei~'-'es fécon;'es y 'e .~:uèrir les ,':ens malaCl es~

En conclusion y nOUR dirons que certains chretiens ont une

nauvaise ima:;e c~e la pratique cl.' Ukuban ë"vva Il Tan("is que certains non~

;hrétiens? plus particulièrer'ent les feT17'leS reconnaissent l' impor­

tance rl e la pratique; c:·'Ul~ubandvva.
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'--'1

Los ~

~(: ........ ~-::~ r-; chr6tiG118

\Tt!=' ilJ.e (\5 cr'") !!j_ te; 9 tre s, è '~-"unie qui ~PQ1'1:v.8.it ll_1~O:r'T0)~-J:;,:~;r.è-,: r.or'"rtaht

,),lJX-:C 118 ('_LÜ 1! i""plorc:ü~nt <"c., f~',bul eUSC::3 richo.' [J:C'C S ~ 21/32

chT,itions El oi -J:; (6),~ 7" 1~.

,1 J T-T1;. (1" • 1 . '. TT (,
U . u.I\:;,b:c;J1--wa car l El recorlnaJ.:"sent :', ,,~~_ ran:a --.~. E~

CO''''''''8 le l'Jouvoir dé) r:'ü(:rn lCD :Ù: 7Y1 UD f6COl1\JCEl, 6c (:e Ils

En concDlsion 9 ndus ~ironR q~w c0rtain~ ch~~tienp ont
1

une 'l'11at'..vai8c l7TlS':e (\'; la v1atiCJ.Lw cl! 'tJln.lbarl'lwa. Tal1(is quo certains

non-chré tiens ~ , plus partie ulÜT8 i '18nt l cs ft:~T'1"'es rcc onn2.i8Ren t

l' importc:mce Go la. pré1 tique (1, TTIcub CL 11 dwa •

-----------
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CONCL US ION 0

::3i ~10US fais ons unp ,901"te r\; vision T'3tY'OSppctive 9 nouf:

nous t'2Il(lonf: cô1i1pte qlW CG sont le::1 iàées tirées c',:~ CJ.usl(~l"!.cs--unes

(8 nOR lecture s q'y.i ont motiV0 le Choix de cc sujp t •

Au he.sard dos rencontn)s ~ nous 3,vons fait c:oni"~/:,.if:sance

('l'En artiole do RoG-ualbert AI-JYI j.ntitnl() : "VIC~~Or"1T~..0UR I:A:,:0.n.rr8
"R7"B'IJEXION SUR T,A CLINJipTP TIU I.iETrn:1 A. r:nopos DU Hq:r.oS:CDr lE D~U

o.ans Une revue 9 PSYCHOPA TUOLOGIE AJ:1RICLINE o.........._----..._---- ......- ......._-_-..__.-.._-_._-
Tout au 10n2î de cet article~ l'auteur s'e"IlJloic à ~ontrel'

COm1l)E:mt les Africains al'Tivent à éviter c·e s deuils patholo'-.;-ique S"

§n ©~16br~nt certaine s cél'élllonies 0

Pourquoi parI e-t-ILI de deuils p athologique soC' est

parce que dans ce cas que rauteur a décrit ~ il s'agissait de Geux

jUT'18 aux morts (nous avons GU l'occasion 0e P<alI'IBT-':"'c1es ima,:::es que

les pf;uples noJirs se font cl es jumeaux) 0

Laura Lévi Makarius à ce propos dit :
, , l

"Le ClanfJ8r va principalc)ntpnt ClCS jumeaux et ce leurs

nroches à l.a collectivi té. lITais ceux qui sont proches des: jum.eau.,"'{x
"bt'
sont é,Slllement cons:L dérés C0J1/lt10 étant en da:Qger et certains inter-

Ci ts qui leur sont impo sés te l';' de nt à l es: l)loté,~er" (1) ~

. Cl. i t d ' "La ll...ELlSSanCe !.es JUllIe aux es Onc lnterprctee che z bon

nOT'1bre de peuples africnim3 Cormn8 un si~ne de 1l1auvé'.is a1).,~ure 0

C'est pour cette raison que des cérémonies ri tucllcs sont toujours_
p:r'"0vues dans le hut <le se pré se~V8l~ contre ler!.rs mé ü:.::.i ts 8ven tuols.

et de vivre ainsi àans la qu.iétude.

Après UJ18 analyse m.in.uti0use de ces cérémonies? AHYI en

arrive à cette conclusion: il faut rechercher 18 vraie siqnifi-
o

cation delflceTtaines cérémonies pour r:arc1er Ce <lui doit l'être

parce quo seul ga88 de l' équiliore h3TMonieux du corps c~t de

l' esprit a

-------------~--~----~--------~-------------------------------------

p. 23
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Notons Ci\.l .1 il n'o:st PE!;s ln sc,ul cc', rcccniJ.;::;.itrc C~1).C

certaines céré ,:lOl1ies 1 sous, l' aDparc:nce dl ;),n ·e.,)i::'i.sC·.G ,,~8 ('1 j~;~va:l)

consti tU8nt des t::::Chlliques IJEWch9thJrap21.:.tiqne t:r'Gf" efficaces 6

1\ . t . 'i'p 'HrID crrtTWR fe, lO -l- J~'C' la-'" " 'C- r C' '1' Ir" Ylr
~ Co sUJe '., ~ \.6 ... ,:-\vD.'-'.. ,c::. t, .,;,.. ':."'v ,t, .......JoJ. •.

pratiq,ue Glfricain.() èc la llsycbiatris $xicte. Il faut ::< .l:::li:' .lont

sedormer la rJoins de la rechercher' là oi.,~ elle sc, tT-::,1x,rc au

o ~ 11.au·t'~s '~ou'~-'e~l'c'es ct a'.r',"l".". J.. ''l....I.·'.•l.,.l·J_--)':~,:''.·· (o.,,'.' .•"")0sell1. ues COiùL1U' g U .J.....',-U.J·'.1 - - " --

ü16ttre à son écouto l1 (1).

:De sa ];lart~ l'Encyclopeèic Univo':'sc,lts sffi-ro,:lj CFtC

tout chercheur désireux de s!o::~::'liq,uc:r c,,:OT'taL18 f~;),its ct CQiil­

portoülents hu.niiins pout sc tou~:21or Vc~l"s 1,8;3 J:'clj,~',:Lo/L:::~

Nous nous SO',~ùl()s (lonc c1(~ciô;; ë:l,nt;r:::;J~(Jn(::,c :J.:E:

recherche sur la roli.~;ion tradi tionnellc C2,I~n0J.:=;; (;-i~i()ns

conscient du . fait qU(~ nos il1fo;:,Lat(';Ul~S l'isqucrai..;nt C:V: C.is ....

paraître avant de nous avoir fë.:dt part ('.c l'.!u''''sc('n~'!:.::,is8e.nœs"

Nous nous SO;;D1es posé un cr-::rtain nr,~~'~)}:'C r~f~ CJycsti('!ns
sur les mobiles qui l1o-Llssaient 'corta~i.n8 r'C nos cl:'j,::,at-rL")tcs

à s'adonner à la pTatiqUe c1'U1r.nbanôNa.

Et force aét:::i de constater ~UG +,~c c.C' nos jClU:i.~S,

en dépit des critiq,llG8 adressées à.la rcJ.i':;ior: trac'5ticnncllo
par l'Eglise et malgré (Ille l'Etat nq j)Crdet :;,;,11.1.8 la. c,:-':l,,;l;raticn

de cette céréillOnie rituelle horJilispc.)u.J.:' 108 ',;lé:"ni:foRta-cio:~18 fol­

kloriques, certaines :'",;ens célèbrent 'cette cir'::': ,oi.1L; lors C~8S

circoùstances bien dGterüinées, dan,] la clar:;.C:::s"tüli té 0

Faut-il affiruer C01:1:10 l'a, Ù:1.tt ID.':" L,:;,,,:~·s S:lC le

fait de s'adonner au Kllbandwa PTücu:re.,i -:j ane sc:~te (~(; S'~'~;Q2,.'::;:, :8 nt
, ' l ,

aux seuls hutu et twa qui vivaient [:;)1011 l '2J;.tC l~r C-:nl'l:ë: (.~s

conèitions de vie précaires1

"La

sous laquelle t~cavai11aiel1'G hos ü ....J.t1.l'S ::;-G ll~8 t l '.raf3(sic)"

était. en çLuelqu8 "sorte arlouci :pa'"(' lcul,~ J>articiI.'lc;,ticn

au culte Kubanclwa" (2).

(1) Jeune Africlue nO 879 d~ï-;;;;:il19{7--------------

(2) LEWIS (I.!;[~)y .~_clt.J p.120
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Tout nous )cnte' à croj.rc (lue l' hypothèsc; 6e LeYiis

8 st plIrC TY1 8nt ,'-;ratuite' c r::.r nos infor Y1 ationiJ m_n~ cn tto pr2,tique ne
,

no11s :per''1f~ttent pc),8 Cl'a:9l)U~T(lr sos pro)os.

L'histo~ique c12 la lJ~,-"8.tiqu'2 ('1'J'Kub2"n c\",0, llC n01l8 arprcnè'-
~ . "

1::;118 pas qUi] le ~JeJ~30:'1n::),-~O hi storicluc °e Kiran,'-.:a [w:1i-1:; tissé r;es

li8~s t-::,èE, soli r\:;:::; avec le T"Jonarque (lU pay" i\ tc;lle ;:n8ei'~'ne

qu'après sa ""'ort? le ·~'oi ~1,urait c1ôcr<~t6 "lm clJltc 113-::;icno.l 8n

l' honneur Ou déim1t 0

C I t l' l l . n 1ï , 1:-) 'Jt -~-f")~è":+-;n·-'Y1,:l·cs a ral:'"' on pour ar.ru .. , .~.-"P' ,Cl,... G '~ __ c. J. '.J _ JLH'..L

d f Ukubanr'wa e s-:~ à r<1.PPl'ocher dv. cUlte c'\:;;:! ancêt:ce s Il Gut('lnc;kcTa" 0

Et un c 1.Ü te national 11('; c onoerne IR s uniqu(-'·""(~n tune

partie d.e la pOJlula--;:;ion d'un pays ~

Th.m.L.=,:Lusaniwabo citant TIr, LACGER C~it 9 1I(:ITous sont

appelas au culte d, ŒrubanOwa 9 sans C!istinctior:. de race 9 de c or.1:i tion?

de classe9 de sexe 9 "'lê'>lG indivi à utüler"l.ent 9 LarcE:: que tous ont droit

à la paix et, au bonheur et 9 cependant nul ne se fai t initier à ce

CUlte sans que los devins en re.connaisscn t les obli -~ations scrite s
ou de siTYlples convenances" (I)"

Par ailleurs 9 1.:,1. LeI/ris Cistin,:ue lui-""(;r"l8 lc;~ cultes

TYlaràinaux ou périph?riques 9 des c1ù tes centraux OU ''Yl aj:,;urs. Ces

derniers souticnnc-}nt la ''''o1'ale et 1e pouvoir officiels tandis que les

promü:rs 9 étyr-rolo ..~iquel"ent ë\~si ;'nont 0ep. C',Ütes qui s' éri,·:E:n t

contre 10 pouvoir c:'l1tral.

Certains anthropolo:'ue ,s à.(~ si':nr"nt ce s ~',êT"J es cul te s ~ar­

,:~ina1).x 'par ré'lolte sacrée ou rébellion ritualis~;e. I1F' p arlen t·

de rébellion ritr-è9.1is00 OU de; strat'3;::ie ai?;I'e s'"'i ve d,jtournée ou
Ii·-' , d 'encore -0 r8volte SQcrae parce que les personnes passe eas sont

des ;:'o11.s qui vouc"raicnt s.",,01ioreI' leurs conditions Glexiste_nce

en fai'sant unE: sorte de Irression sur ceux qui les doninento

Lewis à C8 propos dit que la rébe lli on ri tu,alisée

"est inévi table"'!'lent pré sente d2.~18 ces cultes de «(léshé'ri'tdsffih-) (1) ~

mais il faut se (;ardsr de supposer que dos fJxpressions d'insu­
bordin2 tion de ce ,-;enre canalisées reprasen te nt une: catharsis

t?ut à fai t satiRfaisan~e qui tarit jusqu __ , au (\·'rnier ('es ressen­
tl~ents et des frustratlons refoulés (1). .

(î)-~-LË;i;-(I~M~)~-~~-~~t~~-;~-îî9------------------------------
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Cette Fébellion est bien (~lTcenou ritualisee 9 cLétourné.e' car coux

;' ., L· l . ..L ., ('.r1 ·",r..\TC~'Îr'l t:-; ......;; C
1

_oL+ -j 01l1"'1:-,1 Q "'n~"'Yl""''''nql).i se rU'Tolten-c nlj:iJl~l;::;Gn'J l'l8.S ''-'')''.)'~.~'-' J,.t.,. \J __ ,_., .• ~._', v ..' .

1(' recours Rm:: arrnes par eX8"'1ple 7>l:-âp il;::; font rc.::;ours [;, lé" rcli.­

-{ion 9 pou~:' pr8s8nter leurs (1 01<::)an::8s ~

è '-' ~ ('1 lOr :r,~o M'~:ORQHA9parlant 'es sp(;clal~~:3~8S C -,.a ceUT

(lont les initiés à la f')l1ction (le Kiran~2. :q:cJcisc c~.'!,!.'II:i.J. ::'-','[1(:;it
de spi cialistes capables <\:; .~u·31~ir teJJ.o 7''1a~:~{~ic 01.: <"0 lrrot(~.:':er

la vie 0 1.1 1'oi 9 de la fa111ille rOY2.1c ou ['u -C;c:,ys ':-'nticT contre

toI f1'-nu" (1).

ult . l ~.\ l' oe d n q d;:: o•. ~ w. '.(')1_', -tc~ ~ ...un c e "'1a r ..:l na 9 8.11 sel T ~ ~ ~, ."" - - -

Le culte d, Ukubandwa étai t J)lutôt une techniQue

préventive par excellence Corn.Me l'a 80uli?lV~ UVloroha oans la cita-

tion urécé dente 0....

En'offet9 les ~-;ens s'aoonnnient 8. la :rrratique d'Uku­

banèwa quand ils soupçonnaient la vin~icte <"es esp~its des ancê-

tres cOllrroucés suite à un '"1anque-1Rnt Cie la part Ges viva.nts à

certainesE'obli(:ations vis-à-viR des -lorts.

La colère des e.s;JY'i ts se t ra t- u is8.i t :"'8.r l' apra riti8n

des phênor,)ènGs re(~outés CoT'1'T'1e la naiscancc cl es j UT'l eaux 9 la steri­

lité è,es fen,-,es ou (Je s vache s sanA caUBe s b iolo:-~'j_qU8 s aI:rparente s ~
, p-, ('l d"'Cles avortements rep:'~teses :;8ns qu' ~s l:etoso.~o".é.E!t.. Clue nous

avons désigné par le terme (o'énériQue de l' riIntezi".

Il est bien entendu que ce n'était pas 'lmiql..;J.em 8nt

le s Hutu et le s J.'v'la qui donnaient naissance 8. U ..'C ju-, eaux ou q'LÜ
-

. t d bl' dt' t "avalen es pro e~os ·e T'la ernl 00 ••

Si certains anthropolo'-mes occi C~Clt2:.UX ont abO'LltL à

c~es conclusions c1 0uteuses quant au rôle (le la reli.'·:ion tra(-':iti on--

nel18 9 c'est parce qu'ils ne connaissaicantpas 1f.:f.'1 vRleurE: et les
croyances caractéristiClues de la société burunc1 aif:3e trac<itionnelle.

Il imIJorte è'en esquisE~er ql..À.(~lqueF'; unes lJour apporter

un peu de lumière sur les "'lObiles qui poussaient les Barunc'!i à
s'adonner au culte Kubanèwa.

-----------------------------------------------------------------
(1) : MV!OROHi'. (E 0 ) 9 0 P 0 c i top a 15 7 •
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La FJoci.';té bv:r~mc~·Ci,:i.~C

. cO_Ylnaissait une ,5cono·....ie deqUl

était fort i~pOl~2nt2.

("1. • ~ 1... .. , • , t 'trEJ,lt·lO~lnc)ll.c ,'·uc.~l·G une, SOCH; ~e

sub sistanco (' 0~1t J. è? ::;:ic rrc 8.:1-:U-

"t ':b J' r:' ..L è-",· J' C"'l' "t~ '·'l'r.. ',J;'1_~a-_',<:,·r:, .:-Y'r,(J-j+'~Or)l·,çll(~o Ilreve al. _ Cn:LC1l1u ·..·"lC.' ..a S)", .; ~'-' uA..~ ".J_.C~ •• V .•., -~.-- .'

consti tuai t lille val'~l:'-c '~'8,r::::J'1.tic

IXlr.:rlts loysr{\J..'ils c07"~,,,;n~aL:l1t ~" vi.:;illir ct' (:·ono ~ ô~~r,:; L-lca]J:.',tlcs

è'exDloiter les terres.

En plus de sonrôlo éconoTl:.iquo 9 l'enfant con8~.:;itl:lait un

futUr dèfons(HŒ c\~ son li,-:na;';e car le s hŒ-~ tili té s C<~ltre li-:na ....:G s

dé;~~éneraiel1t souvent en .··:ne~__-res.

Les fa....... illes nO""1breuses (ibisata) s' ap])ropTiai(">nt

injustoTll8nt c1e~ biens é!'u..11P- fa'-:ille p8U nor"breuse ct (:onc incapable

d 2 se é!éfendre.

La vache était é,:;ale"ent un llien précie1.1X car elle

perm.ettait de ··'ottre en valeur lef,; terres in,-~rates à l'fi:;riculture

grâce à son fU''''ie r et SlJ.rtout elle constituait ml facteur de

prestige car olle per1"1ettait à l'éleveur de nouer d.es relations

très fortes avea les hO""1~es forts du royaUme.

La terre (iton80) ütait un autre bien allClucl le Murunc'i

était et reste forte"""'ent attachée Le Murundi traditionnel n'est

ja"lais à It:aise lorsqu'il n'a pas d'enfants qui vont h(riter de

ses propriétés foncières après sa ~ort.

C'est pour ce s rais ons Clue nous venons (1' évog,uer que

le îiIurundi .,.,,2ttra tout en oeuvro pour avoir fies (:n.fgntse Les

fe rn."'1es porteront la COUronne de "'aternité<: (T.i.rutez6) 9 elles i.",p.lo­

reront Kir8..n,~a pour qu'il les rende fécondes~ et prendront toutes

les c'ispositions nécessE'cires pour Gloi.:~ner tous les èan::ers qui

"l'Y'G nacent 1;::. vie des enfants 01.1. Cu !;:;rouPe en sén(;ralo L'un cles
"'1oyens utilisés pour ,iloi<mer ces Tl'lalheurs qui 7"'Gnacent l' orèTe et

ila .,paix est la pratiÇLue (l'Œnib::3.n(\vo..e Nous avons dit lorn Ge la

pYBsentation de nos hypothèses que la pratique à·'Ul-r.ubanowa . c:', .'-

è . dconstitue un Tl'loyel'lle conJurer os malheurs Qui n-J(mao.ent la ccrr'1mu-

nauté des hOT'1"'es d'une part 1 et que c'est une techniClue psycho-
,-

thérapeutique d'autre part.
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Bien entendu, ce sont surtout les interviewes l';.On chrétiens

e-t.. âSés qui. .s-outté.!l11:8nt que 1 1 U kubandvva rem,pli t è<:) s fenctions pré-.

ventive et curative .•

'Elle rem.pli t une fonction prëven:l;ive cci:\.'" rc.u r cette caté-

.Q:oried,linterviewés, les naissances des jW;leE!'ux lJ~:~;.r eX81J1ple, la venue
~ - .

au monde d'êtres extraord inaires COl:liile ceux q,ui pl'éscntenth:ls

jambes en premier lieu, constitu ent par excelleEcc lm langage des

esprits des ancêtres trépasses, ils constituen~ C~8S syaboles de leur

colère et on ne peut les apaiser qu'en roCOu rp"nt à la rœati qu8

d'Ukubandwa coilUile l' ont toujours fait nos ancô':,;res (0 leut' viVant ...

Et certains Barunc1i sont convaincus que', le:s m,ül",ts continuent

à influencer la' vie de s vivant s •

En effet, certains ri tes funéraire s son'\; C ~nçus :Dour se

protéger contre les conséquences Ü1l)l<:ivisibles qui for.!.-:~ suite à la

mort· d' un vieu.x..

Pour les non-chrétiens â ..-;és ~ les ma1a(~iE;s rebelles aux

traitelllen~ couram.ment utilisés, les avorte,~lent8 r'~r:8t(:S èe8 fem"leS

ou des vaches sont des signes qui illQntrent que l~s es~ritsont

sanctioné les honunes de leurs fautes. Ils ne peuv(,nt 80 racheter

que moyennant le recours à la pratiCJ,ue, d' Ukubém(~Vr8.. C],~~i r'er,:wttra
"

d' exorciser le mal dans le cas de s 171.aladies-s8..nctiol1.8 ts.l'lcl.i s que

dans 11 autre cas (maladie-élection), la malaèlie, au lieu d' être

expulsée du malade sera inté[~ée par une initiRtion QU0.l'on désigne
adorcislD.8. ,Le malade sera désorrnais plus respecté COLl.fJ1.e l'a si fort

b;Lén soUligné L,ewis ~ ilLe patient, en etat cie: possession est uu'
ê,treprivilégié. Ceux qu i, en d' autres circol1E:tancE:s exieent ou' il

" "-

les traite avec respects lui accordent de no~"i.ï:;re~wes' lj_i)ertés" (1)

La ,,'2uérison sera matérialiséoP~i1?' 10 Ch::,i1';t?':"cnt c~e- .
statut -:du patient et la cOlIDilUnaut é d,oit le TCcc'l1lv'..îtrc (J-C en être
témoin. En effet s ce sont surtout los f'Oillii18S qE i Ct.s::;u'"la:L8nt les

les fonctions de Kiranga pour s8 libérer de 1.E';UTS ccrh'~itinns d'in­
fériorité dans lesquelles les hommes les ût2iiltcn~i8nt.

-~-------~-~----~-------------------------------------------~(1) : LEWIS(I.M·)s op. cit.~ p. 31. . ,
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Dans notres ociété? une fei~l,;le devenue ~~iran::;a DU atte ir.ite

par les' 'baganzarug~ s'affranchissait pnr ,.Qee; faits clU jou;~; de

son mari,. Pou r le cas des ba.~-;anza7 'chaque fois Olt<:, la .fellne

JJ((uganzarvgu:ua.v8iiit<~ œEl c1 ifficul t8 s

des rechutes Clans sa nalaè.ie et c~ans

bien obli~é de fléchjr sa position.

avec scn',cari? HIle faisait
1/ .... 0 • ....:'1 "" • (~ ..L • -r.ce cas? ~.;,-,Ü l.l<~,I l '" vRl J

Et pour les initiés au cui te (~l TJlw.bcx.Lc1vn 1 q.uiconque

osait sio:Qposer à l~u.rs d ésirs étaii~ trait6 de r(;1:J(,lle ct avait

ses biens usu rpGè :le8 terres oulr 'bét::.dl). C' cc.t J7",ur ces

raisons que nous avons affirJ!Ll~ QU0. ,l' ini tic.\ti~~,lJ. ~, 1ù fonction de

Kiranga conférai'J à 1:"initié ? Ull statut sociaJ. slJécial.

Les chl:t§tiens st~2~Jatisent la soi-clis[:'l1te ~.:'ossession par

l' espri t de Kire,nga en affi:riTI-l~nt ÇLu r clle éÎ~ai~~ sLnüéo 0 Les ini­

tiés, nous affirLlent les chrétiens 5 enfcnçé,is:;YG 0. an,,; le,'03 oreilles

extérieures des !'spirants ~ la fonctio!1 cie Ki::"~élll;~'a ~l,es cyperus

latifolius ("turukangaga) et enduisaient (0 1;::, l)ouo 18u.~' C01"-8

pour' faire croir? Que les.aslJirants aVB.i~n.t s·;journé p·~ndant très

longtemps dans les eaux profondes (aaabGn8a).

Abord/l,nt là fonction curative de la ;!lJ:'e,tiCjue C' Uku.banc~wa

les chrétiens œclarent Que les illalades Qui prëtaient Q~e oreille

att entive aux conseils d es initiés trouvaient 18 ~0rt car u n

mal ade soufIrant dl ·ù.:.le maladie. caus88 lJnr u n a:;i;21t

'ne peut être~'!Uéri de son mal QU':; si en lui a("Li:'liBtre ù;s i:.1od:i.

caments approprias.

On pom-rai t allonger la liste ,c~ 1 c;:;:omplc 8 !J,ni ;~lOntrent

Bref, certaines ü1ases ques les chrétiens jeunes surtout t
se t'ont des personna~Ies qui j~térialisent Kiran,s;a corroborent
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, , '1 ~ .. " '., ."..... 1,'.."".' ".1'."'0 j "~. .c:._.~ " 1.',' '.':,] l.. · n,.' Cl,.,8---.,; 1)1 ~.::;e 'J Q ~.~.l F: ;~,;~·r().:;· -' -- - - -- - w

(~ " , . f 'J'" '.., .-, c·' .,..,-.;1 •.••• ,..•',.-..•. ~,,,,,,,( ••-,,:..""".,.·Cf".: nO;:'.-::;L1.r 1;lCl1f'! ::aco ;~t _", jJr8"'G.L C·.".': '_l"

Le':;
-, • 1 •

''; il T~~; "1~1 ~~ 11.:-: :J (.';'1JW D ,"oie'Et

;r::.u",,(jrcnt toute un8 s-3rie Cc }JT0.blè"'es (infi ,~"'it:? ])roblè"'c~s

('le; '1atornitô. o.) CJ.'Ü n8 sont {:tue' ('es ..Coi7·ollz'ires (' l'effri­

tC',",",nt c"<::r; v·:'1,lpurs ,~(;li,·~iel1..S8S tTa/itionn r:1J.'-s. C'est Cf, C,lUe

nOU8 avions e;;:pri'''(; .' '.r l'hy)ot'1èse ~ :Pour 12s non-2h'~:3tions
.. ,

â,':és? ln pratique, c, nlci'Lbco,nc'wa confd;it1J..e 1.;'..11 "'oycn c('; IV.tt8r 2011t'r'e

los Cl1é111·.c F1cnts ina(!d:~)t8s al."!. contp.x":;e f)ocio-cultul~el '~1.;l.E('iQ

" :]"Il i''''~lo~~tC·';l:Lnt~;n.~\.l1t (.', ',101W (('--2nc ('1 f:i '::;011.8 l,~s

,,'nr,' .'~..L,,, l' P. I1p, O'l'" r ..... '1011"; ::, 1:-' ... r'~ .Ll' (: \) n cl, "Tl:1,'" 'l'1c",'rr:,...., _... .... 1 .. 1.J .• "~. _. ........ ........ '....... _", ..' ••_ c .. li L .'.- 1. ... - ~~_J ~l.. c...... l)

f :')l Il co' J"" 11 r C"...,L - - . -. ) _. ~- ,:) frtçons •

18R

conversion '''':',~~C''ivc:; :',L chri"ti:::.ni~'m(:: car Re c:J]lvcrtir 8". chriR­
tiè).niF:~"f-~ ~t;,ô.it un "loypn r."1.·;~",J-,,;r 1:: l'lc:'.nc? ;lr,'y"bo18 1i cl e l'ho~TÏ1:me

civilisé.

choses à y runoncer

ct à retToUV(;~:' 1(:11,."8 3nc:i_em1C:": :)ratj-Cl11.f'8 c~~;li 'icu8es avançé1n1;

CO""1."'O a'c:u"'8ntf3 (~l).. r ils ..>taipl1t pOSR(:)è.ê s par l(~n esprits-bisi:'o

J:LT exc'1'l'ple ct (~11.i ilR a' ü,saipnt c\;SO~"""éÜS sOEr: le 8 puspiœs è'8
ces 0(~rni('r8 a, ;Jél,voir rtu'ils J1é) }?cl..1.vc nt lilu.s '''ott1'G'lc pieC" à

l'E.',liso s'i1G velUf:nt T'C,"'>:;1' on bonne santé •

..J, ;-=111-1-----:0 S 'TO'll ,..... -:. a -~ il' ." cl"
..,.",.)1."-,, , ' ",,11 ..) ,oC conc lPr len .".TaCe,,,,.. '("':'0 .cin""~'

- .I..:"L) \:,;(,~;.

"Y'.. e ll' ··.·l· 0 n,.' '.('..cl'. rr,: J' () +.'> "'.. ~.,~. -'.)' '1l' l~ n ln"~l' '" +'l' n Ill' C"'~ e 'r, lO l -" t: l' -.. .·JV.~_.. ,; v .. _L ,"" '.1 ...,.", l.c _()f' :lra"_(1U8::-;



~ 189 -

En effet, certains chrétiens :-.3 'p,(onnent au Kul)~nc1v!a

lors de l'avènement c1e ~ertainE;s circonstf-'.l1C8S (ncisSp.l1C8S

:,~éme)laires9 Iilalac1J..es Qui résist(;)nt P.,U x tr".tt::,i,,~ n,ts

menteux couramment utilisé s 0 0 ft) •

Nous avons été dl ailleurs frc"lJ:p(~ l':-r le f::::l t. ql.lG, en

dépit des c1iverg8nces qui s' c'Dsf:rveht chos l,:~s chr,jtiGl1s ct

les non-chrétiens? les naiss::tn.ces .-{6'·,lCll;'~ircs ne ]~&sf'cnt

. ," IJ('Jur 18s ch~r>étien8 1(','8 TùlU:: intTal'!.si-ja"-11ais lna:;j2rçucS 1!l8m8 -

geants, ils se livrent tout au moins à à:s CGr8tOnü:s c~c'aptées

'aux conjonctures actuelles (l'acrn.t' c.'un;Jlou:t'()Yl? le 1JE'I)tême

des jUf1loaux).,

, "

"Pour certains chrétiens, la lJr2,tiquc: ,c~'{J},::.)_oe.lld'Ne. cC"llstitue

, un complélllent des rolir;ions étran;-::èl':'cso
ce.rta~nesl gens ne se ,sont j 8,'j':L3is :ccnvertis 2. l'une

ou l'autre religion étranf..~ère (datll0licif!;~~e:'ü lYrot':)stp.J1,tisme
et continuent à observer les rites CjJü acc0:;h-;p"g'nc nt cc:rt0..ins

': " , ,

moments clefs de la vte (cela dans la cl'8nd(;ptinité CPT Cc.;UX
l,

Clui lofant, au vu et au su de tOl.J.t le lJ.onc~c :ec nt t2xé E! L1 ' ob-

scurantistes) •

Nous pensons particulièrei:lent [lUX
.' r .

C ç; r8 ,:J.(' nl ,; s funé-

raires, au x cérémonies de n2.issance ~ de m8,riat~·o, lC)1'sque

certains événe:ilents insolite s se, rroduisEmt etc 0 ••

Avarit de clore' notre conclusion, il i~D0rte f2 nous

demander' ce Clue les jllissionnaires 'étre,l1:';;OI'S nous Gnt 2'}J}Jorté

ca n U r C ru, '1 • s' ns '1' . t' "' ".J "r 0 seo ,..al so eXlS enco CL lm CGTC; SU]rOL10

Clu i donne sans se lasser, et d'une façon c18sintéressée.

Thom.as et LuneaU nous a:Plmient:loTsC].u'ils déclarent:

"Que lè missionnaire blanc eût franchi 108 A:!OrS liGUT C nS2i1ner

cela à l 'holTI,lD.e africain, et Clue là, fut 18 ci.crnior secr~,t de

son savoir, voilà qui ne laissait l;8-S c\? sUT;Tonc;Te. Cr:r à y

bien re;garQ.er, le paysan afrUJain s~w::dt à ~.·GU près t.:ut cela

Dieu l'homme, les csprit s , les anc~tres 1 le: r:icf:. ct lo',ml ~ '

le bonheur ou le malhe UT y, rien (~.' e ,ssentic1 n,' y :,ü::·.:;.cluai t ," (1) 0

-------------------------------------------------------...:----
(1) ; THŒ,lAS (L.V.) et ,Lu:rœAU CR.). Oli.' r.it .. ,' ~1 0
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Roger BASTIDE abonde dans le '"::;Ie;:w sens, il rocnnnait

l'existence d' unerèligion universtjlle Qui varie; 8ulon les

races ou les ethnies.

Toutefois, il reconnaît que. ce s ,va::,ü::.tin18 ne sont

pas fondamentale s et que tllllta tis l!lutanc1is? ::Hl J)f; ut traduire

une religion dans une autre •.

"Au fonâ, il: n'y a qu'une rcli,::{ion ulliverselle ,

celle qui reconnaît l 'exüi:t(:~ncc:~ d' lm ])ieuunique

et créateur. ~. C'epeneJant cette I~81i:::ic:n uni,rcrselle. , .,

prend des'·fQr~es' locales,. selon les tthnies oU les

race s ,; 'ïnais ce s val~iatiohs, lE ~F)i.Lt l'as fç:llrla,1l2nta-

religion 'c1ans ~no au-tre, ~ 'en faisa.nt

l ,

\. secu-
l'équi-

chaque divin,i téafricEd-,nc à un scÜl'."G r:.~f·l'icain" (1).

Nous avons montré comment nos valeurs cc ;;f;~2Ilcc:nt

à s'effriter progressivement alors qlJ.'ell:::s c,:-;YL:titcl.fÜ0nt

des acquis que les peuples étral1:~~:ers. CJ l1v'iaif:nt.

Tholllas et' Luneau, pH.rIant eTe la civilifO.aticn né:'~ro-'

africaine déclarent :

"Sans doute défend-elle' encore [:,C:'8 vaisl:C<':·s c1~'nt le
monde· 'occi~1e'ntal ~ sin:~;uli~rd;nellt la cC,ltr'..re occi­
dentale, . pburrai t s' insi)i~~\?r ~ l' e;rt C~8 Tf: s ouclre

les tensions et le sens é~es~T81c... tions hUc"Etines
: " .

(pacification) ; le sou,ci 'constant c'.'ac1a;p'1ï8r If~
, -

, ,: '1 .

, sujet au g!o~pe (intE\'~T~ti.CJn) ; l'attitucle face

au malade,' s:Ln{;ulièremeh,t le malaèe ;118 ntal·
, ( .

risation); le sons prorond' du corps ~t de

libre phys~que (harElonisàtiQ11) " (2).
"Dès lors f~ut·-ils'accroch81;' in~6n(~itionnoll~;ilent

! 1

à nos valeurs d'hier:'?

COiflüle 110U ~ l'avions s oul~:flé tout au clébut de notre
, '

travai1 9 toutes les yaleurs 112 soht 'ràs ~1 ~~·:).rc~er~ il faut
pouvoir è.iscerner coll<::s Cluis~nticompatib~es avec les exi-·

gences de notre époq1,le, ,tout e11 évi;(;a~t .!lune occié1.2ntalisation

sans frein au moment 'précis où ,1 'occident lUi-ùlêne s' interro.::e
sur le bien-fondé' de ,ses options te chnici811n8s 1\ (3) "
-.. • . '*, La? - ...--...........---------------~--
(1) : BASTIDE (R.).• L8s~~ériques' NC?iE§.1?.' P2.1~is, 1967,p.l·61
/,.,\ ... rnTT,..,."l'·!r.,.. ,_ .... '\. .- •
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. '. _" :" ....,. ;- .. -: ..",',._:.:];" -" ....'; ,.'>." -l"_ • '.' ". _',' :'>1'.."._

6~, Quelle es-i:/ l 'ima~·:e:·"q.,lid.~?'s""Gen,s'sefa;i.~aJ.ent c\, ·1=i:_~e.l1 -:a ?

, 7 •. !j;st~c~ que.' ul1ÉÙJ6Elt~~ A'6:s,iJ....~t~:,dcs 'ad~l1l1cr:: ~~a :!-r'a~~iquG
r, Ukuban'clwa secachal.t C'O""""8 le font. le schrütl.cns ? :

8 ~ Parlez-.nou.s'. cle l'.i.11iti·ation à· :;la~fol'lction (le KiTan-:a.'
'. . ~';. .;', .•,-:' '. i:~_' ,;.',~" !; ." . ~ . .' . .- .
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IIInuaro ya Rugabo" ou "Indaro y'abakurutt maisonne'tte
"

rituei+e uans laquelle on célébrait les cérémtnies
. '.;

ritûèlla3u~ Gutereltera (culte aes ancêtres) suiYies

t,o).ljours parles cérémonies al tJkubanowa.1

A l' 'int~rJ.eUr ~e la case, on y ûispo sai t trois pierres
poUrsYT'lbClisef'ie'foyer, et on y étenOait ue l'herbe

'--(-q.musezero)et:quelques objets ayant appartenu au
a~f\lIlt, ~;.;'qulon faisait aes libations.

\.
\

/
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"Intutu", couvre-chef rituel faï t en corbeille couverte
par une peau ûe colobus et ornée ue cauris. Kiran~a

s'en revêt lorsqu'il préside les cérémonies rituelles
d, Ukuban dw~.

- .:.'>

";



1
1
1
1
f

Hochet (Urunyagara) fait en calebasse trouée, Qans
laquelle on a introduit des graines. Les ilutiés
l'agitent 'pour donner ae la cauence aux uanseurs
lors de la célébration ue la cérémonie rituelle
a, Ukubandwa.
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J

Pot à anses (Bigombo) utilisé lors de la célébration
ue la céré~onie rituelle u'ilkubandwa. (Les anses ne
sont pas opérationnelles) •
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Pot à trois ouvertures, utilisé lors de la célébration

de la céré~onie rituelle d'Ukubandwa.
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"Intebe ya Kiranga", trône ue Kiranga. Le tabouret

compor1ie Ges anses. Kiranga s'asseyait sur ce tabouret

rituel unique~ent lors ue la·célebration Ûu culte

u'Ukubanuwa. Les autres initiés s'asseyaient à côté

ue lui sur une ,natte.

Nousàisons bien trône U e Kiranga- car ce ,~-ernier était

aux yeux Yu peuple un roi spirituel-



Van {Urutarti.<
Les jU"1"!eaux étaient dépos:és sur le van lors ae la

promenaue rit lleble (Kugenza a"'!ahasa) qui consistait
à passer ue rugo en rugo en vtieU'obtenir des caaeaux
(i"l1.igera) •
C'est ~ga1ement sur' le van que l'on uéposait des
feuilles et des herbes aux vertus magiques •

._.r .
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nlcuTlJ.U rya K:Lranga fl • Lance °e Kiranga faite

cO'l1'lplète'!1'lent en rné tal °e fer et COTTlpO rtant
uans sa partie inférieu.re une pointe(u'Muhunua-).

Elle était '1'Ji-blanche, TTIi-noire.
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InkinzQ. (boucl~er>..

Cet instrument était utilisé lors ue l'initiation

a, un "gishegu". plus partictüièrement lors ue la

procession ver~":le ruisseau. Serutwa le te.nait Gans

ses ~ains etprécéUait la procession. Co~~e son nom

l'indique, il aurait un r0le de protéger le cortège

contre le ~auvais sort, les esprits ma]àisants •••

...

._--....._-



Le aessin illustre une scène a, UkubanŒwa. On reJ11arque au Tl1ilieu,
Kiranga assis sur son trône, tenant en lllain la lance rituelle.

Sa tête est couverte au couvre-chef rituel aont. la queue~~,penu

aans son aos. Son visage comporte aes rayures blanches. ~evant
~ui, une personne agenouillée l'implore en tenant aes feuilles

'umumandq, (sycomore) .'1
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Anl\r.sXï~ IV 2o(J9 !\"" .. '

36. IJiv ~ He, + 48 ans, LL'.'UT1ba
37. . on- Be, + 45 r:1~J.1S , Gazi·".am. , -38. ~'3:i.h ; Ile 1 + 45 ,uns., Gitaro.
'~9 • 1'1 (' '''r He + 40 anc; .lJ\"/I1.:-tba.. ~. ,

.. ' ,
..
_.

40. ~;~:..~:lJ J He .± 38 .' ::'.118 , (~ozi.,
41. .1; t.~h, Il'TC, .+ 75 E'i'~,lS" , . Gi t2.rR-42 • He'",v mw,. + 75. :;~ llf.f ,:' " GaziC'" , -
43. " FJ.TC ± .'7,2 ::t~18 , Vyuya.L.:.~).~~ , ,
44 ") IL,··e J + 80 :.. n8~, '. Git::.rF~,;uka• J.J '.11' , -

TEle!, 60
• <-

~o 5. vi;:r : . .
+ ans, ~}i:·C.C:t~~'q. ' . ('

.' ~. ., -. ' "

..46. 0'7 " TU'IC 1 + 75 ans ;" ~lj:-';-rU:"lb a....,..a:.. ,. '. _ co, ,

47 .,:, Ntib , BITe, ± 60 an.'.J , Gitara {:.~;;

" .......
1.48. T'T . . HNe, ± 65 ans, Vyy.ya ; ..

, ..yo.,

4 9 .,~l'"iT11; HC ....~ + 70 ans, .1'·~i~··~·ina-I,rll[;O'"1Cra. , ' .. -,
f'.<nZi, HG . 5.1 Gitaraniuka : ..50~ + ans,
[1"

,
.-

" ,
,51. Bar, HC, '+ 65 an:::J, Vyv:ya,. . . t

52 .',Baz, HQ!, + '60 ,ans, 'Gazi-
, .....,5.3 '. 'Gor, HC + 65 a,ns, VYLlya.
l<~

" ,
54 ~ ~rUl? , ne , + 75 aUfJ , Gitara
55 • ,C'ri t , HC, + 70 :).118, Gitaru°..,uka- -,56. ~Ntn, HC, + 78 ans, Goz~- -57 .. :.:uj, HNG '. + 46 ans, cat:-lra::lllk:i . " ,

, .-
58~ ï'[ ta7"b, l·me, + 4ü ans, ca t~tké1.'-59. Ba~ , fUiC, + 40 ans, Git:lra""ll~:o.

60 .. Y1..8. t lInC , ;:f; 40 ans, Gitara', ,
61. Bah, IITrC ~ + 48 ans, :.1","1.':':b a
62. Bah, HNe, + 46 ans, Gitara-63 • ::bc, I-nTC, + 40 -ans, Gataka-
64 • Bib , fING " + 42 .ans, -Vyuya
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